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Viro longe Illuſtri 
D* Thomx Overbury, 


2 
Equitt Aurato. 
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CVanquam, jam totos 
boſce wviginti annos., 


'@- quod excurrit 


J 


ſcripta noſtra varijs ſtudirs a 
ſaeri ordinis wiris accepts 
ſunt ; nemo tamen extitit niſt 


unus aut alter, qui medius 
dubinſque partibus, &» citra, 
aut amorem, aut odium. ſen- 
tentiam meam-, amicis cele- 
brioris nominis in Eccleſia, 
proprijzs, nec inducizs colori- 
bus repreſentaret, quoad we- 
ait in manus fragmentum E- 


A 2 piſtol. 


Epiſtola Dedicatoria. 
piStole Petti Muſſardi, Vir; 
longe reverendi @> ſcripts 
ac concionibus tonantibys , 
din Iluftris in Gallia noſtra, 
nunc Faſtoris EccleſteGallo- 
Londinen{1s, ad perinas PCs 
gerendum wvirum Ludovi- 
cum Tronchinum, Faſtoren: 
Ge ProfeſſoremGCenevenſem : 
in quo fraomento, uſque ade9 
ingenus & candide mentent 
9» [ententiam meam, in re,de 
qua nunc mih1 lis ef} cum Ce- 
leberrimo Claudio Paſtore 
Eccleſie Parifienſts, exponit 
@> exſcrivit, ut nunquam ſþe- 
rare potuiſſem de viribus me- 
75, aptioribus verbis Gp» mi- 
nus in ſequiorem ſenſum , 

| ( ut 


Fpiſtola Dedicatoria. 

( #t facere amant, qui ſunt in 
me imiquiores ) flexis , mea 
ipſe ſenſa exprimere, quam 
quibus wir ille Reverendus 
defuncius eft, Fam cum, hu- 
ic faſciculo Epiftolarnm La- 
tinarum , conſulium eſſet ads 
jungere hoc fragmentum;mihi 
religto fuit , eodem, quo in- 
dunntur cultu, weſtire, ne 
quicquam de eo. delibave aut 
aliorſum interpretarividzrer, 
atque author ejus voluit; un* 
de factum eft, ut hec Sylloge 
Epiſtolarum,prodeat Var Colm 
ta lngua Roman ; &- .Gallica; 
quemadmudum inde anſa at- 
repta e$t, id quod nune ad te 
ſcribo, Ur Illuftris, cults 

A Z perande. 


Epiſtola Dedicatoria. 
perinae te Il alato adornandi , 
Gallica Latinis ſuperindu. 
cendo : Nam poſtiquam pro- 
pemodum quinquaginta an- 
nos, peregrinus ſum in An- 
glia, pens itidem pereprinus 
&@» bhoſpes ſum in Lingua 
mea patria, nec niſt egre idi- 
ONMaie, CUT PYimss annr ile 
tritus ſum, mentem meam 
auncevolyo. Cumque altrin. 
ſecus tibi potizes arriſerint , 
mea tecum commercia Gallica 
lingua quam Latina ,, (licet 
hec tibi Viro DeSiſſumo ſit 
familiaris ) eadem libertate 
aſus ſum, Latina &>- Gallice 
alternandi , @&- hec illis at- 
tzxendi in eadem Epi$tola ; 

14 


Epiſtola'Dedicatoria. 
ita tamen ut Gallica tih7 ſol 
Latina vero. Tibi &« f  mmo, 
Theologo Johanni Oweno 
junCting dicta welim, Nam 
tibique (5 illi juxta, maxime. 
cupro hec probari, ſtquidem 
hocce opere , cum illins tum 
mei texo vindicias + ut qui 
ambo, Ille &+ ego pariter 4/4- 
pulemus in exiStimatione bo= 
norum virorum in Callia , 
atque invid:ag gravemur : 
Cujus tamen me maximam 
partem ab ejus capite depu- 
liffe confido : ut qui paſſum 
Fanaticus , diviſionum Gv 
FaGttonum ſator  circumfere- 
batur, @ eo nomine, ſed falſs 
wituperabatur, aunc merito 

laude 


Y; 


Epiſtola Dedicatoria. 


laudem mereatur Vir ſand; 


 conſulti &8 judicij, quo nihil 


ſubaGtins, nihil def catias; 


&> per quem , ſi Viro fides 
eſſet apud Mund; Principes 
ON ort——S Antiſtites, 

conguieſcerent omnes Contro- 
wverſie circa religionem. Sed 
nunc a4 Romana ad Gallicam 
deſcendo } ut a Cothurno ad 
ſoccrm. Co 


FE tous les homme: de 
" merite avec qu) Jay 


ei quelque commerce, taat 
deca que de'a la Mer, je 
n en connots point Quit att 
Felpr:r plus eclaire, . pls 
net, & mieux courns, que 

VOUus 


EpiStre Dedicatoire. 


vous, & dont Tame ſoit plus 
belle & plus Chriſtienne & 
plus degagee de tous ces 
prejugez, qui captivent tel- 
 Tement la piupart des hom- 
mes, quils oftent a leur 
elprit la Iiberte de juger 
ſainement des choſe«: Ja ve- 
rite eſt ronjours egalement 
bien receu2 chez vous, de 


nnelnne nNart revel Poll wr2 2 0 4 © 
hs. Lads | ie $£:50. we co av Y tCLILICS 


les Intereſts du monde, ne 
vous obligent point aetou- 
fer, nia deguiſer les bons 
ſentimens, qu'elile vous 1n- 
ſpire. Vous ne vous laiflez, 
point aller -aveuglement A 
Ces opinions vulgaires, qul 
n ont d authorit© que ce]- 


le 


Fpittre Dedicatoire. 


le quelles tirent de Ja cou+ 
tume & de ['education,de la 
foule & de la meilleure_ 
epee. Et la maniere de vivre 

que vous avez choiſte, qui 
vous eloigne de la cour, du 
Barreau , des charges pud- 
1I1q:es, & de cette ambition 
demeſnree qui pert la plu- 
part de cenx,qui fondent Ia 
deſlus lenr {ouverain.bien, 
eſt {1 heureuſe & fi agreable, 
qu'on ne vous peut, aflez 
louer de Pavoir preferte a 
toute autre. En effect, Mon- 
fteur, comme vous nv'eſtes 
point charge de famille & 
que vous jouillez d'un bien 
tort conſiderable, vous n'a- 


VEZ 
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Epiftre Ded; catoire. 


vez pas beloin du ſecours, 
ni de Ja faveur de la for- 
tune, pour vous malntenir 
avec honneur dans le rang 
1]]uſtre que vous tenez dans 
le monde. Et quoy que vous 


mepriſtez, ce qui attache le 


plus les autres, on voit ce- 
pendant reunis en voſtre 
perſonne, tous les avantages 
de la fortune & de la nail- 
{ance : Et ce qui vaut infini- 
ment mieux , ceax de ja 


grace & de [a piete. tout en- 


ſemble. C'eſt ce quiſe ren- 
contre dans; fort peu de 


gens. Vous faittes d'ail leurs 


pi ofeflion d'une religion, 
dans laquelle vous vous ſa- 
tisfaittes 


Epiſtre Dedicatoire, 


tisfaittes vous meſme par 


les lumteres, que vous tirez 
dela parole de Dieu,du bon 
ſens & de ces raiſons con- 
vainquantes, dont vous pa» 
yez les autres; & que jay 
gouſtees avec un plaifir ex- 
treme, depuis pluſjeurs an- 
nees, que yay Thonneur de 
vous connoiſtre. Durant ce 
tems 1a, Monſieur, il ne m'a 
pas eſte bien difficile de 
vous faire remarquer Ter. 
reur de ceux,quUt ont voulu 
1ntroduire Qans le Monde, 
une Fpglile Nationalc de 
Droit Divin, y eriger 
un Tribunal egal] a celuy 
du Pape, ou une Puillance 

inde. 


Epiſtre Dedicatorie. 
independante, tant de celle 
du Miniſtere qui opere ſur 
les Eſprits, quede celle qu 
s'etablit avec raiſon dans 
chaque Eglile particuliere 
par un drolit naturel, & par 
Pauthorite d'une dilcipline 
confederee, comme eſt celle 
que vous fuivez ; dont les 
Synodes & les Aflemblees 
ne ſont compoſees que. de 
perſonnes qui donnent de 
bons avis aux Egliſes parti- 
calieres, ſans entreprendre 
de leur impoſer des loix par 
une -authorite coaCtive, 8& 
qui ne reconnoiſſent enfin 
_ dautre Schiſme, que les fa- 
tions qui ſe forment dans 

& une 


Epiſtrz Neaicatoire, 
une Epliſe | particuliere 3 
comme eſtoient celles qui 
seleverent a Corinthe du 
tems de St. Pau]. ]= ſuis 
bien autant voſtre Diſciple 
dans cesmatieres Ja,que vous 
avez bien voulu temoigner 
eſtre le mien, au {ſujet que 


Jay traitte dans ma Pareneſe 


& dans mon Jugulum Cauſe; 
cu mes hypotheſes ſont aſlez 
conformes aux opinions de 
cenx que le yuſeaireappelle 


Independans ou Congregattc- 


naus:dont le gouvernement, 
ce me femble, a plus de ra- 
port avecceluy de Ja Primi- 
tive Egliſe, que celny de 
routes les autres, Ceſt ce 
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__ Epiire Dedicatoire, 

que jay fait voir a quantite 
de no3 meilleurs Eſprits de 
France, que jay detromperz 
des forts prejugez quils a- 
voient contre ces Mrs, que 
quelques uns de nosPaſteurs 
meſmes, ont voula faire pal- 
ſer pour des efprits Chiſna. 
tiques, pour FY viltonaires 
& pour des perturbatears du 
repos public;du moins pour 
des broutllons ; commetl y 
en a en France, qui me met- 
tent de leur nombre. Ces 
pendant ceux qu1 ont exa- 
mine la doCtrine & la vie ex- 
emplaire du ſcavant Dr. 
Owen, ne jugent pas [1 teme=- 
rairement de cenux qui $ et- 

a 2 forcent 


Epiſtre Dedicatoire; 


forcent de fſuivre Pune & 
d'imiter Vaucre. Et cet in- 
comparable Docteur, pour 
gu! je conlerveray toute ma 
vie un reſpect & une cſiime 
particuliere, ne temoigne 
pas moins de Charite pour 
cenx qui s'oppolent avec 
eant d'emportement dans 
teurs eſcrits,& dans leurs Sy- 
nodes, a ſa diſcipline, que de 
veneration pour Ja memoire 
de Calvin, Jcſpere, Mr,que 
vous me pargonnerez bien 
Ja lhberte que 1e pren de 
vous offrir ce petit Recuell, 
qui etablit fortement les 
ientimens du Dr. Owen & 
tes voſtres, par la ruine d'une 
PuUs 


Epiſtre Dedicatozrre, 


Puiſſance, & d'un Tribunal 
Eccleſiaſtique National 2 
limitation de celuy de 
Rome, & qu1l aura voſtre 
approbation, Ste ſuis aflez 
heureux de Pobtenir, je-me 
 mettray moins en peine de 
celle des autres. Car Mer, 

vous aver le diſcernement i 
juſte, qu'il eſt impoſflible 
que vous approuviez ce qui 


ne doit pas eſtre approuve : 
Et ceux qui (eroient' d'un 


ſentiment contraire au. vo- 
ſtre, ne paſlerotent pas pour 
bons Juges. Vous y verrez 
'etabliflement de la plus 
utile verite du monde, apres 
ceile qui nous a revele la 


A 2 - dos 


Epiſtre Dedicatoire, 
doctrine de 'Evanglle, par 


Petabliſlement d'une fſeule 


maxime dans les Eſprits des. - | 


nommes, aſlayoir. 

Que la Religion de Rome, 
net autre choſe que I at« 
tachement des Rois &» des 
penples au Pape &» a I Ems 
pire terrien qu'il Seſt ba$ti 
dans leur Empire; eG dont il 
continue la poſſeſſzon, ſous ce 
degniſement de P niſſance Ec- 
cleſia*lique OL. : —_ Ov 
& 'Empire ae F.C | 

Mans encore m une Maxt- 
me qui eft le gond fur Je- 

quel le Pa ape; fa Religion; 
bn Egliſe & {on Þ \faiflibi« 
ne roulent, & dont la:rus. 
| ne 


Epiſtre Dedicatoire, 

ne eſt une ſuite naturele 8 
neceſſaire de ] intelligence 
de Vetabliflement de cette 
maxime : laquelle de vray 
quelques uns du nos Do- 
Qeurs,&de nos {cavans dela 
Robe, ont bien reconnue, 
mais qu'i]s n ont pas ofe 
examiner de prez, par des 
conſiderations qui fentent 
trop celles du monde, com> 
me eſt Ia crainte de blefler 
[eurPuiffanceEccletiaſtique. 
Mais comme je ne {u1s point 
remuec par ,ces conliderati- 
ons, on ne doit. pas tronver 
etrahge que jemploye' le 

peu de iorce, d'eſtude & de 
| Jumitere que Dicu m'a don- 
_ ES 


Epiſtre Diedioatoire, | 


nees pour bien fſouttenir - 


cette verite abandonnee & 
que Ton traitte d.opimion 
nouvelle,ſous ombre qu'elle 
a eſte cachee quelque tems; 
& 2.qu1 on veut retuſer ce. 
pendant la grace de la nou- 
veaute , que Þon accorde a 
la philoſophic de Vir des 
Cartes, Il nev&en faut pas 
etonner, puls qu'encore qu'- 
elleait a combattre une ima- 
gination creuſe & {ans aucun 
tondement, elle eſt pour- 
tant louſtenue par le faſte, 


par Teclat, par la vanite, 


par la pompe, & par les, 1- 
tereſts mondains. .C'eſt par 


de ſemblables moicns qu'el- 
le 


fie | 


\ hare 


Epiſtre Dedicatoire, 
ſes eſt rendue la Maitreſle 
des Eſprits. Elle eſt {1 bien 
emparee dela raiſon,qu'elle 
Paveugle pour empecher 
qu'on ne decouvre [Terreur. 
Et quoy que la verite que je 
luy oppole, foit toujours Ja 
melſine dans tous mes livres, 
& qu'on mait accule de re- 
dire cent fois la memechoſe. 
Cependant 1] eſt des Elprits 
comme des gouts, ce qul 
plaita Pun aſſaiſonre dune 
mantere, ne plaiſt pas aux 
autres. I faut donner divers 
allaiſonnemens a une me[me 
chole, pour tacher de latis- 
faire tout le monde. II faut 
faire comme Eſope dans le 


regal 


FpiStre Dedicatoire. 
regal qu'1l fit aux amis de 
{on Maitre, ou 11 raprera 
que des Jangues, mais qui ne 
Jaiflotent pas de paſſer pour 
de differens mets & d'cſtre 
trouvees excellentes,a cauſe 
de Ia diverlite des ragouts, 
Feipere de melme que Je 
cour different que je donne 
a mes hypotneſes,contribue« 
ra a les mieus etablir parm1 
les gens de bon ſens, 3 que 
meſe ils trouveront ply- 
fieurs choles conſiterabtes 
que je nay point touchees 
ailleurs, 9 ne vous inſtruts 
pas, Mr, ſur ces matieres, 
Vous > en eſtes i] y a long 
tems perſuade, mals je vous 
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Ep: Fre Dedicatorre. 


-temolgne par ce petit pre* 


ſent, leprofond reſpe& avec 
lequel Je vous honore, & 
jeu; 


VoStre tres-humble (9s 
tres-obeiſſant ſer 
vtteur, 


Louis du Moulin. 


Catalogus Epiflolarum, 


Ep. 1. Ad Petrum Muſſardum. 

Ep, 2. Ad Johannem Claudium. 

Ep. 3. Lettre de Mr, Claude a Mr, Titt« 
rYetin. 

Ep. 4. A Monfieur Claude, 

Ep. 5. Ad Antonium Menjotium. 

Ep. 6. Ad Eliam Merlatum, 

Ep. 7. -4 Monſieur Allix, . 


Ep. 8, Lettre de Mr. Muſard 4 Mr, | Al 


Troachin, | 
Ep. 9. A Monſieur Allix, 
Ep. 10. Ad Carolum Rupifortem. 
Ep. 11. Ad Johannem Dupanium. 
Epg12- Ad Davidem Primiroftum, 
Ep. 13, 4 Monſieur Drelincourt, 
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D monebo Lefhorem me. 
A um de duobus : De 
uno quidemg quod in 

Itmine EpiStole ad Reweren. 
dum virum Pecrum My ſſar- 
dum, affir mo po$t Salmaſum, 
Epiſcopatum fuiſſe peſlem, 
> radicem omnium malorum, 
tum invexiſſe Papam 1N Ot= 


_ bem Chriſtianum ; unde Tu- 


 dicium menm crimini dabitur 


im Fecleſam Anglicanam, 


que Epiſcopatum retinuit, 2 


K quo 


Admonitio. 

quo tamen nullus eft aſcenſus 
ad Fapam, nec ullus metus 
gb eo Epiſcopatu ad tyranni. 
dem Papali conſumilem. Sed 
equi leStores me omni crimine 
exolyent, ft mentem meant 
intelligunt, ut par eft de Epiſe 
copatu jure Divino & Apo- 
ftolico a ſſumpto, qui quidem 
et progenies Poteſtatis illius 
medic, inter duas Poteſtates, 
ala gerbi, alteram Ma- 

giftratas, que noble duos hoſe 
ce facts genuinos peperit, ſci> 
licet Excommunicationem 
Epiſcopatum : prolem gemis 
nam que tam perperan eSt 
juris Divini, quum inique 


Mater Poreffius Eccleſiaſtica 
DO ST /. - 
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Admonitio, 
id jury fibi vendicat. Neque 
enim, exiftimo Epiſcopatum, 
ut habetur in Anglia de jure 
humano, efse elem GO) ra- 
dicem omnium malorum: Imo 
contra puto ſi quem molitur 
aſcenſum , ſuturum ut non 
divertat ad Papam, aut in eo, 
ſed inRege gradum ſiſtat quem 
Eccleſia Anglicana aguoſcit 
| ſuum Caput : Ceterum ſenten- 
tiam de Epiſcopatu de Fure 
Diwvino habito &x retento,cri- 
men eſis leſs Majeſtatis in 
Anglia, ut me docyit non ita 
pridem lonce Illuſtriſumus 
Comes Schafsburienſrs in ſua 
Oratione ad Pares regni. Cunt 
enpm (inquit ) Rex Sereniſſe- 
Or = 


Admonmitio. 
mus, non ſolum deleget Epiſ- 
copis Furiſd1Gionem 7 in Preſ- 
byteros, Eccleſias, Decanum 
Op Capitulum ; 710 creet ſibt 
Vicarium generalem in Eccle- | 
ſtaſticis de natione laica, ipſe 
Archiepiſcopo * Cantuarienſ 
pralatum : quod fatium legi- 
ws ab Henrico VILL. ſed &- 
#bi libet.hoſce ab omni ſervi- 
tzo exhibendo Epiſcopis aut 
Archiepiſcopss liberet; pecca- 
ret Rex Clementiſſimus contra 
jus Divinum ;, ſi gratian fa- 
ceret cuiquam obſequiiin De- 
am; nam ſic Poſs Set extmere 
#uxorem 6 maritt imperio 6 
l:beros ab oblipatione obſequit, 
gued P arentibus preſtare de- 
bent. 
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bet 


Admonitio. 
bent. Porro quod affirmavi in 


Epiſtola ad Muſſardum, non 


magis in me crimen eſt quam 


in magno Theologo Guillielmo 


Witakero Anglo, cujus ſenſa 
©» werba, niſt eſſent tempore 
priora Salmaſuanis &» mes, 
viderentur ab eo repoſuta;, E- 
tenim tractatu in Sanderum, 
ait Epiſcopatum de Fure Di- 
vino aſſumptum, fuiſſe reme- 
dium ad Schiſma,pejus malo, 
Os Papam cum ſua Monar- 
chia peperiſſe. Nec ego lane 
video, fi {emel hoc remedi- 
um ad {chi{mata, vel tollens 
da, vel prxcavenda admitti- 
mus & amplectimur, cur & 
quomodo eſt ſ{iſtendus gra- 


das, 


Admonitto. 


dus.donec ad ſummum-Pon- 
rificem qui prz(it tot! Eccle- 
{ſ1z deveniamus. 

Alterum d2 quo ſubmonere 
lIeSforem menm debeo,illudeſt; 
quod cum Scripta Clariſſimi 
virt Petri Moline: Canonict 
Cantuarienſts, tum mea, .ſo- 
leant ire in vulgus, ut unins_ 
authors partus ; atque inde 


que in uno,aut diſplicent,aut 
probantur, alteri imputen- 
tur; Ut nolim quicquan 


detrahi Illi, quem Parentis 
loco babeo, obſervo &» colo, | 
propter ejus ingentia in me 
merita, ita velim ab eo diſtine 
gui, qui me longis ſpatits ata- 
His longioribus tmgenii On ernte 

ditionis 


Pon, 
ECcle- 


moner 
weſt; 
rium: 
anon! 


Ad monit1o. 


ditions poſt ſe relinquit, ne 
in pofteram vir reverendus, 

alieni peccati, ( ſt tament eff 
peccatum) frat piaculum; va- 
pulando, ut flagrum Eccleſie 
&- Divini bumanique juris 
&» ordinzs everſor, qualen 
me multi volunt aut predi- 
cant, propter pronunciatum, 
quod non eft fratris , ſed 
meums; vernum a quo plus eſt 
pericult Pape, &» tott Roma- 
nenſt apparatui, quod ma't 
rat Arnaldum SorboniStam, 
 ejus judicio fit dete$tan. 
dum , quodque alt? imbib; 
cum veritate Divina concor- 
dare, nempe Poteſtaten: Eccle- 
ſraftic am ejus fobolem Ex- 


COM = 


Admonitio. 
communicationem, non folum 
eſſe humana figmenta, ut pote 
a ſacra, ſcriptura @» ratione 
abborrentia, ſed ON faiſſe, 
eſſe & futura tamdiu res pr- 
nicroſiſſemas Orvi Chriſtiano, 
quoad Dems liberawverit men- 
tes Regum, Magiſtratuum 0 
Theologorum iſtis deliramens- 
tis.: De quibus ut de totins 
controverſre complexu nihil 
fſeripfit Frater,ſed rem in me-. 
dio reliquit ; baud dubium | 
Lammen in preſent? lite que n, 
mihbi et cum magno @) cele- | my 
berrimo Theologo, 0n futu- wy 
rus otioſus ſpectator, ſed cal- be. 
_ culos poſtturus, ut id eligat in | wi 
| quo wicerit ratio. tad 
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Amiciſſumo Capiti, fed longs 
Clariſſumo @&» DoGiſſemo 
viro D, Petro Muſlardo, 
Paſtor; Ordinario Ecclefie 
Callo-Londinenfls. S. 


d Revideram, vir Preſtantill1- 


me, non dcetuturos qui ten- 
tarent te flectere ad fequius 
judicium de fententia mea 
circa poteſtatem Ecclefiaſtt- 
cam, hinc odiose exagitata a pluribus, 
Illinc altifſima predicatione iaudata & 
comprobata a nonnullis, Cuyjus fen- 
tentiz mexz hxc ſunt prxcipua Capita, 
uUlum ipſum, non abuſum poteſtacis 
Ecclcſialtice, intulifſe Antichriſtum, 
hoc cſt Papam in terras, tum Fpiſco- 
patum, hoc eſt, ut ait Salmatius, pe- 
fiem G6 radicem omnium malorum, 
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cum in orbem Chriſtianum,tum maxi- 
me in Reformatum, atque Proteſtan- 
tes interſe collififſe, -Czterum Pote- 
fatcm Ecclefiaſticam, tam efle delira- 
mentum & figmentum humanum, 
quam poteſtas Medica, Chirurgica, fa- 
brilis, &c. Iſtius autem poteſtatis chi- 


mericz {obolem excommunicationem, 


cſle merum terriculamentum avium, 
faltem cfle cenfiram abhorrentem 5 
praxi Eccleha Judaicz, necnixamulla 
authoritate ſacrx ſ{cripturxz, multo 
minus nomine & authoritate Domini 
noſtri Jc{u Chriſti, aut cujuſquam, rift 
forſan Calvini, jaculatam & vibratam 
in caput peccatorum perditorum, quos 
longa ſerie recenſet, eoque minus, fi 
excommunicatio & traditio ſatanz 


ſunt una & cadcm res. In quas noltras 


Seas, 11 non pronior, f{altem minus 
iniquus mihi viſus es. Sed cum hacce 
jucunda opinione me ſuftentem, futu- 
rum at aliquando noſter fis, confilium 
eſt hac Epiſtola tibi eximere omnem 
{crupuium in quo hercrec potes. 

Dicis, cum Eccletia non fit ( ficut 
reliquz ſocietates hominum ) arbt- 


| 


pert 
line QUs 
jt pete 
fon; 
tncorl 
Syirtl 
xii 


Rep 


qual 


bentur, 
mine: 
urticip 
[idea 
fam tent 
naer0s 
atus 
aalee 
at, q 


| temell 


f1, ſed 
modi (( 
(Wm i 
Qi 
ante a 
ceſ 
Lecleſ 


In Ul2 


traria, quz haberi & omitti poſſit, fed | aig 
impe- | 


\ 
| 


Mm maxi- 
Oteſtan. 
l Fote- 
*delira- 
anum, 
pica, fa. 
atls chi- 
ationem, 
avium, 
entem } 
Ixamul!: 
4 Mult 
Domini 
Uam, nil 
(bratam 
m,qu0s 
invs, k 
) (atan? 
145 noltra 
mM minus 
um hace 
M, futl 
confiliun 
e Om 
es, 
ſit (hou 
z ) an 


poſh, ſ 
inp 


Petrum Muſiardun. b 


imperata jure Divino, tum neceſſaria, 
fine qua ſalus obtineri nequit, par eſſe 
ut poteſtatem adhibeat ad ſui ordina- 
tioncm & conſervationem, que non 
incommode dici polhit Ecclcfaſtica 6c 
Spiritualis, quia independens eſt a ju- 
risdictione civil. 

Reſpondeo,id:verum efle de Ecclefia, 
ad quam, nec ordo, nec regimen adhi- 
bentur, niſi ut frequentes conveniant 
homines ad audiendum verbum, & 
participanda ſacramenta. In cjuſmodi 
Eccleſia, Reges & Principes juxta, 
tam tenentur audientes cfie, & fe mo- 
rigeros przſtare verbo Paſtoris, aut 
potius Dei, quam quivis de plcbe : 
atque catenus, objectio mihi non offi- 
cit, qui omnem Ecciefialticam poteſta# 
tem elimino, non ab cju{modi Eccle- 
ſia, ſed a Confſiſtorio, Synodis, & cjul- 
modi cotibus, qui tam ſunt politici 
quam conventus juridict. 

Qnocirca hzc objectio non valuic 
ante adventum ]. Chrifti, nec in Ec- 
cleſia ſub Veteri Teftamento, in qua; 
Eccleſia, a Republica non fuit diſtin&a, 
In qua omnes ſynagogx, focictates, 
conlceſſus virorum, & f{ynedria erant 
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perinde Ecclefiz, & de omni cauſa 
tractabant, cujns norma credendorum 
& agcndorum efſet Decalogus.& cujus 
cuſtodes, ſeu Rex,{cu Principes populi, 
in quibus erant Saccrdotes, ad tinem 
{ubordinatum & ultimum juxta col- 
Iimabant, nempe pacem in tcrxis, & 
in conſcientia,tum ſalutem animarum, 
& gloriam Dci. Quiquidem Dccalo=- 
gUus cum complexus effet omnis juris, 
omnium officiorum, & qui recte 6c 
appolite in duas tzbulas fuit partitus, 
Inficcte & abſurde quadam <jus offt- 
cla & mandata dicta tuiſſent civilia, 
alia Ecclefiaſtica, ut nonnullorum cog- 


nitio efiet tori Eccletiaſtici, aliorum 


tori ctviliss Quz quidem divitio Dc- 
calog!, potuit efle de fabrica Roma. 
neni1,{ed non debuit arripia Proteſtan» 
tibus. 

Sed par vis argument ad aſtruen- 
dam potcftatcem oeconomicam, tam 
{cparatamjure Divino a poteflate Ec- 
cleliz, quam Ecclcia ſeparata cſi a Re. 
publica, ctum tamen potcſtas Patrisfa- 
milias, que nec habetur nec derivatur 
a poteſtate {cculari & ſumma, 111i tit 
{ubordinata, quia Reſpublica 6c fami- 
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lia, unum conhciunt corpus. 


Nec valet illa obje&io in imperio 
C ut fuit Romanum ) & in regno, utl 
Galliz & Angliz, in quo primum deli- 
beraretur dediſciplina Eccleſiaſtica fia- 
tuenda,de reditibusEcclefiaſticis,de Dc= 
cimis, de Paſtorum gradibus 6 offici!s, 
de fide ſanta & Apoſtolica ſtabilien- 
da publice, de prxmiis & penis de- 
cerneretur, per quas heretici 6 47a%70, 
in ordincm cogerentur, de danda 1i- 
centia ceteris hominum ordinibus qui 
in modo diſciplinz ſeorſim ab aliis ab- 
cunt, & {eparatim amant ſuum haberc 
cultum & modum regiminis. Hic te 
rogatum velim, ſtatuas quid hic valcat 
velira potelias Eccleſialtica, quis cjus 
uſus, & quznam poſſunt efle Paſtorum 
partes, preterquam conferre vota, 
preces, conlilia, &declarare ſnam ant» 
mi ſcntentiam ſuper optima ratione 
conſtituendi hdem 6 diſciplinam ? & 
quid concordet cum jure divino, quid 
ab co diſcordet ? Jam fi non aliter poſ- 
fit fe excrere poteſtas Eccleliaſtica, in 
hocce ſ{c&ando bono publico neceſſa- 
rio, unde pendet pax in terris, tides 
illibata commendata pluribus, con- 
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cordia inter omncs ordines hominum 
qui parent imperio Regis, velim fcire 


cur cadem poteſtas Eccleſiaſtica, poti- 


ori jure fe cxeret in ordinandis rebus 
private Ecclche paucorum duntaxat 
hominum, quam Ecclefiz aut Pros 
vinclalls, aut Nationalis ? Annon De- 
calogus, ſymboluim Apoltolorum, per- 
inde funt regula credendorum & agen- 
dorum & imperandorum in Eccleſia 
Nationalt,in ſynodo cecumenica,quam 
1n Eccleſia particulari, aut in{yn2drio 
cOnltantl X11, aut xiv. capitibus ? 
Concidit crgo, G& in irritum cadit 
objectio, ubi ſunt ferendz leges, de> 
cernendz poene, ccnſurz infligends, 
turbones, hxrctici, factioli reprimen- 
di, & in ordinem cogendi, five in Ec- 
cle{1a Nationali, five in privata, ubl 
& utrobique tagtopere decantata po- 


tcitas Eccleliaſtica, cit juxta utilis & 
Inutilis. 


Q1od ad aftruendam poteſtatem Ec- 


clcliatticam, &jus arcendli I facris im= 
piuim, allegautur verba }. Chriſti, ut 
margarite & ſanta non avjiciautur ad 
pedes percorum. Nihil puto poſſe dici 
tutilius, nam quid hocad. tribucndzm 
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paſtoribus ſeorlim poteſtatem Eccleti 
alticam diſtinctam a civilt virtute cla- 
vium, & potcſtatis ligandi & folvendi, 
cum hoc mandatum Chrilti, omnes 
promiſcue attincat ? Nam hocce idem 
imperatum fuit & obtinuit mandatum 
fub oeconomia legali, ſub qua nulla 
erat diftintio Eccleftiz a Republica, 
nec poteſtatis Ecclchaſtice a Civili, 
nec verba Chriſti potius dicta ſunt Pa- 
ſtoribus quam cuivis de plebe, ut jam 
ft authoritatem tribuunt paſtoribus ar- 
cendi a facris impium, 2quo jure con- 
cedant privato cuique eundem Ana- 
themate feriendi. Sed nec Sacerdoti 
nec Levitz debebatur Jurisd:Etio vir- 
tute ſaccrdotii, & ſacre functionis, {cd 
quatenus uno codemque pure potichas 


' tur cum Principibus 8& Judicibus po- 


puli. . Quod revercnadus vir D. Pri- 
miroſus conatur in commoaum fſcn- 
{um trahere diram illam denunciatio- 


In nomine 


& authoritate 7+ Coriſts eXcommunico 


| Javlolatras,hereticos,&c, camgque clau- 
. fulam inollire mitiort interpretatione, 
- quali per cam Paſtor Evangclicus ſo- 
Jum declararet Idololatras, hwrcti- 
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cos, homineſque quoſcumque ad vitia 
projectz vitz, indignos cfſe qui par- 
ticipes fant ſacrorum {ymbolorum, 
non puto quemquam Paſtorem falva 
conſcicnt1a, {1 credit excommunicatio- 
nemeſſe hgmentum humanum, & per- 
peram fundari in poteſtate clavium && 
ligandi & ſolvendi, quod credidit Cal- 
vinus, non puto, inquam, fſalva con- 
ſcientia quemquam totidem verba 
Calvinl repetere poſſe, illumque ſen- 
{um hiſce aſcribere qui plane alius cſ 
abillo quem Calvinus indidit & intel- 
lexit, Namque ea fuit mens Calvini, 


innodare Anathematcillos quos recen=- 


ſet impios, virtute clavium & pote- 
ſtatis ligand1 & folvendi ; ut ligare fit 
excommunicare, folvereautem, abſol- 
vere. Tumlenſuit Calvinus illan ex- 
communicationem,non ſolum interris, 
ſed & in c#lis vim ſuam habere, tum 
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dcedit, aut dare voluit. Quid? quod 
etiamnum apud te herere dcbet, an 
dominus Jeſus contulerit poteſtatem 
Paſtoribus arcendl a facris, etiam impt- 
os, ſ1quidem nulla inde labes accreſcat 
bonis viris all1dentibus, ut teltatur 
Bcza, nec miniltri partes ſint judicare 
dc dignitare aut indignitate commu= 
nicantls, quandoquidem exprelſse 6: 
diſerte Sanctus Paulus jubeat unum- 
quemque ſeipſum judicare, & de le pro- 
nunciare, excutiendo {uam propriam 
couſcientiam : fed nec mandatum non 
communicandi cum implis, mags in- 
tert poteltatem Paſtoris in 1mplum, 
eumque anathcmate fericend1, hoc ett 
tradendi fatanz, quam aQtio medici 
denegantls facere medicinam aut de- 
ſperato, aut non egenti ope medici, 

arguit Imperium medici in xgrum; 
Adde quod perperam in {ynaxi Calvi- 
ni,excommunicantur Papiltz, {zu Ido- 
Jolatre, nec ſatis pie, viri boni & ſancti, 
ut fant Independentes. 3 communione 
Protc{tantiumearcentur, quod ſeoriim 

ſuos convenrus habeant. 
Quod ſpectat utilitates & commoda 
que redundare debent in orbem Chri- 
{tianums 
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ſtianum, ex ruina poteſtatis Eccleſjaſtt- yolk 
cx non {olum in animosChriſtianorum, [Cr 
imprimis Nationis Sacre & Magittra- [wee 
tuum, ſed & in totam oixyuiryy affir- nos 
mare audeo pertinaci 6 obſtinata, ſed 6 vinculs 


ſana afhrmatione, non majores utili- vrtate fl 
tatcs aChriſto nato,cx re quaquam ma- 
14 repudiata, aut re bona arrepta, dart, 
preter cognitionem Chriſti redemto- 


r1S,qQuam que exurgit cx ruina potelta= 


tis Ecclehaſtice. 

I, Nam primo, ablata potcſtate Ec- 
clclizftica, nulla ſupecrerit Papz po- 
teſtas, preterguam Imperii terrent 
xdihcati in Reges & Nationes, & in 
Imperio alieno : Non ferent ſemel cx- 
oluti hacce impoſtura, aut #mulum 
aut conlortem imperii, fcd fſtatim ju- 
bebunt procul res ſuas ſibi haberc: quo 
exule, concidet, tum Papa, tum totum. 
tyſtema Romanenſe Ecclefiz, Religio- 
nis, & Hicrarchiz, & una Romanen- 
£15 infallibilitas fabula crit canora ile 
torum auribus, cujus poteſtatem non 
_ reformidant, 

2. Secundo ablata poteſtate Eccle- 
fialtica, liquido conſtabit quz fit vera 
potelias clavium, & que lit poteſtas 
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ligandi & ſolvendi per quam in regno 
J. Chriſti mediatorio homines transfe- 
xuntur 4 regno ſatanz ad'regnum Dei, 
1 tenebris ad Ilucem, ſolvuntur homi- 


nes vinculis peccati, ut donentur li. 


bertate filiorum Dei, Eadem ablati 
ſtatuetur modus poteſtatis qui debetur 
miniliris Evangelicis, & difflabitur in 
auras fulmen Excommunicationls, aut 
non amplius lxdet quam bulla cx aqua 
{aponis. 

3. Et, cum varil {enſus fint Protce 
ſtantium, & ſcindantur in partes, cir- 
canaturam & modum regiminis quem 
unaquzque Eccleſia f1bi adoptat jure 
Divino & ex inſtitutione ]. Chritti & 
Apoltolorum, concident omnes ille 1i- 
tes ad caſum poteltatis Eccleſiaſtice, 
tanquam examina apum,ad cxigui pul. 
veris jactum, Nam ubique arrepta ill4 
ſententia,]. Chriſtum certam regiminis * 
formam non conſtituiſſe, fed permiliſſe 
vindicibus ordinis humani ſtatuere de 
diſciplina Eccleſiaftica. quz congruat 
rationi temporum & hominum, tum 
ſub diverſo regin1ine poſſe conſtare fi 
dem illibatam, & charitatem non. la- 
ccllitam, ſed immotam, nulla aut mi- 
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nor crit controverhia, circa externa, 
11'a, nec Epiſcopatus, nec Presbyte- 
ratus hinc & inde trahctur ad jus Di- 
vioum, ut {olermne eſt. 

, Et revera Palmaria crit illa uti- 
litas, valerecjuſia poteſtate Eccleſtaſti- 
ca, quod poſt cjus ruinam, nulla am- 
plius erit Lis de Epiſcopatu, deque 
illa @ex9ie Epiſcopi in Presbyteros, 
an fit juris humani, an vero Divint 
Nam {1 humani, tumilla przlatio non 
crit a Chrilto, ſed a Magiſtratu ipſe 
Epiſcopus qua Epiſcopus, non reputa- 
bitur minifter Chriſti {ed Regis, per 
cujus delegationem Epiſcopus habet 
imperium in Presbyteros. At ft Di- 
Vinl, 1a przlatio crit tantum in Vvo- 
Icentes : necin regno Chriſti mediato- 
rio, Epiſcopus plus habcbit poteltatis 
In Presbyterum, quam Presbyter in 
Fpiſcopum. 

5. Jam Epiſcopatu diruto per rut- 
nam poteſtatis Ecclctialiice, cadem 
ruina ficrnetur Epiſcopatus Pape, 
Nam fi Epiſcopo particularis Ecciche 
denegatur prelatio In Presbyteros G6 
populum ilttaus Ecclefiz jure Divino, 
mult magis dencgabitur Epiſcopo bh 
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ſcu Papz qui ſe venditat Epiſcopum 
univerſalis Eccleliz. ' 

Par utilitas ex ruina poteſtatis Ec- 
clefiafticz accedet, controverſiis ceno- 
dandis., circa ele&ionem, & ordinati- 
onem paltorum, nec clectio pertinebit 
ad Epiſcopum, nec ad ſynodum, ſed 
ad unamquamque Ecclefiam particu- 
larem, nec ordinatio crit actus aut 
collatio poteltatis quam revera non 
habct ordinans,ſ{cd teftihcatio vocatio- 
nis Divine, 'X oratio ad Deum, ut be- 
nedicat clectioni Paſtoris factz ab 
Ecclcha, in qua electione non opus 
clt potcttate Ecclchialttica, fed ca que 


eſt de jure naturali divino communl 


omni1 Societati. 

7. Pariter poſt amotam poteſtatem 
Eccleſtafticam, depoſitio non erit po- 
teſtatis i]ſius productio, ſed mera de- 
claratio & teſtificatio, quod Eccleſia 
nolit ulterius uti miniſterio hujus aut 
Ilius, Nam injuſta eſt illa occupatio, 


_ kyrannid! propior & conſimilis ful- 


mini excommunicationis, per quam ut 
excommunicationis vis {e in totum 
orbem diffundit, ita vis depoſitionis & 
cxauthorationis per quam depulſus a 

PI i» 
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privata Ecclcha, cxtorris eft Ecclche 
Catholice. 

8. Nec finis utilitatum, nam per 
ruinam poteſtatis Ecclefiaſtice,ſftatue- 
tur certus modus poteſtatis qui debe. 
tur poteltatibus ſccularibus circa ſacra. 
Eccleſia, quatenus eſt ceetus Chriſtia. 
norum & hdeclium, non habebit caput 
przter ], Chriſtum, nec alium tenen- 
tem locum Chriſti in terris preter mis. 
niſtrum Evangelicum : at quatenus 


Eccleſia clt corpus politicum, non aliud 
agnoſcet caput preter ſummum Ma- 
eiſtratum, aut ubi res Ecclcliz fuſque_ 
deque habct, non alind przter vindi- 


ces conſeederate diſciplinz, 

9. Nec minori negotio diſputatio 
de Judice controverliarum enodabitur, 
non comparente poteſtate Eccleliaſtica, 
ad cujus clavum volunt ſedere Pavam, 
& ad cum rcferri de omnibus contro- 
verſiis : nam intra regnum Chriſti me- 
diatorium,ſolus crit judex Chritius los 
PAR in ſacro Codice : at in codem 

ezno Paſtores Ecclefiarum, & doQo- 
res erunt judices, ;udicio tunctionis 
& peritiz?, cul ſic unuſquilque de plcbe 
Chriftuara debet 1everentiam obſequnt, 

uct 
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ut non mancipet ſuum judicium cxca 
mente, ut dictatoris edictis, fed ipſe 
proprii judicii exaniine, accedente ]u- 
mine, tum ſuo, tum ex Divina revela- 
tione, Divinam veritatem ab huinana 
dignoſcat, dein arripiat Ge ſequatur 
quod fibi videtur bonum & xquum. At 
in regno Chriſti natural z poteſtate 11a 
Ecclcfiattica, civilis conſforte aut Do- 
mina, ſemel e medio {ublata, folus 
crit magiſtratus ſummus judex, cujus 
imperio, voluntatis arbitrio,S acutio- 
ri gladio, conſtat vis & ratio legum, 
ctim bonaram, tum malarum:& itidem 
conſtabit Papz in hoc regno natural 
intra ſui imperii pomeria, tam Chriſti 
Vicario, quam Sultano intra ſui impe- 
rli fines, 

ro.. Ipfaque authoritas Ecclch# 
Romanz, & Papz tantopere decan- 
tata ab Arnaldo Sorbonilta, patictur 
Jumbifragium per ruinam potcliatis 


 Ecclefiafticx : nam tum demum erit 


authoritas externa, politica, ctvilis, ro- 
bore, pompa, purpura potens Ge ful- 
gens, {ibi habens obnoxios Dominos, 


In quo, quod dives eſt, & magnificum, 


ut loquitur Tacitus, habetur pro bono, 
- jaſto 
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juſto & ſanto, Nam cadem loquitur 


Papa Symmachus dilt. 40. uy ſar. 


um dubitet quem apex tante majeſtatis 
attcllit 2 

11. Nec leve commodum ex ruina 
poteſtatis Ecclehiatticr, 6 Catholicz 
& nullis certis limitibus conclufe, 
quod non ulterias de natura Schiſma- 
tis & Unionis Ecclcftarum, alternis 


judiciis hxrcbunt doCtores & laplentcs. 


mundi, nam cum Romanenlcs & Pro- 
tcltantes juxta, nobis ſtatuant poteſta- 
tem Ecclicſiafticam ſe diftundentem in 
totum terrarum orbcm, ut qul pullus 
ab Ecclcfia privata vivat EXtorris CX 
Ecclcftz Catholica : cum 1d, inquam, 
ſtatuant, in poſterum per ruinam po=- 
teltatis Ecclclialtice, conſtabit dari 
jure divino duo genera Ecclcfiarum in 
terris, unum quod eſt tot hominum 
quot in mundo dant nomen |]. Chriſto, 
Secundum tot hominum quot In unum 
| locum conveniunt ad audiendum ver- 
bum, Ge participanda Sacramenta. Cz- 


teras acceptioncs & genera Ecclelia- 


rum, ut ſunt Romanenfis, Nationa- 
lis, Provincialis, nomine tenus cſle 
Ecclcſias, Unde conſtalllt Schiſma ag0 
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eſſe ſe abſcindere ab cjuſmodi Ecelcfiis, 
que non ſunt divine inſtitutions, 
Quid ? quod poteſtate illa chimerica 
non amplius comparente, nec collt- 
pante Ecclefias mundi, aut Natlonls, 
aut Provinciz, non crit ſchiſma, cum 
Ecclefia privata, mutuo conſenſu 
membrorum, in duas abit Ecclcſias. 
Sed nec efſet ſchiſma ſe abſcindere ab 
Eccletia Catholica, ſed Apoſtaſia : ne- 
que etiam ubi contormitas lege patria 
imperatur, {chiſma eſt privatos ccetus 
agitare, ſed rebellio. 

12. Nec de poſtremis erit 11a utilt- 
tas, quam nunc 'in ultimum Jocum 
rejicio, nempe quod Per ruinam pote- 
ſtatis Ecclelialtice, facra Scriptura lt- 
berabitur monſtris interpretationum 
quibus il]uditur facris Codicibus, dum 
illos iniponunt equuleo, ut inde ex- 
torqueonr fuam poteſtatem Ecclefiaſti- 
cam, 6 Excommunicationem, ut ſunt 
cjalmod! ioca, Lic Ecel:ſte, Dabo tibz 
claves, Sit 11bi velut Ethnirus, Onad- 
cumque lige: veritis, Tallite improbum. 
e medio veſtri, Utinam exſcind: rentur 
qui voy turbant, Hereticun poſt unam 
aut alteram admoniti» em rejice. $2 quits 
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non obedit noftro Sermaeni, notate eum - 


per Epiſtolam, Margaritas ve(tras ne ah- 
qicite ad pedes porcorum, Unde tan- 
quam oleum ex pumice exprimitur po- 
teſtas Eccleftjaltica, pari futilitate qua 
Pontificii in duobus gladiis a Petro in- 
dicatis Chriſto, duas Jurisdiciones 
Invenerunt, alteram Eccleſratticam. al- 
teram Civilem. Pari ſtropha & fa» 


pacitate qua iidem Pontificii, ficubi 
in Scriptura fit mentlo foffe, lacune, 
carceris, ignis, lebetis, ibi Purgato- 
x1um cxpifcantur. 

Porro inde futilitas & vanitas ex- 
communicationis probantur , quod 
cum Proteftantes omnia ſua dogmata 


in quibus abcunt 3 Pontihcis, firmis 
& inconcuſhs non ſfolum argumentis 
& rationibus, ſed & Scripture facrz 
locis ſtabiliant, attamen in matcria de 


Excommunicatione & poteltate Ec.. 


clefiaſtica, quam una cum Pontihciis 
arripiunt, detipiant pcrinde ac hi;pluſ- 
quam infantes, dum ii{dem ad hanc & 
'am aſtrucndam, hoc eſt perinde va- 
nis & abſurdis rationibus & fſacrz 
Scripture Jocis tortis, utuntur. Quin 
afticmare auſim argumenta 6 loca © 
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Scriptura petita- a Romancnlibus ad 
tuendam ſuam excommunicatlonem, 
ab\urditate longe cle intra il'a que 
adducuntur a Proteftantium Doctori- 
bus ad fulciendum ſuam excommuni- 
cationem, nam rationi magis congruit, 
ut tam Rex quam Subditus, ſeu Mini- 
ſter ſeu alius, ſubjectus fit excommu- 
nicationi & depotitioni a regno aut ab 
ofticio ſecundum Pontificios, quam fo- 
lummodo- excommunicationt, ut vo- 
Junt Proteſtantes, fi quidem verba ]. 
Chriſti, Onicquid ligaveritis, @c.” 
ncc cauſam nec perſonam eximant. 

_ Cumilum addidit perſuaſioni mee 
de futilitate,ctim poteſtatis Eccleſiafti- 
ce, tum excommunicationis, h&c re. 
putatio, quod cum cflem 1n Hollandia, 
ovlervaverim modum 6G: temperamen- 
tum” poteſtati illi afſignatum fuiſſe, 
pro modo ſtationis quam aut in Eccle- 
ta, aut in Repub. viri ſultincbaut, hoc 
eſt pro ſua cuique utilitate, quaſi ca- 
nones Theologici debuiſſcnt accom- 


modari ad rationes humanas : namque 


Walleus, Rivius, Ap-ollonius, Triglan- 
dus, & Symmyliz, qui crant pars con- 
[{orit, aut ſynedrii, acerrimi crant 

dcicne 
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defenſores potcitatis Ecclchiaſtice & 
eyurefvas retinende, nec obnoxiz 
reddendt> rationibus mag piftratui. At 
vicithin Vcdelius, Marcin, Maccg- 
V1Us, Polyan der, & Rivctus oy dc POs 
teltati Eccl. ft1:iftHco fenti:bant & ferj- 
bebar, ut de "or. ftite ſubdita Magi. 
ſtratui, u ui oli Faicrng, Maritalis. Hee 
rilis, q\--3 pits in Aula & = cademia 
ver{a;eiiur Guam in Synedrio, 
Czteriim ieve cit (1 duntaxat vana 
& futilis cfſer poteſtas Eceleſtaſtica, 
nilt pernicle pc, e adxquaret, peccatum 
Adam, imo wt exitialior efſet ipſo 
Papa, vcluti, per quod unumquodque 
elt tale, ;llud mags eſt tale. Eſtque 


Potcttas Ecclchattica que intulit Pa- . 


pam, gravius malum ivſo Papa. Nam- 
que cum poſit Papa coli medio, fine 
ruina poteltatis Eccichalticx z nequi- 
dem cogitari poteſt, ut ruina potelta. 
tis Eccletiaftice,, non Inferat ruinam 


Papz. Hec arbor radicitis evuita, 
nRunqUuam puilulabit aut edet nobis Pa- 
pam. At infacta radice, non diu crit 

priulquam tndc Papa erumpat. 
Vx 2::veO attingere longe Pcrnicioe 
filma mala que in ocbem intulit ſen- 
tcntia 
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tentia de Potcſtate Eccleliaſtica reti- 
nenda in Ecclcha ſecrfim a Poteſtate 
Magiſtratiisz quod cauſa tuerit non 
ſo.dm Arminianiſml , Socintaniſmi, 
imo Atheiſmi 3 qui in orbem noſtrum 
hocce ſecu'o & ſuperiort exundarunt, 
atque potiiiimum corruperunt viros 
Principes de Laica natione, 6 de Ma- 
piftratura z (ed & collifionis bonorum 
virorum inter {ce Lutheranorum, Cal- 
vinianorum, Presbytcrianorum, Con- 
gregationalium. 

Namguz inde anſa eſt arrepta a $0- 
cinlanis, & Armintanis ſana ſenticnti- 
bus circa poteltatem Magiſtratus in 
ſacris, obhrmari in dogmatibus ſux 
fhdei , & reputare, Calvinianos 6c 
c#teros vindices poteltatis Ecclctiaſtt- 
cx. tam graviter errare in ſua fide 
quam ccſpitant in retinenda hacce fu 
potcltate Ecclcfaftica & in exucndo 
Magiltratu ſammo imperio ordinandi 
res Ecclehiz, | 

At gregi illuminatorum & viris 
Principibus, imo de Magiſtratura, 6c 
Illorum qui occulto Livore pre ſe con- 
tcranunt gentem facrary & togatam, 
pronus elt lapſus ad ſcquius fentien- 

dum 
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dum de Chriſtiana religione, deque 
probationibus quibus tandti virt illam 
aſtrvunt, qua tam tutilibus argumen» 
tis & rationivns tam fulcirent, qui- 
bus ſolenc pvur-tatem Eccleſiaſticam 
ſibi retinere. 

Sane Arminianiſmus nunquam Cas 
put extuli{ſ:t in Provinciis Bclgii fore 
dcratisz f Arminius tam foede erra- 
viſſet in ſententia. ſua de fummarum 
Poteſtatum imperto circa ſacta, quam 
In illis quinque capitibus quz ibi fuc- 
runt tot collifkonum cauſa : nam tan- 


to fe ferociorem & obſtinatiorems in: 


recto, ut loquebatur, venditabat in 
materia de Pradefſtinatione & gratla, 
& argumentis potiorem 1llis quz a 
Junio & Collegis afferebantur, quantd 
rationibus & Scripturi hoſce {upera- 
bat in controverſia de Potcſtate Magte 
ſtratu3 circa ſacra. 

Quocirca videas in Hollandia, Zz- 
landia, & aliis Belgit Pr ovinciis cum 


Arminianiſmo enatam. a a&tam & lon- 


e115 prov: Ctam controverſiam de po- 
tcltate Eccletiaſtica, tanto x{tu animo- 
rum & tanto numero Scriptitantium, 
ut plura plauſtxa oneraxi poſſent Li- 
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& vict ily brorum &, Libcllorutn, hinc a Mare- 
us argumes 110, i[linc a Voetio & corum #qualibus 
lcirent, qu & $Symmyſtis editorum 3 viris ex us 
Exdealicy £Yaque parte In ecrrore, units potelta- 
tem Eccl.liafticam ad c#los tollenti- 
nungum « bus, alteris poteſtati chimeric? mo- 
Ws Belyi f dum ſtatuentibus : nemine extante 
n foeÞ @ Jul, quod ego facto, iſtius poteliatis 
& fam Damn damnaret & e medio in totum 
alan, or tolleret 3 quz ſane via tuifſet expedi- 

; que ii; tilima componendi controverliam. 
Ma « nam tr Eft quoque illud gravittimum ma- 
_”m_ lum, quod, cum Poreſtas illa Eccleſi- 
yvendingh; Aſtica ſua natura introduxerit, ut dixt, 
fone & us Papam 3 faltem tribunal Eccleſiaſti- 
i ills 6 cuin nationale : longe conſultius & ra- 
bantur ous tioni magis conſentaneum videatur, 
I hoe fa vulgo Chriftianorum, ſe ſubjicere, 8 
Me fate th mancipare ſuum intelle&tum, tribu- 
' nall infallibili : quale Romancnſcs vo- 
mollnd, 1 lunt ſuum eſſe ; quam tribunali errori 
"", Obnoxio, quale eſt quod Protcſtantes 

[ . erigunt inter ſe. 

8 Jam tui judicit facio, mi Domine, 
- ' an tot commoda quibus obviam itur 
=ozilt” Atheiſmo, Socinianiſmo, & Armini- 
xnpin®”” aniſmo, & Medicina adhibetur facti- 
xi poſe " Onibus inter Chriſtianos concurrere 
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pollint per ruinam ſingularis alicujus 
d»gmatis Romanenhlis, ati Purgatorij 
Sacrificit Miſſatici, Tranſubſtantiatio. 
nis, quot ex ruina poteltatis Ecclcſi- 
alticz emergunt, Ut reticeam per 


cjus excidium, conſuſtius, prudentius 
& {apicntius caveri paci, & integritati 
 Eecletarum reformatarum, & ' tum 
ſtatumi- 


d.mium in folido ſtabiliri & 
nari illarum diſciplinam. 
Sed ecce, dum finem huic Epiſtolz 


imponere conlilium c{t, datur nova - 


occzf10 (licet materia fit cadem ) pro- 
ducendi fermonem, qui mihi ſufficitur 


ab Epiſtola Clariſhmi Claudii, que 
nunc In manus traditur, & in qua ( pa- 


ce tanti viri dixerim ) mihi afhngit. 


giz nunquam ſenſi nec ſcript, ut me- 
rit0 commotior debcat cle, in ſua ſen. 
{a, non mea, Nam me odiose exagi- 
_ tat, quaſi poteſtatem verbi, & illam 
quz eſt clavium atque ligandi & ſol- 
vendi abjudicarem 4 verbi Dei mini- 
ſtris, magiltratui vero adjudicarem : 
tum partes regendt Eccleftiam particu- 
larem, & de diſciplina ſtatuendi, in 
eundem conferrem, a minittris depel- 
ikcrem: Cume contrario plus hac inre 
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tribuam Dei verbi miniſtris quam de: 
more in uſu habetur, 6 credam iolos 
Paſtores, cfſe Eccleſiz Chriſti in regno- 
mediatorio re&qores, nec quenquam 
de Laicis velim alle&tumauin f{ocietatem 
facr# aut funCtionis aut authoritatis, 
imo nec appchitum ad clavaum regimt 
nis Ecclefiaſtici, Nam tamde jure Di-. 
vino, Paſtor Evangeclicus, ſub Chriſto, 
eſt {olus in regno Chriſti mediatorio 
rector & Epiſcopus, quam ad folum 
Patrem familias pertinet regere fami- 


Iiam, & continere in officio uxorem, 


liberos & ſervos, quamvis ratione non 
plane eadem, ut nunc ſubjiciam, ic 
enim Ratuo, 

I, ]. Chriftum habere duo regna, 
unum mediatorium, in corda, in vo- 
tentes, aut quos 5 yolentibus preſtite= 
rit volentes per poteſtatem verbi & 
adminiſtrationem ſacramentorum, cu- 
jus decreta, leges 6 canones, neminem 
cogunt nolentem, ſed trahunt volen- 
tem & cujus fubditi ſunt poprlus ſpot- 
tan:us; Alterum naturale & cxter- 
num, cujus decreta, canones, leges, 
non ſunt valide quia ſunt bone, ve- 
r=, & {ancz, fed quia late ſunt \ 


ks 


26: . Epiſtle ad. 


poteſtate-armata, cujus modus: Impe- 


rii, juſtitiz, aut oblequii, cſt in ſola. 


voluntate jubentis, & imperantis. 
2, In hocce regno Nature, Eccle- 


fam vilibilem ſeu nationalcm, ſeu par- 


ticularem, non diterre a Republica, 
eique: preeſle. Paſtores, non-quatenus 
ſunt verbi Deiminiſtri, {cd vit1 Pre- 


diti confilio, & prudentia, 6c periti-- 
ores cxteris 1n;jure Divino, atque or-: 


dinare & componexe negotia, 6 res 
ſuas, ad rationem & modum quo pre»: 
feti Collegiorum, Academjarum,, Cis, 
vilium Societatum regunt ſuos coetus, 


&.quo. Sacerdotes: & Principes &. Ju- 


dices populi, uno conſilio, & uno con- 
{fn ſuam ſynagogam regebant, abſ- 
que.ulla difcrepantia aut cauſarum aut 
hominum, ut ali ad. claflem Ecclecfi- 
aſtican, alli ad civilem pertinerent. 


- 3. Et quemadmodum non alli in 
Collegio Medicorum, Mercatorum fa- 
brorum, preter ſeleos M Medicos, 
Mercatores, &. fabros, preficiuntur, 
fic de jure naturali Divino, ut in regno. 
Chriſti naturali, magis ration}, &jurl 
Pivino conſentaneum eſſe, ut verbk 


Dci miniſter, fit xeGor Ecclehz par: 
| ticularis, 
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ticularis, quam quivis de plebe Laice, 


Verim, itidem in hoc regno Natu. 
rali, quemadmodum poteſias Archia. 


. trorum, Architecorum, & Archi- 
fabroram, - qui feorfim ſux ſocietati 


pr:xſunt, ſubſunt poteRatiſeculari, ſic 
poteſtas Paltorum, licet ſtatueretur 
juris Divini, ſubordinata elk poteſtati 


civiliz-- Dixi, licet ftatneretur juris 
Divini, nam'/etiam poteltas paterna 6 


Maritalts, licet juris Divint, nec deri- 
vata a Magiutrat nv, cinihilominus {ub- 
dita clt.. 

5: Cxterum, licet folis verbi Dei 


'miniſtris, in regno Chriſti mediatorio, 
incitnbat- fub Chrifto Pretecura, & 
![caraariimarum'd corporum in ordine 
ad promovendum regnum Chriſti, & 


falutern animarum, necdebcant quem- 


_ quam (ibi adjungere in {ocietatem ope- 


*is dacri, attamen poterunt in regno 
Chriſtinaturalifibi aflumere conſortes 
xegiminis de primoribus nationislaice, 
Ka tamen ut Paſtores:temperent quan« 
tum fiert poterit, regimen naturale, 
ad modum regiminis mediatorii, in 
quonemo in coetum wrecipitur antab 
£0: opellitar | Invitus, '\ut necordinatur.- 

D 2 6, Pos 
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6. Poteſtatem illam duplicem pa- 


forum, alteram in rcgno Chriſti mc. | 


diatorio- alteram in naturali, 6 ejus 
actus, ſe eXcrere 1n omni ſynedrio, 
conſiſtorio, ſynodo, ſeu nationali; ſeu 
provinciali; Nam exempl gratia Pa- 
ſior Evangelicus, alleCctus in{ynodum, 
authoritate functionis fſacrz, & pro 
pPcritia injure Divino, fententiam pro- 
tert quam putat veran jultam'& ſan- 
ftam, 0 congruentem cum jure Divis 
mo, & quam ponamus reipla talem eſſe 
qualem iple mente concepit.,, & ore 
protulit,. licet experiatur adverla-plu- 
rium judicla Ge {uffragia, At 1n regno 
Chrilti naturali, miniſter Evangelicus 
non decernit in ſynodo, nec legem 


condit aut fancit, -quz norma fit cre- 


dendorum & agendorum, nec conce- 
ditin ſententiam aut excommunicati= 
..onis aut depolitionis cujuſquam, ut 
-minitter. Evangelicus, fed quatenus 
at. a partibus illoram qui vincunt 
ceteros numero ſufiragiorum, aut vin- 
cuntur. 
- Sie in Synedrio tredecim virorum, 
omnes cx Xquo de jure Dtivino, de 
Xquo & bono relpongent, & lenten- 
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tiam dicunt ut in xegno Chriſti-medi- 
atorio, &, qua miniſtri Evangelici 2 
At quod ſeptem de illis xtji. concedurit 
in ſententiam que Titum, aut Mzvi- 
um excommunicant, & quod-7, po= 
tior fit numerus; quam 6-45: a&tus non 
pertinet ad: aGtus: Paſtorum, in: regine 


* Chriſti mediatorio, ſed inzegno Chris. 


ſtt naturali, Quod numerus: major 
vincit minorem, & dat vim &'robur 
legit aut Canoni,.id non fit per pote- 
{fiatem Ecclchiaſticam aut Spiritualem, 
{cd communem omni ſocietati Nam 


' Par ratio-Collegii,edicorum conſtan- © 


tis puta Lx; Capitibus,. ut ct. Lond 
nenfe, .nemo non negaverit .{ingulos. 
reſpondere de re Medica ut Medicos; — 
fed nemo dixerit xxxv. de illo choro, 
ut potiores numero fixifle legem Can» 
didatis Medicinz,. per poteſtatem Me. 
dicam. \ Hec ſunt cognitionis. adeo 
pbviz & expoſitr, ut. non-queam ſatis 
miz5ri, qui poſlit tantus vir, ut Clav- 
diu:. iiſdem prejudiciis abripi '& ex 
Cxcar: quibus Romanenſes_ tuentur 
ſua deliria, Tum qui poflit kieri, 
ut in. tam candidum petus, cadat 
conſilium aftingendi mihi dogmata I 

D3 quibus 


50 EFpit. 1. ed 
-quibus abſumquam maxime. 
; |. Vertim ad Epimetrum ſubjiciam ti= 
-bi, . Viro clarifhimo, authoritatem tri- 
um Epiſcoporam Anglorum, 'eadem 
-mecum ſenticntium;' in'{pem futurum 
-utiſummus vir Claudius,zquius i in p0- 
[ferumde me ſentiat;, crrante non fine 
<Excriplo: 8! authoritate DO IPTUN 
autlſorurms© ET ECE a 
' Pritnus' eſt Author trackatfis cul 
| «lai eſt, ' Epiſcopalis hzreditas, p. 


22. Dogma eſt Pontificium , ' Regimen 
Eceleſi lian eft diftinfiun 'a politico, 


quod 'Bellarminus 'tuetur tanquam' rem 


-corceſlam-&* admiſſam ab utraque parte, 
'e0 ſolam *confilio, ut Papalem Hierar« 


*.;thiam ſupra Reges Or principes efferat, 


& clerum eximat a ſeculari poteſtate, 


Calvuns idem affirmat , inſtiturs libr, 
4 capi:it. 8.1. Oc. Sed pate: eortem 
dixerima eraſſum hun errorem 'eſſe exiſti« 
Ho, ' Licet id dogwatis fit vulpare 1492 
tum quod: quiſque animo ſibi” figuravity 
20m aliam ob rationem, quam quia it 
reghno niſtro, & forfan it pler jque ali 
regny, diviſe ſunt curie juridice civiles 
ab Feclefiaſticis, quem credo: quidem uou 
Juiſſe antiguune morems | 
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 Moxexemplo Ecclefiz ,Judaicz, & 


atlas Bertrami, & Sigonii, do- 
cet, jurisdi&ionem Eccleſtz.non. dif> 


ferre quicquam a jurisdictione civili, 


& implet plures paginas ut probet 


duas jurisdictiones collateralcs eſſe in- 
: ſoclabiles, 


Epiſcopus Biifonus,. tract. de Sub: 


jeRione Chriſtiana pag. 358. - Epiſcopz 


& Paſtores habent quoque ſeorſim regis 
men diftincium 4 poteſtate temporali, &* 
flatu. Sed id regiminis adminiſtratur 
per perſuaſionem &* confiliam,. 104 aus 


' tem. per: terrorem @ compulſionem;* nec 


cujuſquam corpus. att bona attingit, .& 
Pag. 525, Habent quoque Paſtores ſuam 
correptionem privatorum, imo Princi- 
pum, . ſed illa correptio, non excedit 
lam. que \ fit per. predicationem- verbi, 
G adminiftratiouem Sacramenitorum:; - 
-. Mox-allegat Hilarium, & Chryſo- 
ſtomum, athrmantes Palioris potefta- 
tem in illos fe exerere qui ultro ſe 
ſubmittunt. jugo Chriſti, Epiſcopus 
Lancelotus Andreas concinit Bilſono, 
JTortura torti. Pag. 383; Ubiait Chri- 
fiianum ſubjectum cle Paſtori fuo 
ad modum- quo eger parct impe- 

I11S 


32 Epiſt. 1. ad. 
rijs Medici, aut Rex ſao Equiſoni, 
:.Poſſem inſuper ..allegare Bullinge- 
xum;'Muſculum, Martyrem, Gualte- 
rum, Sctdenum, Lighttoot, Stilling. 
Acet, plurcique altos de utroque ordi- 
ne, Pariter -explodentes poteltatem 
Eccleſiaſticam. Sant velim dignurh 
eſfe. qui accenſerer doCtis & pliis illis 
viris, de quubus loquitur Calvinus, E- 
piſtola ad: Tigurinos,. anno 1553. De 
Excommunicatione , non emnes hodte 
idem ſentiunt, nec me latet pios & do- 
Hos efſe homines quibus ſub Chriſtianis 
Principibus 201 videtur. eſſe © neceſſaris 
excommunicatio, .Sed va mii, quod 


fuit dogma virorum piorum,” ut fuc- 


runt Bullingerus, Muſculus, Martyr, 
@c. teſte Calvino, dogma ct impium 
& abnorme 1n.ore meo.; hi creditur res 
verendo Claudio.  Sicfides.cft verbis 
Plinit juntoris Epiſt. 24.:1ib. 6. ©4am 
multumt intereſt quid a quoque flat, eas 


dem enim fa@a claritate aut obſcuritate | 


facientium, aut tolluntur altiſime, aut 
humillime deprimuntur. 

Sane reverendus Claudius inf Igne 
cſt mihi exemplum, quantum dogma- 
ta aconſuctudine, cducatione, long 
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fre Bullng * 1iſu obfirmata, Inter #quales & gen- 
Frem, Gul tiles, Nec tamen in alla ratione aut 
dot, Still Scriptura, 1mo ne 1n authoritate hu- 
Utroqueord;, 100A fundata, poltnt ad cxcxcandum 
& vodka judicium virorum altioris intellectus, 
velim dipnw judicii ſubacti, eruditionis reconditz, 
tis & pi if clt Claudius, ut ncqueant Cernerc 
t Calrims! verum, -etiam in materia obviz & 
mo 1563  expolit® cognitions, ut. elk detectio 
Wh ; : chimerice i{tius poteſtatis Eccleſiaſticz 
Ks ,-Icorſim aſſuwptz a miniſtris: Evange- 
(4 Chi Uicts, & mediz inter poteſtatem verbi, 
', Oc poteltatem Magilſtratus,quz quidem 
,* potcſtas media tam elt magnum deli- 
.ramentum; quam ſcientia media, hac 
. Gillajuxta repudiata a tribus: illis E- 
--: Pilcopis.\modo. memoratis.. Mcdiam 
pa et 0k | Corth poteſtitem repudiavit ſynodusPa- | 
D, f credfut rifientts VI. cujus- verba Cedro digna 
fides @W_(i1ne, TaHtra Eccleſiam poteſtates neceſ- 
þþclib. 6.59. farie non.eſſent,, niſt quod. non' prevalet 
quoqie 1h"; ſacerdos efficere per:dofring ſermonem., 
e aut ſa; boc impleat poteftas per diſcipline' terro- 
yr 4Hfim# rem; Repudiant celebriores  Roma- 
| _nenſes, Petrus de Marca, Antonius de 
audius 8! Dominis, * Richerius- Sorboniſta, Pater 
antumd9* Paulus, -author hifktoriz Concilii Tri 
catiors g dentini, imo &-ipſi Pape, Nicolaus: 1. 


Oe 


{culus, Min 


34 _ Epiſs. 1..ad 
& Adrianus VI. juſque canonicum di. 
ſiin&. de poenitentia, Canon, Verbum, 
Ubi duplex poteſtas ſtatuitur, alter 
verbi, altera Magiltratus. 


parente meo,necnon a Chamiero, Ca- 


merone, Tileno, Riveto, Amyraldo, | 


quorum loca attuli Epitt, 46.:in chory 
illarum que prefixa (unt Fugulo carſe, 


' Parens meas Epiſtola' ad Subrandum. | 


Lubertum, ait juriſdictionem effe nd- 
liſoun del 


mine tenus juriſdictionem, quz' non 
habet cogendi 6 puniendi poteſiatem, 
& cujus viri qui ad clavum ſedent, non: 
\ habent juriſdictionem, nec: forum, nec 
apparitionem. nec ex{ecutionem, ut l0- 
quitur Cujacius t###l. de anudientia, & 
quz abnormis eſt a Jurifdidtione Regis 
in ſubditos; judicis,in aGtorem 8c reut, 
patris in liberos, Mariti in UXOTErn, 
Domini in ſervos, eoque magis: ab» 
normis, quod«cum. aliz-juriſdictionts 
oluribus viis -6 'modis puniant +reos3 
- ſtius chimericw! jurisdictioni vindices, 
non nif1 una correptione, que Eſt CX- 
communicatio, puniant. - 

_ At cumulus abſurditatum eſt oatl 
- yocabulo Ecclefiaſtice-inlignire _m 
h Juriſ- 


| Repudia- | 
tur & illa poteltas media, a reverendo. | 
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canonicun;Juriſditionem qua viri ipfi qui cam 
Anon, /,4;Auſtinent,  dicuntur Ecclefiaſtici, Sant 
atuitur, a1;M1, viris ab' officio competit denomina- 
th. Repugtio Archite&torum, Fabrorum, Me- 
th, \tevereydIcOrum non inde pari Congruentia 
Chaniero, (infertur, in eos viros ubi jus dicunt in 
to, Amyiſua ſocictate, .cadere jurifdictionem 
li, 46. in +ArchiteGtonicam , Fabrilem & Me- 
nt Jugulce LICam. | 
Ed Qhyy: - Porro occahhonem introducendi 
IRfioneme&Dancce mediam poteltatem, tria po- 
Jonem, qu; *{{{1um._ dederunt. 1. Quod Eccle- 
MF rot 11 Chriſtiana ſub Ethnicis Impcrato- 
En fk ribus, non potuerit ſuis rebus ſuper- 
necfyn; Ce nil aſſumpta diiciplina, confaede- 
_— ſuppleret partes Magiftra- 
bi cadet tus, cujus erat in Ecclcfia Judaica, 
fling} diſciplinam conſtituere &.1mperare, & 
* Avremls cyjus.cft in Chriſtiana, ut Joquitur Bul- 
wn iq Dgerus Epiftola ad Dathenum, idem 
preſtare, Jam verſa Imperii facie ſub 
Chriſtianis principibus, plures Epiſc 
> varia _ in traudem Domino rum {i uorum, 
Tos (derunt poteliatem iJlam de difci- 
ve ques plina ſtatuend ade pertinere,% volu- 
11 crunt infigniri., vocabulis Eccleſiaſtice 
ml &S pirttualis. 


Jitatu uf . . , - . . 
Mie Z« Radices altiores fixit In aniumis 
: homi- 
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hominum, poteſtas illa media, 


ex occaſione tribunaliumEpiſcopalium 
ſeu Ecclefiafticorum, ab illo Impera. 


tore. conltitutorum quam poteſtatem 


demandatam diplomate imperatorio . 


Epiſcopis, mox habere Ge retinere vo- 


lacrunt jure Divino & proprio, pro 


potcſtate ſua ligandi 8 lolvendi, & Vit 


tute clavium traditarum a Chriſta ſo. 


11s miniſtris Verbi & Paſtoribus Eccle- 


ftarum. 


- 3- Altius adhuc roborata eſt illa c opt- | | 


, nio (nec mirum fi uſque adeoaltas ra- 
dices agit-in mente Clariſſhhmi Paſtoris 
Pariſienſis ) dec poteftate media {eu Ec- 
clefialtica in reformatione a Papiſmo 
ſuperiori {xculo- facta, ut plurimum 
ſub Pontificiis Dominis, quibus par & 
eadem neceſfitas incubuit Paſtoribus, 
& Ecclcfiis, atque incambebat ſub 
'Ethnicis ſmperatoribus, tribus primis 
centuriis res Eccleſiz ordinare per dil- 
ciplinam confeederatam, cujus uſus 
ve] praxis prono lapſu facile concellit 
in candem opinionem quz Epiſcopos 
primzve Ecclehe tenuit & habult, 


nempe 


inter 
poteſtatem verbi, 6c poteſtatem ma- - 
giſtratus tempore Conſtantini magni, 
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nempe hanc diſciplinam non retinerT 
Jutcjurearbitrario,. aut tempori, loco, 
& Dominorum conditiont accommo- 
datam, ſed;perpetuo & ſibi debito, pro 
poteſtate- jlla . media ſeu Ecclefſiaſtica 
collata a ]. Chriſto in Apoitglos & cjus 
ſuccefſores, viros de clero, . Porro cxe 
communicationem non cfſc legem Ma- 
giſtratus quz fertur aut verſatur in 
foro ci vili, fed in Ecclefſiaſtico, de qua 
cognoſcere & pronunciare ad ſolos 
Paſtores &. tribunal feu judicium Ec- 
clchtaſticum - pertineat, Nam hocce 
judicium ſeu tribunal ſancivit & edixit 
Calvinus, & quaſi de tripode pronun- 
clavit imo imperavit-ut ipſe retert Epi- 
ftola Scripta anno 15441. Volui ( in- 
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rediit excommunicatio. 


quit ) z#t equum-eſt ſpiritualem poteſta« 
tem, 4 Civili diſtingui, Sic in uſum 
Ubi per ſpirt- 
tualem poteſtatem, non intelligit po- 
teltatem verbi, de qua Rom. 1. 16, & 
2 Cor. 10.5, Col. 11, 13, quztrans- 
fert a regno ſatanz ad Deum, & in 
corda agit, {cd poteſtatem illam. me= 


diam quz eſt leges ferendi, ordinandi, 
.deponendi, & excommunicandi. 


4. Poteſtaddi quarta cauſa, quam 
E obrem 


38 Epi$E"v. ads 3 


obrem miniftr] Evangelici-fibil ithpe< 
rium #dihcaverunt. ({corhm,!87iquod 


medium eſſet- inter mperium-verbi, 


& imperium Magiſtratus; \atque'thec 


fuif, * Quod cum de/jureinature ' Di. 
vino, imo & precepto-diſcrto miniltri 
*quales, {i non-potiores habeant- Pats 


tes cum Principibus populi-in-regimine | 


reipublicz,que'ex Del inftituto unam 
cſt corpus cum Eccleſia, hec: nift per 
fummam injuriam (ut factum elt in 
rckormatione {uperiort fzculo ) des 
pelli poſſunt a Magtfiratura, G& exui 
{ua libertate' Civica,” fon. :mirum: fi 
pens illa facra, in ultionem G&& vindi- 
ctam f1bt ſeparatim ſumpſerit imperi- 
um, cujus legibus &cenſuris ipſi Ma- 
giltratus ſubjicerentur, 'ut lic: Altcrius 
1n alterameſlet imperium. 

Modus Epiſtolz 'non tert, ut-plura 
attexam, -imprimis ut refellam -illud 
commentum, quod excommunicatio 
non fit lex aut cenſura, a Magiſtratu 
lata & fancita, {ed a viro Eccleliaſtico, 
cujus ccgnitio, non verſetur in foro 
civili, ſed in Ecclchiaſtico : nam :pre- 
terquam quod forum Ecclctiaſticum 
( niſi intelligatur de foro conſcientiz 
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 Petrum Muſſardum. 59 
ft inane nomen ſine re,: & Chimera in 


vacuo. pendula z, ft. excommunicatio 
tam-eſſet de lege divina naturali, quam 


ſunt 'novem-precepta . Decalogi, aut 
-tam-:eſſer. de-jure politivo, quam eſt 
. obſervatio diei Sabbathi, attamen nul- 


la inde major accreſceret miniſtro E- 


vangelicor- poteſtas: arcendi- a facris, 
adulterum, furem, & diem {eptimum 
;temerantem; quam coldem-morte ple- 
CGendt - nn 


Jam ctun:altumi-ſit flentinm;.non 


. folim-in:Decalogo; fed: & in rcliquo 


ſacro codice, aut quod detur cjuſmodi 
ens, =( nil fat ens rationis ) in natura 


- aut Scriptura;quz excommunicatio in= 
- digitatury..aut.-quod ad folum virum 
{ Eccleliafticum,. co: fulmine excommu- 
"nicationis amburere .impium, perti- 

neat, non video: quo: tibicine clarith- 
. mus. Claudius. aut ſuam excommuni- 
. cattonemn; aut:: poteftatem excommu- 


nicandt {upportabit. » 
Sant - DoQor :Stillingfteet, tracta- 

tu-de cxcommunicatione pagina 3O, 

dicit, Vis. & Virtus excommunicationis 


an fore bymano, a civils. . poteſtate.. ema=- 


nat, neque datur preprium effequm.ilipus, 
E 2 guod 


49  Epiſt. ad 


gquod non fluat a ſandione Magiftratis, 


Atque hoc argumento Achillzo, 
quo poteltas Eccleſialtica ſternitur, & 
a fundamentis evertitur, memini me 
aliquando os occuliſſe accerrimi vindi- 
cis poteſtatis Eccelſiaſtice, : & ad filen« 
tium #ternum redigiſle. 

Sed, quod: horrendum putat 'reve- 


rendus Claudius, per meas hypotheſes, 


- promiſcue- pios -cum 1mpiis miſceri, 
nec cenſet horrendum illud pejus mor- 
_ te & angue malum, aliterievitari poſſe, 

quam per. ferulam excommunicato- 


riam, per quam hi ab illis- arceanturz 


conficiam {tatim meas hypotheſes nihil 
- cju{modi horrendi pre {ſe ferre; | nec 


per illam ferulam. excommunicatori-: 
- am medelam afferrimalo;quod:animo. 


ſbi figuravit Clariſhmus vir. Nam 
on opus eſt virga-8 Cenſuri Divina 
undata in poteſiate ligandi .& folven- 
di, & quz ſe per illam: poteſtatem ex 
erat 3. quandoquidem de jure Divino 
naturali, & communi omni fſocietati 
& familiz, penes fit Ecclefiam partt- 
rularem, vel xſuo'ceetu vela ſua come 
munione quemlibet. removere? Nam 
id cſſet lenti unguentum affundere, 
fluctus 
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tum ifs 
Put: 


ſuo amore Imperit retinendi,” 
 excommunicand1 haberi per poteſta- 
tem, que foret tllis communis; vel cum 


Petrum Muſſardum. 41 
fluftus excitare in ſimpulo, ac mira- 
cula & Divinam poteſtatem in auxili- 


um accerlere, ad movendum palcam t 


{uo loco. Imo quid opus eſt Ache- 
ronta movere, & Dlabolum ex inferis 


-evocare ad perficiendum tantum molt- 
men'? Ne dicam: inceepturn impium 
eſſe, - Diabolo tradere quem duntaxat 


velis foras exire. | 

Sed, non viſum eſt commodum Pa- 
toribus pro ſua cuique utilitate & pro 
1d jus 


aliis focictatibus, vel cum aliis homi- 
nibus, ſed potius imitari Romanenſes 
Praſules, qui ut hbi authoritatem 
non vulgarcm crearent, {bi ſolis reſcr- 
vaverunt poteſtatem ordinandi 6: 
confirmandi, 'ne {i cum pluribus 'com- 
mMunicaretur , vileſceret. Out affe- 
cant authoritatem & imperium in alios, 
10n debent. vt ait Tacitus, pr omiſcars 
honoribus affici. 

Sed net licentia- promiſcua, it pit 
cum 1npiis communicent, debet hor- 
rorls quicquam incutere Celeberrimo 
Claudio, quaſi inde ant atfricaretusy 

-2 NN 


4.2 £; piſt- I. ad 
impiorum impietas, & implorxum de 
terior fieret conditio, 6c certior aut 


exitialior damnatio ,quam gravare ini- 


guum. putat ; ſed hoc & 1llud incom- 
modum planet nullum eft, 6 falſitate 
laborat. Certe venerandus Beza ( a- 
lioquin acerrimus afſertor 8& vindex 
poteſtatis Eccleſiaſiicz 8& Excommus- 
nicationis) rifit hunc ſcrupulum Pha- 
riſzorum, qui impares in menſura pie- 
tatls, pre ſe contemnunt, aut procul 
abjiciunt; ut peltitera contagione ta= 
ctos propter ſuam impietatem, an 
potius amore imperii : & exiſtimavit 
pos, nulla labe affici fi cum impiis 
communicant, Verba <jus funt, Epi- 


ſtoliſecund4 ad Thomam Tilium. Ut 
refie accedam ad canam, non eſt ſcru- 
tandum mihi qua quiſque conſcientia 


ad eam mecum accedat, ſed de mea ipſius 
conſcientia laborandum eft. Ttaque & 
eum adulteris, & cum homicidis, etiam 
ſceleratiſſimis quibuſvis, mod a nulla mea: 
eulpi tales fint ad canam caſtus & ſee- 
leris purns. acceſſero, Nihil itlorum im- 
puritas mihi nocuerit, Et quod de mo- 

ribus, etiam-de dorina ef &C. 
Hec loquitur Beza poſt Auguſit- 
NAA. 
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u | Petrurm Muſſardum. 43 
Mm num Epiſtola 48. ad Vincentium: 
18 Sits Manifeſtam ft non contaminari quſtos, 
MU alients peccatis, quandocungue cumris 
& Uudingy ſacrementa communicant. Plus eſt 
ell, & kk millies periculi afſ1dere ſemel in menſa 
Randus Brut, ordinaria ſocio tibi aut hereſes, aut 
tor & Wk -malos mores inſtillanti, ad contrahen. 
*& Exc dam horum aut illorum. porriginem, 
rupulnk quam fi centies afſideas illi in menſa 
$10 menling ſacra. - Uſque adeo fit ex muſca facere 
unt, wth Elephantem, -gravare invidia 6 hor- 
Ccontzgione; rendo.crimine, . quod facit Clariſhimus 
mpictaten; Claudius, communionem pili viri cum 
+ & exit 1mpio : necnon illos qui. putant pofle 
{fi cumix tolerariabſque profanatione facrorum, 
£jus ſunt. 4 aut offenſione & lefione bonorum' vi- 
Im Tiluz! rorum, tum poſſe removeri impium 3 
m, nn. 4þ facra coenay abſque illo apparatu cla- 
q#2 cnſcn, vium, & poteſiatis ligandi, & ſol- 
ed deat; vendi. 
of, lyzi Nec poteſt efſe deterior conditio 
micidy aut certior damnatio aut Judz aut 
moſy mls Perditi hominis ( five communicet, 
fu bþ five non communicet cum piis ) in 
Lil dorms Propriam perniciem & ad inferos ru- 
"IT entis, a quibus potius forſan ſpes fit, 
lie, 8s. fore ut gradum revocct per poenitentt- 
oft 4y# am, communicando cum plisz fon 
= T; 


44+ _ 7 8 
fi.: in! totum' a coena! abſtinet, 
-. 'Taſumma, tantum abeſt ut 'excom- 
,municatio fit divine inſtitutionis; & 
res bona, ut fit non folum abſarda'& 
inficeta, ſed & pernicioſa & exitialis 4 
cenſura; & que licet fit brutum fat | 
.men,. peperit Papz imperium in Reges 
&-.Nationes,. quzque nec ſ{clama, nec 
melle, nec quoquam fuco commods 
interpretationis,poteſt Proteſtantibus, 
fine peccato commendari. Similis eft |jg 
ferculo' ex cucumeribus, quod '\null 
arte: culinaria, : nor. fale;,- non aceto, 
.nor pipere, non maceratione diutur- 
niori, . non horſum ſurſum 'jactacione, 
aut verſatione, unquam efhicies ut fa. 
nitati conducat. 
 Claudam Epiſtolam: verbis Jong 
DoGEithmi-& Clarithmr- yiri Domini 
Eliz Merlati, Santonis ad me {criptam | yendiri 
ante fefqui annum, | pogo. celel 
© Omnino ergo certumeſt j]Iud quod | dra dan 
<tu, vir eruditiſhime, & paſlim in tuo | 
© Jugulo cauſz inculcas, 6 capite xx, 
« diſputas accurate, Eccleſjaſticis ſcilicet 
© hominibus, oficium incumbers per- 
© ſuadendi1, juriſdictionem vero qua 
* cogant & ſubmittant nolentes, nul- 
* Jam), 


nationea 


tiunt, 
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1am ipſis.qui Paſtores ſunt competere: 


C. 
fi / 
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eſt Protef 
endari, Wy 
K Ibys, Uutt 
; Gale; nc; 
acerationel: 
ſurſumj& 
quam effi, 


glam: vets. . 
hor vi} 
gnis ad mel; 


tumeſtilz. 
\ &paſini 
(eas, & capt. 
reclefiaficss 
m incumki. 
Monem Vf 
nt nolentss 


fed vel-ab ipſo politico magiltratu 

<jn cos derivari, vel ex edificatione 
* Imperii- in *Imperio, uti loqui amas, 
£quam ſubſiſtendi necefſitas, extor- 
© queat, ubi contingit Magiſtratum po- 
©liticum Religioni non favere, quod 
© in Gallia noſtra locum habet. 

De co ſane viro cum cogito, pono 
inter mea felicitatis argumenta, 6 dc- 
Iinimenta curarum, erumnarumque 
abfterſiones; eoque nomine gratias 


ago: Deo, & in finu gaudeo, quod 


tantum virum habeam fententiz mcez 
inſamma rei ſaffragantem, & patro- 


-Cinantem; 6 quem merito opponam 


totiagminihominum, ſeu chariſſimo- 
rum'capitum,quime affinitate &cog- 
natione attinent, ſeu aliorum pietate 
& eruditione conſpicuorum, in quibus 
pono. celeberrimum Claudium, qui 


:noftra damnant, & ſequius de me ſen- 


tiunt. 


 Sedcumulus gaudii accederet fi pa- 
ria facientem Muſſardum cum illis vi- 
ris, ad meam ſententiam perducerem : 
quod tamen me effeurum non deſpe- 


r0 Iniqua ftiducia'poſitus ſpeque fu- 


CUrum 


46 827178 57:68 


turum'ut dubium & amite: reluQia: 


it 09 


tem, kc Epiſtola pervincatz hortor & Wi, gh 
obteſtor, ut ſpatio hocce vitze mezide. mw 
curſo, & me qui {um- \Septuagenario LAY 


major, amoto, candem veritatemntay= 
ripias, promoveas, deffendas;: 
piures diffundas, monendo; hortandb, 
{uadendo, dein perſuadendo:: ;- CXCOIh. 


8&2 ad By | 


municationem effe terriculamentum. [al, 
avium, & everriculum- frauduns Rb- | 
manen{um. - Poteſtatem vero:Ecdle- | 


fialticam, efſe humanum' figmentdam, 
atque, ( ut loquitur graviflitdus-au- 
thor Anglus.,quiera modo tibrallegayi) ſit 
Idolum qucd Proteſtantes 8: Roma- 
nenſes juxta colunt, ' Et quo trat:ſta- 
bitque Papa, &:una'totus -Romanen- 
{15 apparatus, 
| AioxTys, prudentt via: & confilio: per- 
tentandiſunt prius'animi virorur:de 
t110 grege,- qui huic: Idolo litaverunt, 


| cique: ſunt' mordicus. addicti, ual 
debellandi. 


Ante onnia, author ſum bi; Pi: | 


mirolio, cxreriſque ſymmyſtis, ut dic- 
bus farw ccenz celebrandz deſtinatis, 

cum prelcgitur ſermo previus Synaxi, 
. Ulampericopen'tranſiliatis-in. qua, .1# 
aomine 


Etiquo, acrior; ſis*Etyo 


ws ied 
a, crelcet 
apxPrm 
and, 

angjen } 
vPaſtorit 
6longe Cla 
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am Petrum Muſſurdum. 47; 
* OI 0-270 ©* authoritate Domini noſtri Feſie 
ena gþrjti; anathemnate feritis, non ſolam 
Cc nnmomines de: grege ( fi qui ſunt ) vite 
WM Syzrapize,.& ad omnia vitia projetz, ſed 
KN Vitiginſluper, idolatras; hoc eſt Pontiti- 
J deflends tios, item Congregationales noſtros 
lOnendo, lines. Indeptndentes, qui coetus ſeorfim 
(Wadendo; agitant, honos'certe viros, 6 quos ini- 
; terticulnguum, imo'impium_eſſet ſatan@ tra- 
Jum frankrdere per excommunicationem veſtram. 
Matem ven! Harc ft, Muſſarde, vir eruditif{ime, 
hanum haGe max ima. authoritate pollens apud 
ur prarihbonos-viros, . pectoris tut. candore_8& 
modotihilpietate;; feceris,” haud :dubium tuo Ex- 
eſtants &emplo, creſcet audacia reverendo. tuo 
;  Etquicollege Primiroſio, tum'fummo._ viro 
Ritotus kaGlaudio,: necnon .ceteris. {ſymmyſtis, 
quoacthriLanglzo, Dallzo;.Allixio, G& Menar- 
12:& condo, Paſtoribus: Ecclefize Parifienlis, vi- 
2nimi vinTis longe- Clariſhmis, idem pretandi : 
:[dolo itz®/ -quibus exemplum capiet tota gens 
+ addidi, Yacra.in Gallia, quz Retormationi no- 
men dedit. . In quo omine delino. 
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Celeberrimo. Theologo D; | 
 Johanni Claudio, 'Paſtort' 
Eccleſix Pariſi «fi 18, S. D. 


Ubiit me ſ{xpe admiratio, Vir 
| Reverende, quod de fſeptua- 
ginta viris, quibus noſiram 
k novam Rationem per Epiſtolas 
przfixas noſtro Jugulo Canſe dicavi, 
& dequingentis viris dodtis, qui illam 
Rationem ad examen ſuum revocavc- 
runt, ſolus extitiſti ( niſi clarifſimus 
vir Petrus-du Boſc paria tecum faciat) 
qui illam, aut non probaret, aut non 
pronunciaret, poſt ſeme] intellecam 
& arreptam a viris qui przſunt ordini, 
tum fſacro, tum civili, haſce, ſed Jonge 
magnas utilitates, inde in orbem Chit- 
WAN redundaturas. 
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Tohannem-Claudinn. avg 


manenſe; deinde ad omnes contro- 


verlias dirimendas, quz non ſunt de 


fide circa Primatum in Ecclefia, Pape 


' Evpaeraciay , Poteſtatem Paſtorum, 


Synodorum naturam & authoritatem 
Ecclefiz , Judicem controverſiarum, 
item circa naturam ſ{chiſmatis & diſci= 
linam Ecclefiaſticam, ſternexre coms 
pendiofiſimum iter. 

Secunddo per novam noſtram ratio= 
nem {emel intellectam, probatam 6c 
arreptam, diſciplinam Ecclefiarum re- 
tormatarum a Papiſmo, longe firmio= 
ribus fundamentis & columnis fulciri, 


quam hactenus experimento compro- 
batum fuit. 


Tertio, per illam rationcem noſtram 
[cmel probatam & ad praxim revoca= 
tam, plus dignitatis & authoritatis, 
ut par ſt, viris de ſacro ordine ac=- 
crelcere, 

' Quarto, Sed, quez meretur agmen 
cxterarum utilitatum ducere, qu# CXx- 
urgit ex _noſtra ſententia, ubique X 
bonis & dodtis recepta, illa eſt, cx=- 
peditifiimez rationis, in Europa qui- 
dem, Pontificios cum Proteſtantibus, 
Lutheranos cum CalviniGis ; At in 


y Anglia 


$0 Epiſt. 2. ad 

Anglia Epiſcopales cum abeuntibus ab 
Eccleftia Anglicana , ut loquuntur, 
Presbyterianos cum Congregationali- 
bus, quos vulgus Independentes vocat, 
.conciliandi, Nam cum Presbyteriani 
& Congregationales, in fide ſint con- 
cordes, at in diſciplinz modo immen- 
(um quantum a ſe invicem abeant, per 
noſtram ſententiam ſemel imbibitam 
ab utraque parte, detumeſcent parti- 
um odiaz exulabunt apud cos lites, 
circa certam aliquam diſciplinz nor- 
mam de jure Divino habendam atque 
fidei & charitatis uno vinculo coalef= 
cent, Sed & pene ſoJus cxiſtitiſti, qui 
per rationem noſtram non AleCteretur 
In afſenſum fequentium corollario- 
XUM, 

I. Nempe Poteſtatem, perperam 
di&am, Ecclefiafticam & Spiritualem 
&<jus ſobolem Excommunicationem, 
eſſe humana figmenta, 8 per hanc & 
illam, ortum, auctum, & progreſſum 
myſterium iniquitatis accepiſſe. 

2. Poteſtatem illam Eccleftaſticam, 


cujuſcunque fuerit aut poſit ſtatui efſe 


utilitatis, fuifſe per plura ſecula poſi 
Apoſtolos Equum ephipiatum, foll- 
cite 


faſtice ( 
| probat 
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cite adornatum & curatum,in ſpem,uc 


aliquando Seſforem Papam admitte- 


ret: qui incidens huic Bucephalo, 
fibi imperium majus-& potentius im- 
perio Alexandr!l pararct. 

2, Teogxoioy, feu prelationem: E- 
piſcopalem, quocunque demum cones 
filio introductam 6c quocunque jure 
fundatam, ſeu Divino, ſcu Humano, 
fuiſſe ſubicem ſuppedaneum, ſeu ſtre- 
pam per quam Papa in dorſum iſtius: 
.equievaderet. 

4. Larvadctracta Poteſtatis Eccle- 
fhaſtic# ſeu Spiritualis, per quam Papa 
probat & acceptum. reddit ſuum im- 
perium,,- reipla terrenum, Regibus 
& Populis, ſtatim concidere hocce im- 
perium & ſua ruina involvere totum 
Romanenſe Syſtema, Papz, 6: Reli- 
g1onis : quibus major authoritas ac- 
cedit abillofuco poteltatis Eccleliafii- 
c#, quam ab <cjus divitiis, robore &: 
pompa. 

Sed, quod Tu, vir Magne, Judicit 
acerrimi & ſubacti non credis, aut non 
admittis haſce-utilitates, in cauſa eſt 
quod noſtra nequidem obiter & furti- 
vis oculis legeris, ſed Te adduci, aut 

F 2 potius 
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potius excxcari paſſus fueris prejudi. 
ciis chariſfimorum capitum, quz me 
pProxima cognatione contingunt 3 c#- 
tcxi virorum meritifimorum & ery- 
ditione preſtantium, ut pariter atque 
illi quod ſemper in more habuerunt ) 
damnares hoſce foetus nec viſos, nec 
leos, ut everſores omnis ordinis & 
Juris, cum humani tum maxime divi- 
ni: Nam te virum niveum 6 pekore 
candidum, equiorem cenfeo, quam 
ut co nomine amandes, quod illi fece- 
runt Anticyras, aut conſtringendum 
putcs vinculis Hipocratis, Quocirca, 
oro Te, obtceſtor, vir Magne, ut me cx 
rclatu aliorum, nec probes nec dam- 
nes: fed tantillum otii ſurripias & 
ſubducas de (tudiis tuis : quodque non 
ultra quadrantem hore diſtinebit, 
quod des confpectut hujus ſynopſeos 3 
in qua, quaſi in brevi tabella cxhibeo 
complexum tum Parzneſ{eos noltrz 3 
tum alterius opcris noſtri cul titulus 
et, FJugulum Canſe, quem expendas, 
concoquas.,judices,an detur aliqua cau- 
fa, ob quam a Teaut a quoquam viro 
repudictur & damnetur, S1 primo 
intuitu & in przfcns non arridet 3 non 
| deſpero 
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deſpero futurum, ubi ad plures abi- 
vero, quod brevi fiet 3 ut non difpli- 


" ceat Tibi, quod prius damnaveras, 


I. Cum Dominus Jeſus habeat in 
terris duo regna ſeu imperia, unum 


naturale, alterum Mediatorium : quo= 


rum alterum eſt in altero, ut loquitur 
Optatus Milevitanus;'cum ait Eccleſt- 
am eſſe in republica, ftatuendum eſſe, 
cujuſque reipublice, imo Eccleſ1#,qua= 
tenus eſt intra regnumChriſti naturaleg 
caput .cfſe Regem ſeu Magiſtraturn, 
qui cum ſurnmo imperio preeſt huma- 


'no ordini, cum in Ecclefia, tum in 


Republicaz At in regno Chrifti rnedt- 


atorio,Regem Ecclefiz 6: caput nemi- 
nem eſſe preter Chriſtum; nec alium 
aut alios vices tenentes Chriſti preter 


Miniſtros Evangelicos 3 nec alios, qu! 
non {unt de hoc facro ordine vocatos, 
nec vocandos in conſortium poteſtatis 
& operts, quod geminum.& idem ec, 
quod Dominus Jeſus & Apoſtol, ti 
rebus humanis intereſſent afſumerent 
in regimine Eccleſiz, Quod quidem 
id foret conciliare Dco populum & £©x 
infenſo preftare ſpontaneum, curmper 
prxdicationem Evangelii; adminiſtra» 

: F 3 cLOneny 
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tionem Sacramentorum : intelle&um 
cognitione illuſtrare, voluntatem fle. 
Qcre ad poenitentiam,adtimorem Dei 
| & charitatem proximiz dein declarare 
zus Dei, quid concordet cum jure Di. 
vino, quid ab co diſcordet in doQtri- 
na 6c moribus. 

2. Ad hanc poteſtatem in regno. 
Chriſti Mediatorio pertinere claves. 
zegnt celorum & poteſtatem ligandi 
& ſolvendi, ſeu remittendi- 6 retinen= 
di peccataz tum manus Epiſcopi, Pa- 
ftoris, Oeconomi & Diſpenſatoris Di- 
vinorum oraculorum, quo homines. 
transferuntur a regno ſatanz, tum na- 
turz, quod habet Chriſtus in terris,ad 
zegnum ejuſdem Mediatorium & a te- 
nebris ad Ilucem. 

3- Huic imperio Mediatorio, Po- 
teſtati, & regno Chriſti, par eſſe omnis. 
conditionis homines, Reges, Princi- 
pes mundi, qui accenſeri volunt Chri- 
fitanis & fidelibus ſc ſubjicere, atque 
morigeros preftare, hortationibus, 
przceptis , imo. imperiis Paſtorum 
{uorum, 
4+ At inaltero Chrifti imperio & 
gegno quod cli naturale, cum re 
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ho Milky; Gbilis, non differat > Republica 3 
> Omtitaiuna ubique {it norma agendorum 6c 
" tr morum, quz imperetur, ſ{cilicet deca- 
Ml 3 dein 


Jogus : una regula credendorum, quez 


Indet «Mttamen commendetur, non obtrudatur 
UCordet in {4 invitis, ut eſt ſymbolum Apoſtolorum: 


| - CEumque hujus & illius idem fit finis, 
Reſlatem in 8 curn ſubordinatus,tum ultimus 3 nem- 
d pertinere @ pe pax in terris, in conſcientiis, ſalus 
Poteltatem ly animarum & gloria Dei 3 plane ſtatu- 
ttendi &ntz endum eſſe &quo jure, ( fi non po- 
nus Epilop) tiori ) Miniſtris Evangelicis deberi 
Diſpenſatoni imperium, fi non ſummum, ſaltem ſub= 
Im, quo ky alternum, juxta atque Magiſtratibus 
no ſatanz, tu: 8 Principibus populi in regimine ſeu 
riſtus ig tan Eccleſfiz, ſen Reipublice;. atque per 
diatoriumki Injufrtam occupationem arceri viros 
Ecclefiaſticos a Poteſtate fſeculari, fi 
Mediator} Non jus dicendi, faltem leges ferendi, 
iti parcſec ſeu in Eccleſia, ſeu in Republica. = 
s Reps, if 5+ Sed quia 504 ap non funt Jugi- 
ſeri yolut ter uſque adeofelicla, cujuſmodierant 
ſubjicer fub Davide, Joſia,Conſtantino Magno, 
hortatin® Fheodofiis, ut Eccleſia Ge Reſpublica, 
veriis Pho 1N Unum corpus coaleſcant'& uno con- 
p filio regantur, uni imperio ſubſint - 
"i inpe wi he hag incubuifſe Chriſtianis coe- 
e (un Te tus leorfim agitare, reluGantibus, aut 


i non 
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non attendentibus Poteſtatibus ſecu- | 
laribusz tum conſtituere diſciplinam en 
communi conlenſu per contoederatio. : 
nem, quz locum habet Magliſtratus: | 
coldem aus poteſtatis producendo & * 
exerendo,quos extra illam confoedera. | 
tionem, Magiſtratus amicus,6e. cul cor- | 
di ſunt res Chriſtianorum produceret .jg 
in Eccleſia: ut i exaudtoratio, Ex- y: 
. communicatio & reliquz cenſure, que {jul 
dicuntur Ecclefiaſtica ſunt infligende, | 
infligende fint ab illis vindicibus: dif. \y: 
cipline confoederatz. : que reipſama- | 


eiltratura eſt, qua ſemper viguit vi- 
. getque in Eccleſia viſibili, ſeu natto- 
nali, ſeu particulari, ut loquitnr ſy- 
nodus Parifienfis ſexta 3 ut jam ad illos 
vindices confoederatez: diſcipline 5: 1n- 
ter quos priores ſemper ſunt partes 
virorum ordinis facri, pertineat de 
omni cauſa & lite, quz verſantur in 
foro clvili cognofcere & decernere: 
quz reputatio, ( ut id obiter moneam ) 
deſiruit divifionem tribunalium Juril- 
dictionum , Cauſarum & Rerum tn 
duas claſſes, alteram Eccleſiaſticam, al- 
tcram ctvilem. 


6. Omncm poteſtatem quenon ek 
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-2.44 poteftasilla verbi ( de qua Rom, x. 16, 
6 Poteſttibg 2 Cor, 10. V. 5» Col. 1. 13. Acts 26. 
ſtituere dis I 8. Phil. 2. 12,13. & Cap. 3-Vv.21,) 
U per el per Miniſterium Evangelicum, agens 
habe Mit in corda hominum & in volentes, mo- 
Nati rio nendo, hortando, ſuadendo, perſua- 
From ;, dendo, nec exercetur Intra Ecclefiam 
mp * per modum correptionis ſeu coactionis 
* . perdelegationem Magiſtratus: nec af- 

anorum pr 


ſumitur per diſciplinam confoedera- 


l exauctora tam : fed dicitur Ecclehaſtica 6 Spi- 
lellquzctlin rieualis, nomine tenus & per maximam 
cz ſunt nl &weoNoyicy fic appellari 3 tam abhor- 
[ UIlis vin gere a facra Scriptura, nec non A rati- 
at: AM one, &apraxi Eccleſiz Judaicx 5 at- 


& (emper i que inſuper eſſe iniquam vendicatio- 
| vilibil, kit nem & injuſtam occupationem juris 
art, .ut boatalieni ; imprimis ki habetur & retine. 
exta; ut jus tur per poteſtatem ligandi & ſolvendi, 
atz diſcplnt Ge vi clavium regni Cxlorum, 
emper ſutf 7. Eoque cxitialiorem 6 pernicio« 
cri, pets fhorem eſſe illam Poteſtatem Eccleſi- 
uz vert aſticam, quod fit everriculum, omni- 
rere & & um fraudum, impoſturarum & tyran=- 
Jobiterns nidum Papaliums atque Epiſcopatum 
tribunals! introduxifſe, a quo preſirudim ven- 
um & kz tum eſt ad Papatum. 
Fcclefalics — Habes, Vir Magne, cum in Hacce 
Epl-» 
ate query 


_ . "a 
a8. - Alta I 
Epiſtola, tum in illa quam ſcribo ad: ;jwhc0 
Reverendum Muffardum, 6 quam ad: |; prmit 
Te ſcriptam perinde atque ad illum: lo 
velim putes. Habes, inquam, bre. {,iſm 
viarum ſententiz noſtrxz, a qua viſus j in v1 
es hactenus plane alienus ::-dubium an 

incuria ad noſtra reſpicitendi, atque. 

indiligentia iftius veritatis cognoſcen-. yy { 
dz : an quia inſtillatum tibi eſt, pravai 1am 
& deteſtanda, ut loquitur de noſtris 1; tie 
S-riptis Sorboniſta Arnaldus,. edocerez un, cum | 
a quibus merito vir pius abhorreat, |;c-49 
fatcor noſtra non eſſe digna tuis oculis, - þ] 


| Teque excuſatius errare, ft non das |; p; 


aliquam moram cognitionl ſcntentiz, |, ..c, 


quam audis paſlim ſugillari'& proſcin-';, 5,1; 
di, non ſoltim a Pontificiis, fed & a | mn; 
Proteſtantibus, qui ſunt eruditione ;. c.; 
conſpicui ac doGrini & vita ſandtith- Fi fo 
mi; ſed ut lego in Tacito, quandogue s Gill 
profuiſſe Reo odium Ginvidiam. accue |. 
ſatorum, ut judex ad miſerationem end 
& ad disjudicandum integris animis ater 
& audiendum defenſionem Ret com- 
moveretur: Ego me Tibi ſiſto hducix 
plenus futurum, ut Te Judice, f1 cau- 

ſa cado, faltem inauditus & indefenſus 


non peream : quin Te ad meas Pts 
| addu- 
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lla quam ({g2dducam, aut ſaltem conſiringam ra- 
arduny key onibus ſic cogentibus, ut Te impetus 
fe atque 47 2PIAt perrumpendi omnia obſtacula 
abes qua, 2 #Judiciorum, quz manclpio.0 nexu 
nol, } Yreclariſſima quzque ingenia, ut eſt 
liens: 44; DU In vinculis tenent 3 ut de Te 
'reſpicien aſurpentur & in Te comprobentur 
Feritatis z7erba Chriſti. Cognoſces veritatem, Of 
Fatum th; Wi veritas Te in libertatem aſſeret. 
>| ix manum de tabula ſubltraxeram, 
a Ama X tibi dicere, vale, apud me conſtitu- 
Mr rigs 6 0122 CUM. PET Ietionem libri Epiſ- 
ur > 23. opi Condonenſis, & re{ponſfionis in- 
ſe dignatw;eviees ab Illuſftri adverſario, Marco 
err, ng nr onio Baſtidio mihi ſuggeritur, 


Eton Tnova occaſio, licet novanon fit mate- 


ſug 


P is ia, Teulterius laceſſendiz exponen- 
ontiheus, K.3 


| a0 Tibt libere ſenſa mea de hujus & 
oY unt 11jus S:riptione circa id de quo modo, 
104 CLLLTT fuit ſermo Tecum, Porro, cum 
[TacitOWhyjus & illius Gallica mente etiam- 
n Ani nyminerrent mea non potyui tempe- 
x ad nik%xzre mihi, quominus que hic ſubjicto 
m intent perinde Gallica; 

nſionem kt 
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Ous avcz leu, la reſponſe de Mon. 
{icur de 1a Baſtide, i Monſieur 
de Condom ; Et vous Vaver leue af... 
ſurement , avec exaftitude pu:sque 
vous luy avez donne voſtre approba- 
tion. Dites moy Monticur, avec vo. 
tre candeur ordinaire, fi vous n'aver 
pas remarque, quecette reſponſe, qui. |... 
eſt fort ſcavante & digne de ſon aus 
theur, dans tout le relte de Pouvrage, | 
- paroit extremement foible, dans Ven» \, 

droit, ou Mr. de Condom nous at- 
taque, fur le pouvoir que nos Synodes A mw 
$attribucnt z quieſt au fonds le meſme, : ef 
que celuy que le Pape & ſes Conciles png ; 
garrogent * quoy que Monficur de la 1% 
Baſlide diſe, qu'il y ade la difference, T1 
comme du plus au moins, je ne vois LY 
point du tout cette difference, Car eh, 
cs Conciles Latins ne font tout au mak 
plus que de fraper 4'anatheme les con- Na, 
trediſans, Le ſupplice que nos Synodes Jer 
ordonnent contre ceux qui retuſeront mapleme 


de fe ſoumettre 5 leurs deciſions, eft, 7 Wc 
cc beds al 
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= ll Co | I dit de ngeur de 1 
'OIr queno'$ que le Pape &-le ux choſes Th T 
ſt aufondskc ink infaillibles $5; ences ſe Fo 
Pape & (5 cog Jes fideles 3 autre qu'ils ow 
que Monte So re eat, $-ikns leurs deci 
} 2 de 120i ol qQUECE nos 'F , ſans les eX 3 
ons, | utre, Cel e font, nil 
; culte cla nc relo pw » DI1UM 
tte differ Bo . Aucontrair ud pas la diffi- 
$ ne font maine Fattribu *, puiſque 'Egli 
| a raiſ( oy ab Pinkai 7} pa gliſe 
danatheres Js on lur cette ſap alllibilitC, elle 
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vons nous pretendre que Lon leur doit. 
une obeiſlance 1 abſolue, que ceux-qui 
Y.manqueront dotvent. eftre retranchez 
de I'Egliſe: ceſt ce que Von fait, comme 


Mr. de Condom le prouve Ffortement 


par les Articles de la diſcipline des 
Egliſes reformees de France, & par. 
les actes des {ynodes Nationaux,. que 
Yon peut lire dans ſon ecrit. :. Ceeſt ce; 


.que Mr. de Condom preſle, -& a quoy 
fn illuſtre adverſaire ne fatisfait pas.z 
car au licu que le premier infiſte, ſur 
cc quez puiſque. nous avouous. que le 
tribunal de nos ſynodes' peut errer, 
nous avous tort d'obliger avec tant. de 
rigueur les fideles a $'y foumettre, Mr. 
de la Baſtide ſe ſauve en diſant. que le 


Pape & les Conciles, ont tort de ſe 


croire infaillibles, & qu'il y a de la 


difference d'cux d'avec nous, comme du 


-plus au moins: mais a quoy ſert cette 
diſtin&tion,qui n'eſt que dans les mots, 
puiſque la choſe eſt la meſme au fonds, 


& quon punit de part & dautre les 


contrediſans par- les meſmes peines, 

qui font Panatheme 6 le retranche- 

.ment de 1 'Egliſe. 

La feconde reponſe de Mr. de-la 
Baſttde 
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"pan, Baſtide ne me paroit pas plus ſolide, 
eo May quand i] dit que Rome veut que Pon 
it tre ing xecoive aveuglement & fans examen 
Þclonkit. Jes ordonnances de ſes Papcs Ge de [es 
a loa Conciles 3 au lieu que nos ſynodes lail(- 
a dike ſent aux fideles Ja liberte d'cxami- 
Wt Franc & mer ce qui leur eſt propoſe de leur part : 
Nationan, Car a quoy. peut ſervir cette liberte. 
Mectit, (t examiner : puiſque Sil arrivoit a 
preſſe, &iz quelqu'un d'avancer un ſentiment, 
Ire nefticati qu'il jugeaſt eftre plus conforme a la 
remier nk parole de Dieu, il ſeroit auſſi toſt re- 
$ a70W0wg tranche'de V'Egliſe, comme un liber- 
nodes put: tin, ou comme un profane. - L'Egliſe - 
bliger avec: Romaine wa-t-elle pas plus de raiſon 
Fy (oumettz\ de vouloir que ſes devots recoivent A 
een diſaty yeux clos les decrets de ſes Papes 3 &_ 
, ont tati de ſes Conciles, puiſqu 'elle les croit 
& quilyz: infaillibles, que nous qui faiſons ſem- 
ecnowom blant de permettre au peuple la libertE- 
A quoy ts d'examiner leschoſes, be qui ne vou- 
quedansks lons pas quil ait celle de rejetter ce 
;meſmeas qu'il ne trouve pas contorme A la pa- 
role de Dieu. A quoy lervira tout 
cet examen, toute cette recherche, & 
; toute la petine qu'on fe fera donnee 
puis qu apres tout il faut obeir & re- 
cevolr comme une verite ce la meſme 
(3 2 que 


Os Epitre. 2. & | ju 
que Von croira eftre une erreur. Ceſi pic 
obllger le monde a trahir les lumieres bw 
de ſa conſcience, & ieſtre Hypocrite, |0#* 


Ge a ſe jetter les yeux ouverts: dans une jug 


erreur reconnue Mais je m*exprimeray- gt ! 


dacenr 


mieux en employant les beaus termes 
de Mr. de la Baſtide. C'eſt contraindre * 
& 10# pas perſuader, C eſt employer-Ia 
violence contre Fintextion de Dien; au. [ 


lieu de Eſprit de-doucenr & de charit6: lt (ky, 


C*eſt entrainer les Chreſtiens par. un 
eſprit de ſervitude, tres indigne de ls 
liberte des enfans de Dieu, & les obli- 
ger ſous le beau pretexte de deferer a 
ſes condufeurs, a faire une. ſociete de- 
corps d'intereſts & de grimaces, & non 
pas une veritable communion d' Eſprit &+ 
de ſentiment, Reponſe a>Mr. de Condom 
Þag. 38 4 

Je m'eſtonne comment cet exceMent 
Eſprit, ne $s<ſt pas apperceu que Fon 
peut rectorquer contre 1 authorite:que 
nos ſynodes uſurpent, tout-ce quill. al- 
legne contre cclie des Conciles de 
Rome)z car f{i ccux)a doivent cſtre re- 


tranchez de VEgliſe, quine ſe ſoumet- - 


tront pas aux {ynodes, encore qu'ils 
tomberoicnt dans Verreur.,il ne ſera pas 
PCI- 


| $t, Athat 
ir alin 
[axicforma 


nnints, 
'1 fuming © 


jb quis! 
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permis des'y oppoſer, Le mal ſers ſans 


i remede , Ferreur paſſera enforce de Loy, 


authentique & irrevocable, Elle ſe rendra 


W lus generale, plus durable & par Conſe 


als je miewpin quent plus dificile a reformer: quoy. que 


& Ceft ants 


3 Cef enply 


les condufteurs ſoient avenples, il ne ſera 


pas permis aux particaliers, a qui Dieu's 


donne plus de force, plus de Inmiere, & 


Mention « In ples de courage de prendre le party de lit 


Boncenr Of dec 
* Chreften þ 
\ tres mndign | 
je Dieu, & ln 
retexte ded 
gire une (xt 
de grimace, f 
mution dF 
ie @Mr, & 


nment cit ct! 
| appercend- 
re | authors 
t, tout 0: 
des Conds 
\ doivent(l 
quine ſel 
les, encor' 


reeurjoel 


verite. ( Rep. a Mr. de Condom, þp. 405;) 

St. Athanaſe aura cu tort de ops 
poler a Vimpicte de VFArrianiſme - 
nos reformateurs ſur-tout, feront fort 
criminels, &ce ſera avec juſtice, qu'on 
a fulminc contr? cux des anathemes, 
pus 'qu*i's ont ofe ouvrir la bouche © 
contre tant de Conciles, qui -avoient- 
etabli les points qu*ils-ont combatus; 
& une perfoune comme moy, qui n'cn 
a-point d'autre qui la ſeconde,fera dans 
Perreur pour publter-ce- tombeau d& 
la Puiſlance Ecclefiaſtique & fon Exe 
communication, que nos Epliſes retot- 
vent pour une inſtitution de ]. C.-& 
pour s oppoler ( comme fefoit'le {ent 
Athanale a VArrianiſme ) & un fentiz 
ment autant generalement* recet 
qu eltozt VArrianiſme, LE 

| 7 G > ut. 


I 
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11 ne ſert de rien, de dire que St, |qut 
Athanaſe & nos Reformateurs ſe ſont {ud ® 
oppoſez au menſonge, 8& que pax con- hilar 
ſequent on les a anathematizez-mal &; . neg 
propos : cares. Conciles pretendent_ |( 90» 
navoir rien ordonne, quine ſoit con. Jt pre 
forme Ala parolede Dieu, dont ils ont; {iti Mas 
allegue les paſſages, Nos ſynodes pre-. {aneniete, 
tendent la meſme choſe, Mais qui-. {rx quam 
oftra ſoutenir, qwils ne puiſſent ja- a oudrsl 
mais &Etablir accune erreur 3 ce ſeroit+. | Vouskal 
tes. canonizer, G&: les xendre infaillibles z,.. qrourez pus 
ce que nous n'avons pas. creu juſqu'a. wy 
preſent., Et Fexperience fait afſez- \nipeudet 
volz Ie. contraire, Car quand il n'y. - di by 
auroit que le pouvoir quiils ſe donnent {tp:di d 
&obliger a.croire leurs decifions, & x; iruption: 
y ſouiixixe, comme des veritez incon- \#en Artic 
exfnblks, fous. peine d*cſire retranchez- lice af 
v4 Tight, comme des impies, ceft. 
Witz Pracedeure que je. ne Crois. pas. 
GnreRienne. | 
F- pourrois mettre en meſme_rang- tat; Vi 
excommiunication, qui eft une in-= t# aux. 
ver.tlon des Payens, ctablieſparle Pape {aiguite{ 
parmi les Chreſtiens, qui oh pourtant tHhr 
au gre de vos Synodes 3 que. fi quel=. Fngorty 
qu'un. y alloit ſolitenir, que cz n'eſt md 41 
QUUNE. 


Aug | Monſieur Claude. _67 
” why queune fourberie, comme jen ſuis 
mak perſuade, on la mettroit dh'abord en 
b*) Cqurh! uſage contre lay, comme Pon fit con- 
Uhematiz tre Je Medecin de la Rochelle Pan 1577 
NES pris Coen plein Synode, ot Theodore de 
Ne, Quitſti Beze prefidoit ) pour ne Vavoir pas 
E Dieu, dnti cxetie 3 Mais c'eſt un expouventail de 
S, Nos ck cheneviere, qui ne fait du mal- quA 
; coke, Yi ceux qui-en ont peur, non plus que 
WHs ne pulls Jes foudres du Vatican, 
Ine Erreur; Vous ſcavez Monſieur; 6c vous n'ap- 
Stenertinllh prouvez pas la maniere dont ceux de 
0s pas ctzu} Geneve 6-de Suiſſe ſe ſont aviſez de- 
iperience fat! pais peu de traitter ceux qui n'ont pas 
Car qual! afſez de foy pour croire Pimputation 
dixquilsk® du peche d'Adam antecedente de la 
leursderim corruption: vous ſcavez qu'ils ont eri- 
& des yet ge en Articles de foy Vimputation de 
x deftrents Ja juſtice ative de ]. C. Ja damnation 
e des ings, des hommes par le defaut dun Re- 
eje ne dempteur, 6G parce que Dicu ne veut 
pas quils ſoient ſauvez, niqu'ils fe re- 
tre en neſe! Pentent3 Vimpuifſance Phyfique d'o- 
qui >< beir AuX..commandements de Dieu, 
etablichul! Vantiquite & la divinite des points du 
qu Ns texte Hebreu- & divers autres points 
Tm? peu importans au falut, 6 dont ils 
nit, gu unpoſent aux Miniſires Ja ſouſcrip i- 
pn on, 


68 Epitre 2: 4 
on, ſous peine i ceux- qui .refuſent 
d*cftre rejettez:comme indignes du Miz 
niſtere: combien y cena t'il qui fignent 
ces nouvecaus formulaires contre leur 
conſcience, 6 qui fe pleignent {ecret-' {il 
ment, (-car ce ſeroit un crime digne de: «|jb 
depoſition de parler haut )- que nos? 
aſſemblees Eccletiaſtiques uſurpeng un: ? 
empire ſur les amesz que. lon fait | 
paſſer des traditions humaines pour? 
des veritez 'Divines: que les paſteurs ' 
qul ont-acquis quelque credit, veulent:; 
faire: recevoir leurs ſentiments parti-- 
culiers pourdes articles de foy,6& quien - ie; 0 
ſin les Reformer agifent, avec . cette ' \{nirpuct 
meſme tyrannie; qui a tant fait cries © {fn fur bs 
nos Peres, G&qui les a obligez a:le {es + x, qucke 
parer d'avec VEgliſe Romainc. (e Dieu, ' 
Voila les beaux.ctfe&s de la Puil= * wheufe 
ſance Eccleſiaſtique : eſtce Ja une con» 'tzegy 
duite Chreſtienne ?: Et. Jes Apoltres * lispar |. C 
nous ont ils enſcigne-de prendre aintr * endo 
2-1a gorge nos freres, pour: leur faire * x qi 
embraſlcr aveuglement nos ſentimenss * wy; & que 
Suppoſe meſme que cefuſſent des veri- mit &zat 
tcz, puſqu'elles ne ſont. pas des veritcÞ * ki,flonlhy 
ncceſlaircs pour ic ſalit : Ne faudroilt 7m avg; 
i] pas (unporter les foiblcs Ws Rear he 


P þ Monſienv Claude. 6o 


de charite 2 D'ou vient que les hom- 

G mes lujecs aTerreur demandent plus 

We de ſoumiffion que les Apoſtres qui 
 eſtoient infaillibles? Ne void: on pas 
k-clairemeat que tous les deſozdres qui 

kr hux) ; troublent nos Egliſes, 6 qui les per- 
wy k dront-ſi Dieu ny remedie, viennent 
h ques Ulm, de cette ſource mal heureule de la Pu- 
"55 Wt ;fſance Eccleſiaſtique qui ne peut pas 
ns tuna Cubſiſter qu'elle ne produiſe des violen-. 
5: ef ces ſemblables i celles qu'on a veiies 
elque CRuln dans 1a communion de VAntechriſt, 
1s ſentinens; On, appelle cette Puiſſance 12 ſpi- 
ticks def. ritucle 3 6: on a raiſon a un egard, 
apient, nt: aſcavoir parce qu*elle 'exerce fa juridi- 
Jul a fant ki @rion ſur les ames & ſar les conſeiens 
6 2 oblgn2; ces; qui eſt entreprendre ſar lo droits 
(cRomn, *de Dieu, & ravir aux- Chreſtiens le 
Leeds d 1! plus' bean fleuron de leur couroune: Car 
: eſtcehw- Pavantage que nous avons deeſtre falts 
2 Ft. 4 'Rots par ]. C, conliſte en ce que nous 
e-de prexde: "ne dependons point d'aucune creature, 
s, pour-k; -Pour ce qui regarde 'Phomme inte- 
ent nos{ea'% Tleur,' & que noſtre' confcience nc re- 
ceſuſotis connoit d'autre ſupericur que Dieu 
ont pasds8 ſeu), ſclon lordre de PApoftre, 1 Cor, 
ie : Neſs +7 Vous aves efte rachetez parprix , #2? 
« foibles 17 Ger'enezs pas les Eſclaves des "_ . 


vv 
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70 _ Epatre2. a | 
Vouz dire. ſans doute que depuis: jth” 
plus d'un fiecle, le gouvernement des ppb 
Epliſes de France, n'a apporte-aucun. pu, 
trouble; ni 1lEgliſe, ni A VEftat, qui { cc 
eſt une preuve que noſtre Diſcipline, . #8 
meſt pas appuyte ſur des fondemens fi : jus, ms 
dangereux que je viens de les re-+yempojant 
marqutr : Je repons a cela que les quiſon 
productions natureles & ordinalres de-\lyilontt 
Ja Puiffance Ecclchiaftique, n'ont pas Jn, & que 
Paru parmi vous, premierement a.cauls iter pat ! 
de la contradiction, & du grand pou ti{parle 
voir de nos adverſaires qui a tenu cette ”itibier de 
beſte farouche de Puiſſance Eccleſts wm; carvc 
altique comme enchainge 6 qui nous "mit ce-q1 
a rendus plus reiglez 8 moins hardis 2- yifut ent 
baftir ſur nos pretenfions. En ſecond xhler yau 
lieu, parce quvencore que vous fondiez*mmriati 
voltre diſcipline ſur la pretendue pu*' ylexcomr 
iffance Spirituele, & fur un droit Di- nur 
vin; ce reſt pourtant au fonds que: yy dan; o 
PereCtion d'un pouvoir civil authoriſe” iyjn q 
ou delegue: par le ſouverain; de qut 1p 
vous dependez ou ce neſt tout au 'plus x vour 
que Petablifſement d'une authorits - wy, , 
priſe par un commun conſentement,- xj jy, 
& que Ton appelle diſcipline conte- ty, 
derce, qui tient lieu de Magiltrat, oy Wi a 


- Monfienr Clande. 7”r 
[+ pou, Jaquelle tous vos peuples acquieſcent 
&, na app; ALEE Ju elle eſt neceſlaire dans la con-. 
ple. ni 4n7 tion Os vous eſtes. Tout, le mal 
Ty July a, c eſt que vous la retenez, Je 
e diray pas par des fourbes & par des 

Wn des fourb 
© , enſonges, mais-par des fraudes pieu- 
Tons \ {es, y employant les peines Ecclefi- 
areles & 7 MEIquS) quiſont de pures imaginati- 
Ieflation. 2059. GC qui font deſtituces de la parole 
"19 Ie Dicu, & que vous tachez en -vain 
© PITICTIGpa ccrediter par Je pouvoirde lier, 6: 
00, & Ufale delier- 8 par le maniement que vous 


a ityous attribuez des clefs du Royaume 
de Puiſkr 


We LUIS es cieuxs car vous faittes entendre 5 
= Etyos peuples ce- qui n'eſt pas, aſc. que 


&minkpar. ler il faut entendre excommunier 
tentions. it& que delier vaut autant que lever 
Corequenntl'excommunication ou abſoudre, 8: 
fur |: pretetque par Pexcommunication une per- 
; &ſurm @fonne cſ livrEe un Diable. Car Nay 
urtant akfait voir dans ma Parcneſe, 3 quoy 

yoir int on n'a point - repondu, que les Protee. 
e ſouverinftans 8 les Papiſtes $'accordent mutu- 
cen'tos ellement pour ſe creer un empire ſur 
t dune us Jes peuples, & combien les uns & les 
wn conſis autres ſe trompent dans Vexpoſition 
. diſciple © 4 2"ils donnent a tout les paſſages, ſur 
& Majln, 1esguels ils appuyent leur my 

ur 
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fur tout .dans I'explication de ces. ®" 
paroles de '].'C. di la Egliſe -qui. } 
pourreolent autant ſouffrir celle -que- 
ceux.de Rome luy donnent, c'eſt a dire; | 
di le au-Pape ou .a Paſſemblee des Pre-. | 
Lats, -que-<celle de nos Miniſtres qui. 
veulent-quepar I'Egliſe 8 on entendd, 
un conſiſtoire de Palteurs & d'Anciens;\. 
Si Henry le grand euſt perfiſte dans: $01 
la religion reformee & qu'il Peuſt tas" # ux,04j 
blic dans toute la France, leur eftat- 3! Wagitat 
euſt eſte plus deplorable mille folx, ou: gutireapres 
du moins, moins deſirable qu*a pre-' 6, 0mm 
ſent, parce que fans doute les miniſtres #6@ns TH 
aurolent preſſe Fetablifſement d'une ane des | 
diſcipline fur !e modele decelle de Cal-. | 3s conſiſio 
vin, Ceſt a dite une jurididion col- naeleav 
laterale & independante de celle du. mh, 
Magiſtrat. IIs aurotent voulu eriger ahurent, 4 
un tribunal Ecclcfi raltique National 8 Atetien & 
Souverain, Ce qui cuſt aporte une. Lokbeac 
confuſion parcille A celle que le Pape: kn, Ak 
y cauſeroit, $'il y eſtoit creu ſans re- at lsdemy 
ſerve, - & 6 les decrets de ſes Conciles, | pas prey 
& particulierement de celuy de Trente. itt les aff 
y eſtoicnt ſuivis aveuglement 3 au lieu racoup ply 
qu'il y a appel comme dabus des cours: kikpnent 4 
Eccleſiaſtiques aux cours civiles, & aux Up, arg 
Par- 
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CxPlicatin þ Parlemens, qui ſe ſont oppoſez de tems 
; I, en tems auxattentats de Rome, 6: de 
it fouftir a; @n Clerge comme vous ſcavez qu'il 
_COent;Cty yy en a mille preuves dans les recucils 
i Fofentle & des libertez de VEgliſe Gallicane, & 
5 10s Mints comme it $'en voit tous les jours des 
Epliſe & on exemples. 
Alteurs&dk La preuve decela eſt toute viſible, 
nd euſt perfil, car on a veu que cette collateralite de 
© & quill tribunaux, n'a jamais eſte etablic, ſous 
a France, by un Magiſtrat reforme, quelle rait 
orable mil: auſh1 attire apres ſoy d'horribles con- 
delirable gf fuſions, comme on en a veu, les ex- 
emples dans PEcofle, aux Egliſes re- 


$ douteeznz E 
etabliſſemst; reformees des Pays: bas & a Geneve, 


odele decelet 
Ine Juridicis 
ndante de d 
rolent voultt 
ſiique Natit 
ut cult apott 
| celle quet: 
ſtoit creu (s 
ets deſes(u 
de celuy 1: 
plement; 3 
2 abus 06: 


Jur? avis, ; 


ou les conſiſtoires ont toujours eſte 
en quereleavec le Magiſtrat, 6 tache 
d'avoirledefſus, Ceſt ce qui ma fait 
dire ſouvent, aux principaux du party 
Presbyterien en Angleterre, que leg 
gens de bien ont gyand ſujet de lover 
Dieu, & dele remercier dece que du- 
rant les derniers troubles leur party 
n'a pas prevalu,.parce quils aurgient 
jettE les affaires*dans une confuſion 
beaucoup plus grande que celle dont ils 
{e pleignent aujour-d*huy ſous VEpiſ- 
Topat, car celuy cy remedie a une in- 
SP RTER H finite 
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finite de deſordres dans PEſtat oh il 
elt en ce Royaume, parce qu'il eſt ſou- 
mis au Roy qui eſt egalement le chef 
de VEſtat & deVEgliſe, au lieu que 
ſi le party Presbytericn .cuſt cn le 


defſus, ces Meſheurs n*cuſfent point © 


we &da cul 
ji Pal J 
lief fur 104 
Jagger al NOTE 
þ 67 & frape 
qui ne 5} 


voulu reconnoitre d'autre chef en __ 
terre pour le reglement de leur diſci- -% 
pline que ].:C. comme ils Vont te= : 
moignedans leur confetſjon de foy, : & - þ 
dans le modele de leur diſcipline - im-, © 
prime. & publie, & ( ce qui cuſt eſte 
Pls ):ils euſſent fait ſouffrir aux Con-- i 
gregationaux, & aux autres ſees dif- - ju 
ferentes daveceux, ou en'matiere-de * 


foy ou de diſcipline, la meſme perſe- 
cution dont ils ſe pleignent aujour- 
dhuy, comme ils ne Vont point difli- 
mule dans pluficurs de leurs Sermons, 
& traittez imprimes que s?cſtoit la leur 
intentian;... 

En fin la Puiſſance Ecclefiaſtique. eſt 
une mechante 'mere, qui enfante ne- 
cefſairement ou le Pape,ou le Papiſme, 
car Encore que Ion rejeqera toutes 
les idolatries, les erreurs & les ſuper- 
fiitions de VPEgliſe Romainez encore 
qu'on conſervera la purete de la dos 
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d&rine 8& du culte, celt retenir Pautho- 
rite Papale, pendant qwon croit eftre 
elevE ſur un tribunal ſouverain pour 
decider au nom de}. C. les points de 


Ja foy & fraper A coups d'anathemes 


urs meuſſenty 
| Uautre & 
ent de ley | 
dmme 1 Ii 


dntelſionde 


leur diſcply: 
& (equi 


tſoufftir an( 
Ux autresſed 


6, la melne; 
-pleignent 
ne [ont poi 
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$queseoiti 
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qui enfait 
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urs & 60}. 
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ceux qui ne Sy voudront pas foumet= 


tre. Enunmot vous naurez jamals 


fait une entiere. ſeparation , d'avec 


Rome, juſqu'a ce que vous ayez renon- 


ce ala Puiſſance Ecclefiaſtique 3 Parce 


que c'eſt dans la poſſeſſion de cette 
Puiſſance que confiſte le myltere d'in1- 
quite, le Pape VEgliſe 6: la religion 
Romaine; laquelle weſt autre choſe que 
Fattachement des peuples a Vempire 
terrien que le Pape Yelt baſti dans leg 
Eiftats d'autruy & dont il fe continue 
la poſſeſſion, ſous le fard, 8 ſous le de. 
uiſement de Puiſlance Eccletiaſtique : 
dont i] ne faut pas attendre la ruine 
avant quil plaiſe a Dicu de detromper 
les Drs Proteſtans, & ceux de Rome 
de cette fourbe, & de cette illufion de 
Puiſſance Ecclefiaſtique, commenceant 
par Monſieur Claude, & par fes col- 
zegues, parce quiils y ont moins d'at- 
tachemens que les Prelats & Drs de 
Rome que en viuent, & en cngraiflent 
leur cuiſine; H 2 Vous 
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Vous aurez aufhi remarque fans 
doute Monſicur, que Monhicur de la 
Baſtide pour ſe tirexr de peine tombe 
dans mon ſentiment, que vous ne pou- 
vez pas deſayouer, Monhicur, puiſque 


vous avcz donne volire approbation a f 


ſa reponſe, Monſieur de Condom uy 


objecte, que c*elt principalement dans 


les matieres de foy, que nos {ynodes 


ont voulu®etablir une dependance 3 


parce que le plus grand inconvenient, 
Ou il remarque, que les. fideles tome 


beroient par Pindependance, Celt qu'il 
ſe formeroit des ſ{chiſmes, - & ſe pour- 


TOit faire autant de religions, que de” 


paroiſſes: Monſieur de la Baſtide re- 
ſpond, que {1 cette confequenee. eſt 
bonne, il senſuivra auth que la foy Gt 
la religion dependront du Maglſirat 
civil; parceque fi les peuples n'ſtol- 
ent retenus par Vauthorite du, Maglt- 
ſtrat, ils vivroient chacun a fa fantatie 
dans les choſes meſme de religion : Ja 


vous voyez qu'il reconnoit que c'clt le. 


Magiſtrat qui a Vauthorite de regier 
les peuples pour les empecher de trou- 
bler la religion, & de faire des factions, 
qui pourroient jetter le deſordre dans 
' 1Egliſe 
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'Egliſe & dans VEfſiat : ce qui eſt tres 


vray. C'eſt mon ſentiment ; pourle- 
quel pluficurs de noftre communion, 
GC Trolitt de mes plus proches parens, 
me regardent de mauvaix ocil, Mais - 
cela cſiant ainſi ſuppoſe par vous & - 
par moy, a quoy (ervira launthorite 
des ſynodes ? pour quoy fe meleront - 
ils de ce que nous reconnoiflons eſtre 
la charge du Magiſtrat. Pavoue bien - 
que Jes Paſteurs & les DoGteurs afſem- 
blez peuvent & doivent, comme des 
expers eclaircirles matleres conteſtees; -. 
mais jc louttien hautement quiils n'ont 
aucune authorite,. ni aucune puiſſance }. 
coaCctive pour 1mpoſer aux peuples la 
necethte de ſe ſourmmettre IX leurs de- 
cl{ions $*ils le font, ceſt:au defaut dn. - 
Magiſtrat ou Chrrſtien, ou Ortho= - 
doxe, Et ence cas la, comme ils re. 
veltent Tauthorite de Magiſirat, && 
qu'ils wagiiſent pas en leur qualite de . 
Minutres, ils ne peuvent irrpoſer que. 
des peines Clviles:. hors de NJ, tout ce. - 
que les Paſteurs peuvent faire, c'eſt de : 
declarcer, que lcur ſentiment eſt autant- : 
qu'ils peuvent juger conforme- I la - 
parole. de Dicu, de prices les. Chres - 

HK 3: {tiens -> 


Tm , Fypiiren.a 


tiens de les examiner fans prejuge, 


& de les recevoir, & de direavec les 
Apotres fi vous faites ces choſes vous 
feres, bien. Mais Celt & faire au Ma- 
eiftrat Chrel(. a employer ſon authori. 
te pour reprimer ceux qui $'obſtinent 
coutre la raiſon 6& contre Iexpreſle pa= 
rolede Dieu. 


% 


doute remarque que Monſicur de Con= 
dom qui paſle fort legerement ſur le 
reſte de ſes preuves, qui noſe pas $'y 
arre(ter, parce qu il en ſent la foibleſfe, 
& qui ſemble marches. ſur. des epines; 
quand il eſt ſur cette matierde Vautho- 
rite des (ynodes, ow 11 fe void bien 
fonde, il s'eſtend, il inſifie, il preſle, 
il redouble coup ſur coup 3- en fin il 
marche avec la herte d'un conquerant, 
Monſieur de la Baſtide au contraire 


tout cequ'il peut fairc dans cet endroit,, 


ce de tuir & de ſe cacher. Ne. faut 
11 pas $'aveugler volontairement pour 
ne reconnoitre que c ct le fantome de 
la puiffance Ecclefiaſtique, que Mon+ 
{icur de.la Baſtide veut conlerver anos 
{ynodes, - qui le mettent ala geſne, 6& 
que la foibleſle de ſes reponſes.ne vient 
| pas 


En fin, Monſieur vous aurez ſans 
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G a8; pas du. defaut ou de'ſon cſprit, ou de 
» d& ten; 


{on crudition, mais dela foibleſle de 
WU cauſe. Car je deflic qui que ce toit 
Celtafang q d To dre. | 1 wh (e 
plojer (.,, 9E deffendre une mauvaile cauſe par 
FO) MM des armes plus lumiacuſes & par des 
<0 *% argumens mellleurs que ccux quil 
Cntreleps 4vance. St la Puitſance Ecclclialtique 
euſt puicltre defendue, Monticur de Ja 
£Y0US \Baſtide ctoit ſeul capable de la defen- 
KMonſeudlgre, comme Troye ne pouvoit avoir 
tlegeremathaucre defenſcur que 1c brave Hector 
S, Quince; Pergama dextra Defe::di poſſent, 
enſenthbitetiam hac defenſa fniſiert.. . Cependant 
es (ur.dsqge ne puis omettre icy le Jugement que 
*maticrdelufait cet TIluſtre Chevalier, a qu: je dedie 
Mi il ſe nile faifſeau d'Epitres, de la Keponſe de 
| infile, il 2Monficur de la Baſtide, a cet endroit 
Ir coup; nid livre de Monhieur de Condom, tous 
dun corqecbant la necc{}1ite d'une authorine: (us 
ide 21 cxpreme dans PEglife, quit} nit rien 
dans cetetgui Pait plus fortement convaincn & 
cher, perſuade. de la vanite-& de la nullite 
mtairemeat) © a Puiſſance Ecclchattique laquelle 
ls ant CVTC.- authoriſe cette authorite ſa- 
ique, que }PFemic dans FEgliſc, que la-reponſc quo 
confer Monfieur de Ja Baſttde fait ta Monjicur 
F \ gd. 1 Condom ſur cc ſujet : *'Et qu'il 5 3s 
pon 7 niange tort qu'un Eſprit ficelaire, 05 


; bier 
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bien tourne, ait voulu sarreſter ſir un | 
ſazc&, oh il ne pouvoit que faire voir. 
a ſolidite du raifonnement de Mon- : 
ficur de Condom, la foibleſſe du fient i” 
Qu'il devoit pour ſon honneur imiter : 
en unechoſe Monſieur de Condom, ou # 
plutoſt faire tout le contraire de ce FP 
que celluy cy a fait, traittant a fonds#F 
ce que. Monfieur de Condom wa fait? 
que ſuperfcicllement, mais ne tous; 
chant que fort legerement cette ma-# 
ticre ſur la ſupreme authorite dans # 
I'Egliſe laquelle maticre Monſieur de #&* plu 
Condom a traittee i fonds. Qu'au tilt que 
reſte 1] entre enticrement dans le es Is 
timent que je fais de ces deux grands- AeMr, « 
hommes. Monſficur de la Baſtide.,: & mime | 
Monſieur de Condom 3 aſCavoir 3 que:®propolois 
cette ſupreme authorite ou Puiſſance JWitdesrelf 
que Mr. de la Baſtide etablit parmi#kus ouye 
nos Egliſes ( come eſt celle d*impoſer Fanitesily 
des loix aux Egliſes, &aux perſonnes lk lip 
particulieres, ſous peine d*excommus Kms} 
nication & de depoſition ) en vertw!Prs Vay 
d'une Puiſſance Eccleſfiaſtique, dont ont que c 
veut que]. C. ait reveſtu les Egliſes, Altavccly 
du moins les Paſteurs 3, eſtoit la Juſti- #,& g 
fication, nonſ{culement du Bape, ow iledetryjr 
unc 


pre 6d Monſieur Clande. 31 
FOulUS det d'une Puiſſance Papale dans 1 Eliſe, 
YU: mais de tout le diſcours que Monſicur 
onnenat 4) de Condom a fait ſur ce ſujet. 

IC a foibkle;  Auſflycet illuſtre Chevalier me di- 
ſ ſon omen; ſoit, que Jes pernicicuſes ſuites .de 
DlicurdeCmhcette authorite ſupreme dans 1'Egliſe, 
It & contiy, Comme Monfieur de Condom & Mon- 
alt, traittatificur de Ja Baſtide Vetabliſſent Vavoi- 
r de Conhyent confirme dans cette opinion que 
ment, miszde tous les gouvernemens Ecclchia- 
leperement @{tiques, celuy des Congregationaux,on 
Ireme autridlndependans, eſtoit le plus Apolto- 
maticreMgdigue, 6c le plus raiſonnablez quand 
tbe 4 fork, CE ne feroit que parce quill banit de 
ierement ig Egliſe cette authorite \upreme.. ; 
Is de ces dan; © Voile Mr, ce que Jay creu devoir 
iicur de [4;AJOuter a ma Leettre Latine, Mals conte 
ndom; 3{(wJ< ME propoſois de tinir parla recon- 
thorits ox OLTance des reſpe&ts que ce vous dois, 

p Ride eng) © 10 ſuis fouvenu d'une Lettre que 
oft co YOuS Ecrivites il ya un ana Mr. Turre- 
ela”. (516 ied des divin rt 
ks, &ap10> fur le fuject des divitions entre les 
E p .Paſteurs Gles Profeſſeurs de Geneve : 
prns, apres Vavoir leue & releve jay 

| f 

uw trouve que ceſt une perpetuelle con- 
cel F formite avec les hypotheſes de ma Pa- 
reve -,rancſe, & de mon Fugulum Cauſe; 
urs3 019-17 elle detruit, non ſeulement la Pu- 
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iſſance Eccleſiaſtique , *& YereQion. *_ 
d'un tribunal Souverain - Eccleſi:: W896 
aſtique , diſtin & independant du 
civil dans Geneve, mals auſly. PereCti-. ; 

on d'un parcil tribunal,& d'une meme Þ* 
Puiſſance Ecclehaſtique, comme Mons. } 
fieur de Condom les eſtablit dans VE-þ 
gliſe Romaine, & les approuve parmi® 

.nos Egliſes, mais encore cette Lettre,! 

les deliruit par les memes argumens? 

que j*employe pour les combattre, & 

par les meſmes inconveniens que Jy 4 
trouve 3 deſorte que je puis mainte-! 

nant appeller de Mr. Claude a luy: 
meſme, comme je le prie, de faire lee. 67 
lon les lumieres de ſon<eſprit, des refle- |*"" ** 
xions ſur le ſentiment quiil a de 1a cow: 

duite de Mrs les Minifticz de Genevty: 

& $'il auroit pu ſans admettre mes que jay 
ſentimens parler de 1a maniere qu'il/a{imnire de 
faite, dans cette excelente Lettre. Jeftelefi 
la trouve fi belle, fi raiſonnable, 8 fiflt, me fo 
conforme I 1'Eſprit de Chrift, que JeMwecre, 
croirois fruſtrer Je public d'un grand {ntiments, 
bien, {i je ne luy en faiſois part. Je vous\de perſpy 
ſupplic, Mr. de Fagrecr, 6: de me par-®ylic g 
donner la liberteque je prens. Je croy res ap; 
que les gens de bien me ſeront obliget ili, 
de leur communiquer ce threlor, 


mire 1. 4 Q 
lque, '& ty | | ; 
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Tb  Moufieny & Tres Honored frere, 


ment quill 'Honneur que vous me faittes 
© Miniterlt de ryaimer 3 & Vafſurance 


u (ans ad que Jay que vous me mettez 
% l maritt nombre de ceux,7 que- ont pour 
excellentle/ 9145 toute Veſtime qui eſt deut 2 voſtre 
| Grab PFite, me font prendre la liberte, 
de Chill Os ccrire, pour vous faire ſcayoir 
_ 45 lentiments, on je voy tout ce qu'il 
| 6s pu a de perſonnes confiderables dans 
Ce zaoltre Egliſe, & pluſieurs autres que 
pp” [curs affatres appellent icy, ſur le ſujet 
E. ___ diviſions quiſont dans voſtre Aca- 


Juer ce tid | APONE. 


04 Fpitre 3. de 
demie. T1 y a deſia long tems que ! 
nous en.entendons parler, 6: que tout: ; 
le monde eſt tonche d'une vive-dou- 7 
leur de voir une Ecole & un troupeaq,. F 
qui tiennent Pun & Pautre un f1 beau # 
rang dan* la reformation, agitez des 5 
meſmes deſordres,. qui ont autrefoix_.? 
trouble nos Egliſes, & nos troupeaux, *: 
dans noſtre royaume, 6: qui para 9 
gracede Dlcu ſont tellement appaiſez. 
qu'il n'en reſte pas la moindre marque * 
parmi nous. Cette tranquillite dont #5, & 
nous jouiſſons a preſent fait afſez re- ſit ole 
connoitre, que 1a veritable cauſe de poſer Un 
nos troubles paſſez, etoit plus: dans ifqueDli 
Pantipathie de quelques perſonnes ir bien 
dailleurs illuftres, qui $eſtoient aigris {tiredece 
les uns contre les autres, que dans les War lac 
choſes meſmes :- car des qu'il a pleu a MWavie 
Dieu defaire ceſſcr cette cauſe, la palx Wham, a 
eſt revenue d'clle meſme a nous 3 nous ur, que 
en joi:irions avec une purfaitte joyey dealer? 
fi nous la voyons aufli au milieu de fy dy 
vous : &({1 vous ne nous cltiez pas uns, Ont 
triſte miroir , Oo noſtre condition ts textes ; 
paiſee ſe preſente a nos yeux. Pour wu, 
vous expliquer donc, Monſieur un me; & 
peu plus particulicxement les penſces Vitqucl 
qu'on 


e3 & - M. Claude ; M. Turretin. 8 5 
ia long tm qu*on a ſur ce ſujet, je prendray la 
patter, ky liberte de vous dire, qu'on: croit icy 
& dune rl quid uſt eftE A defirer, que voſtre 
Ol &utm Egliſe, n'cuſt pas ajoute de nouveaux 
& Tautrewf articles de foy 3 ceux de fa confeſſion, 
zation, az Cous Jaquelle elle a veſcu depuis long 
Qui ont *z terms en paix avec les autres Egpliſes 
, Gnotng reformecs. Car vous n'ignorez pas 
me, & gi; combilen 11 eft dangereux en maticre 
t tellementy de religion de remuer les anciennes 
la moindy Bornes, -que nos Peres ont fi ſagement 

tte tranqull Plantecs, & combien les conſciences 
reſent fits ſe croyent bleſſees, lors qu*on leur 
; veritihec veut impoſer un joug quielles ne pen- 
, ctoit j ſent pas que Dieu leur ait impoſe. Or 
quelque Monficur bien que je . ne ſoye pas 
quisckir peut efire de ceux, qui fe ſont le plus 

autres ot negligez fur la queſtion dont il gagit, 
ar ds quilt JE Vous avoree pourtant, qu'1l ne m'a 
Fcettecyl,) JAmals paru, autant que Yay pi com- 
crebut prendre, que ces points foyent clairc- 

ane pi ment decidez dans la parole de Dieu 

; en faveur du party que voſtre Egliſe 

a pris. On tache d'y accomoder quel- 
ques textes de PFecriture, fur leſquels 
on argumente:; les autres tachent d'y 
, Teponare 3 & la chaleur de la diſpute 

ns MY” coflit quelque foix les ob G&ts : Mai 
© nr of BLOT QUEIqUETOILK les objects : Mais 
” I quand 
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quand on en juge de ſens froid, on a 
void ſeulement quevos articles neſont ® pf 
pas decider dans PEcriture: ce quitait ow 
aſlez croire que la lageſſe Divine na znpulh 
pas voulu que vous fiſhicz de ces choſes xelure 
des points dela foy : mais quau con- chars 
traire elle a voulu qu'on ſe {upportaſlt zk fl 
mutuellement, comme on le doit faire 2 nirull 
{fur des queſtions d'Ecolc, ſur leſquelles 404 
la charite demeurant en ſon enticr,cha- nb "y 
cun prend le party qui luy revient le at; Eth 
plus, 6 quiluy ſemble le plus raiſon- %, nel 
nable, en prattiquant au reſte cette Deane 
rcgle de VApofire, Pourquoy juge tu aczaſes 
zo” frere ? pourquoy mepriſe tu ton "IR 
frere ? nous "14 tous devant MMC 
le fiege judicial de F.C *10e [ocie 
Daillcurs, Monſicur, quand meſme #ips,1 
on ſeroit perſuade de bonne foy que le its { 
ſentiment, qu'on tient ſeroit decide 5 Cucy 
dans FEcriture : ; fi les autres n'en ®: Mas 
ſont pas perſuadez de meſme que nous; tdreche? 
il me ſemble qu'avant quede condam- ® inte 
ner nos freres, & de les vouloir oblti- fla au (aj 
ger de paſſer dans nos ſentimens, la equi 
juſtice & la charitE demandent qu'on Us 
examine de quelc nature ſont les qi 
points dont il Sagit, & quel rang ils *Ideux 
tien- 
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tiennent, ou entre les veritez Chre- 
ſtiennes, ou entre les erreurs qui ſont 
contraires a ces veritez, Car (1 d'un 
colie Popinton, que nous tenons,:n elt, 
ni neceſlaire a falut, ni approchante 
des neceſaires, f1 ce neſt pas une choſe 
dont le peuple doive clire neceſſatre- 
ment inſtruit, {1 elle ne contribue que 
peu, ou ala ſubſtance, ou a Pavance- 
ment de la vraye picte, 6: dela vraye 
ſaintete : Et fi de VPautre,l'opinion con= 
traire, n'eſt pas par elle meſme incom- 


 patibleavec le falut, fi ellena point de 


pernicicules conſequences, ou ft elle 
n'en a pas meſme de dangereuſes, 
PEſprit du Chriſtianiſme, qui eſt un 
fo de fociete, Icque! afſemb!c & ne 
diſperic pas, nous oblige a f{upporter 
nos freres, &a neleur impoſer aucune 
loy. Chacun peut garder (es: ſenti- 
mens : Mais il faut que ce foit fans 
faire breche a la paix, & a la commus- 
nion fraternelez ou pour appliquer 
cela au ſuject dont il $'agit, je vous 
aſſure quiautant que mes petites lu- 
mieres ſe peuvent etendre, je ne vol 
point qu'il y ait dans I une,ni dans aus 
tre des deux hypotheſes 3 foit qu'on les 
1 2 CON- 
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conſidere comme des veritez! Yon 
les regarde comme des erreurs,' rien 
qui ſoit neceſſaire pour eſtre ſauve; 
rien qu'on ne puiſle croire ſans danger 
de damnation : rien qui nons porte 
plus 53 la vraye plete, & a la vraye 
faintete, ni qui cn eloigne extreme. 
ment z rien en tin qui-ait de fort avan- 
tageuſes, ni de fort pernicicuſes con- 
{equences. Ainſy je ſuis perſuade 
qu'on ne dolt jamals porter les choſes, 
ni de part, ni d'autre, juſqu'a en faire 
des articles de foy, ni juſqu a obliger 
les miniſtres a les precher. Je n'iguore 


pas, Monſieur, que les Heretiques, 


comme les Suciniens ont rendu cette 
maxime de la toleration 
odicuſe parmi le peuple, parce quiils 
ont voulu eſtendre juſqua leurs er- 
reurs, demandans au moins qu'on 
les ſupporte, & qu on ne determine 
rien au contraire, Mais qui ne volt, 
_ qu'il y a une infinie difference entre 
leurs erreurs, &les maticres dont nous 
parlons, puiſque leurs errcurs font evi- 
damment condamnees par PEcriture, 
dirc&ement contraires au falut, a la 
veritable picte, & 4 la veritable fain- 
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tete; pernicieuſes en elles meſmes, 
pernicieuſes en leur ſuite; en un mot 
deſtrucives du Chriſtianiſme 3 au lieu 
qu' icy on ne trouve rien de ſemblable, 
Ce ſeroit donc a mon ſens la choſe du 
monde la plus deraiſonnable, que de 
vouloir tirexr conſequence de Vune a 
Pautre, Car ce ſeroit detruire Pulage 
dcla charite,ſous pretexte que des im- 
pies cn veulent abuſer, 11 faut eſtre 
toujours juſte autant qu'on peut, & ne 
tomber pas dans une extremite pour 
eviter Pautre. 

Pay tout lereſpect, & toute la ve- 
neration que jedols avoir pour voltre 
Eglife, que je regarde en quelque ma- 
nicre comme la Mere, 6 la matrice 
des noſtres, 8 Dieu meſt temoin, que 
je tay ſans ceſſe des vocus pour 1a con- 
ſervation, 6c pour fa proſperite. Mais: 
pardonnez moy {1 je vous dis, que fi 
elle cuſt bien pele ccs raiſons, '& plu- 
heurs autres qu'on y pourrolt ajouter, 
elle n'euſt jamals fait ce quelle a fait. 
Car apres tout nous fommes des 
hommes; nous ne ſommes pas dieux 
pour faire de nous meſmes de nouveaus 
articles de foy, & de nouvelles loix de 
predication, I*3 IB 


Epitre 3. de 


Il ne ſerviroit rien de dire, que votre 


90 


Egliſe ne pretend pas avoir fait ces 


articles pour les autres Egliſes, mais 
ſeculement pour elle meſme :; car quand 


elle refuſe le miniſtere a ceux qui ne. 
voudront pas ſ{ouſcrire aux points, 


queelle a determinez, & qu'elle or. 
donne d'cnſcigner ainli & ainfi,neſem- 
ble til pas par cela meſme qu'elle de- 


clare qu'elle tient indigne du miniftere 


un tres grand nombre de bons ſervi- 
teurs de Dieu, aux travaux deſquels 
on doit une meill}eure recompentſe. 

Il ſeroit encore inutile de mettre en 
avant les diverſitez de diſcipline & de 


gouvernement, qui fe trouvent entre 
les Egliſes, 6: qu*on exige des Mint- 
ſtres, <uiis { conforment a VOrdre 
etabli, dans i:s lieus, on 11s exercent 


leur Miniſtexe, Caril y a bien de Ja 
difference entre des-points de doctrine 
& des points de diſcipline. On peut 
ſur ces derniers $'accomoder a Pulage 
des lieus, on Pon eſt, & changer a 
cet egard, fans interefſer ni fa religion, 
ni ſa conſcience, Ce n'clt pas meſme 
a proprerment parler un changement, 
puis qu'onne fait gue mettre en pra- 

tique 
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tique le ſentiment general, ou nous 
ſommes tous, & on. nous avons tou- 
jours eſtE3 qui elt que ſur des points 
de diſcipline, il faut avoir un Eſprit 
de fociete, & ſe ſoumettre A Vordre 
des Egliſes, ou lon fe trouve, parce 
que Tordre n'eſt pas une choſe immu- 
able, ſur laquelle la diverſte induiſe 
neceſlairement erreur de part & dau- 
trez maisqu il depend des circonſtans 
ces des tems & des lieux ; ccqui fait 
que de deux formes contraires on 
pourroit fort bien dire queelles ſeront 
egalement bonnes. 1 n*en ct pas 
de meſme des points de doctrine, 
comme ils ſont immuables de leur 
nature, & Independans des tems 6c 
des lieus, on ne peut pas en bonne 
conſcience les enlſcigncr diverſement, 
ſelon la diverfite des licus, on Pon fe 
Quand done on a condamne 
parmi vous le miniftere de ceux qui 
n'enſeignent pas iclon vos Gccifions 
cette condamnation_. ne. fe peut pas 
reſtreindre pour Geneve ſcule : Elle 
clt-pour toute ſorte de licus, Gautant 
quen vouseli vous raviſſez par tout la 
charge a tous ceux qui ſont dans de 
differens {entimens, Si 
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S1 Voſtre Egliſe ſe tut contentee de 
deffendre des expreſſions qui ne ſont 
pas de VEvangile, comme ont fait 
quelques uns de nos {ynodes nationaus, 
ou qu'*clle ne fut allee tout au plus 
qu'a deffendre d'cnſ{eigner ou de pre- 
cher dans les chaires certains dogmes, 
que PEcriture n*enſcigne pas f1 pre. 
ciſement, & qui ne ſont pas auſlt dans 
noſtre confeſſion de foy 3 on pourroit 
regarder cela comme un reglement 
fait pour elle meſtme, cllejoult, diroit 
t'on de fa liberte. Elle waime, ni 
ces expreſſions, ni ces dogmes, mais 


clle demeure pourtant toujours dans 


le lien de Punite de la foy avec les au- 
tres Egliſes, & elle ne fait nul prejus 
dice a leur droit, ni aleur liberte ; Tl 
n'y aurolt rien a dire a celaz & le 
melſme eſprit d'ordre & de charite fra- 
ternelle, qui luy feroit ſupporter ceux 
qui ont dcs {entimens contraires, les 
obligeront auth de leur part a ne luy 
donner aucun trouble ſur ce ſujet, 
Mais de dchinir des auttes articles po- 
fitits, d*exiger qu'on cnſcigne ainſi 6 
ainſi, 6 qu'on condamne cela & cela, 
& de rejcetter actucllement le mini- 


ere 


yu | 


-functtl6 


{cr £1 
IasilsP 
4 ls vel 
(jon del 
«fardre 
ankront 
a, Qul 
!;copfeljiol 
ejeur, Qu 
\puiſſanct 
| honne 
38205 de 
xCpnemen 
fare part 
thiter es! 
7lon dans 
M2 |e mo 
"une foix 
ande&& 
k pulliee 
tut pas tem 
linifires-de 
n, dans |; 
huels, VC 
tos, ſice 
VMMe Yours 


Epttre1. | 

ſe fefugs 24> Claude 4 IM Turretin. 93 

expreſſion ſtere de ceux, qui ne voudroient pas 
Wpile, oe ſoumettre A ces deciſions, & y ac- 
Be nos no quicſcer en conſcience, pendant que 
& fut al @d ailleurs ils prechent fort bien PEvan- 
© M'enſeignery,&11e Ge 16S veritez contenues dans la 
Chaires cy, confellion de foy, & que par le reſpect 
te n'enkige pe Fordre & de lamour de la paix, 
qui nefontyu;!'s garderont le ſilence fur les points 
lon de by; w;<On Ectter, qui ſont hors de Fenceinte 
comme nee la confe{ſion defoy, ne dira t'on pas, 
-Monſicur, que c*cſt au dela'des bornes 


melme, ellejr 
berte, Ell 
IS, n1 Ces don; 
POurtant tour: 
Itede la for x: 


de la puiſſance humaine, & que ceft 
ravir | honneur du Miniſtere a plu> 
ficurs gens de bien, qui s'en acquit» 
tent dignement : que c'eſt fe faire un 
# Miniſtcre particulterz en un mot que 
K elle nc lts C'eſt jetter les ſemences d'une funclte 
It, fi ala divition dans FEyliſe de Dieu. Par- 
W dire 4% donnez le moy, je vous en ſupplic ene 
Prdre & &@ core une foix ; C'eſt quelque choſe de 
y feroit ſpp bien rude & de bicn afflipeant, d'enten- 
ntimenscnz dre publicr dans le monde, qu'on ne 
de leurputii veut pas tenir parmi vous pour vrais 
trouble fre Miniftres-de J. C. ceux dans la voca- 
des autts a% tion, dans Ja dorine, & dans la vie 
au'on coſe: deſquels, vous ne _reconnoitrez autres 
nndamne«) defaus, fi ce n'eſt qu'ils ne croyent pas 
cllenmt comme vous, & n'enſcignent pas 
comme 
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comme vous Vimputation du pecht 
d'Adam antericure a Ja corruption, ou 
qui ne mettront pas dans Pordre des 
decrets Divins Penvoy de }. C. apres 
le decret de Velection. 

Cependant comme Pon. n'ignoroit 
pas de quelle maniere, les articles dont 
11sagit furent determinez au milieu 
de vous Pan 1649, on avoit toujours 
eſpere que ce torrent, ou les intereſts 
perlonels Ge le foible des grands hom- 
mes,avoient cu peut eltre quelque part, 
\ulyroit la nature des torrens, & ne 
tkeroit que paſſer. On' eſperoit que 
Poccafion ſar laquelle, ces reglemens 
avoient elie faits, neſtant plus, cette 
affaire tomiberoit delle mcſme, & que 
n'ayant point de ſuite, clle ne produi- 
roit aucun mauvaix effec, non plus 
que fi elle ne fuſt jamais arrivee. Mais, 
Monſieur, que n*apprend on pas pour 
ſe deſabuſer de cette penſee ? on dit 
que vous exigez avec une feverite in- 
concevable de ceux que vous recevez 
au miniſtere pour ſervir au milieu de 
vous, la fignaturede vos articles: que 
vous Pexigez meſme de ceux qui $'as 
dreflent a vous pour receyoir la voca- 
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"tion, avec deflcin d*aller ſervir ail- 
pas dan plcurs z leur impoſant la meſme neceſh1- 
| 4 Þ ; 
envoy & tC qu'aux voltres, & les renvoyant 


Qin honteuſement $'ils ne $'y ſoumettent 


. Pas; que vous Il exigez des Paſtcurs 


) me Ion ts 
T. oF *deſia receus, lors que leurs (ouffrances 
| J al '%; 


Feterni, YOuS Emeuyent a compalſhion, 6G 
Ei gue leurs grandes  qualitez vous 


bp ©. -obligeroient a tourner les yeux 
trent, cu! 


dlble des PT 


"ſur ceux pour leur donner de Vem- 
Deploy: que vous Vexigez, difie deux 
Kutelreque avec la meſme rigueur, bien qui'ils 
re des Ns ayent deja vielli dans les travaux du 
1 On  Miniſtere, & que leur fidelite ſoit 
quelle, © f publiquement reconnue : que cela ſeul 


; Neſtant jf ſufit pour les exclure de vos chaires. 
t dellemie: Je laifſe A part ce que Von dit de la 
ſuite, elſes; chaleur, 8 de la herte de quelques uns 
Ivaix cc, s de vos Ecoliers, car ce font des ations 
jamaisari de Jeunes gens, qu'il ſferoit pourtant 
apprend az bien neceflaire de reprimer, on dit 
ette penſi;'! que les choſes ſont allees fi avant, que 
ayec une ( quelques uns ont follicite & ſollicitent 
x que jt ENCOre tous les jours ardemment nos 
r ſeries: freres Proteſtans de Suiſſe a dreſſer un 
de vos arts formulalre contenant les melmes 
me de cus POnts que vous aver decretez, & les 
ur recenots Memes reſtrictions , que vous INE 

allCs 
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faites pour ajouter leur confeſſion de 
foy. Oa cſpere quela ſagefte de nos 
tres honorez freres de Suifle temperera 
tout cela, & quiils n'iront pas viſte 
en une affaire de cette importance, ſur 


Jaquelle il faut bien conſulter avant 
que de ſe determiner. 


Mais pour ce qui regarde voſtre E- 


gliſe & voſtre Academie, 1] n'ett pas 
concevable, Monſieur, que vos Mag- 
nifiques & tres bons Seigneurs, qul 


en ſont les proted&eurs, les premiers * 


direceurs, & les Peres nourriciers,que 
vos Paſtcurs, vos Profcſſeurs, & vos 
Anciens, vos principaux chets de fa. 
mille ne ſe ſouviennent que Geneve a 
toujours eſte depuis la grace de la re- 
formation un exemple d'unton & de 
concorde aux autres Eglites, 6 queelle 
$*clt meſme quelque fois entremiſe 
neurcuſement pour procurer la palx, 
& la retablir, on elle weſtolt pas: 
que ce feroit donc aujour-d'nuy la 
choſe la plus ſcandaleuſe & elle donnoitc 
lien de la regarder, comme voulant 
opprimer la naturelle & Chreſtienne 
libertE des autres Egliſes, G& rompre 
le lien de {a communion avecc clles, ” 

ccla 


{(atrese 
aPreoccu 
ment apres 
(de $ 
:spens 


% human 


{wn ver 
Bne de ], 


00, ne (le 


'Clans, 
« one 
Wie Epli 


- 


Ire 34 M. Claude 3 M. Turretin: gy 


Ct alcur cont | 
quel cela pour les querelles de DoGteurs, 


6, MN la plupart des gens. wentendent 
Ys os Rrien, & quils ne peuvent par conle= 
Kt. 1:quent decider. Il eſt inconcevable que 
"© Mz tant dilluſires & ſages hommes, ne 
ven Oulite;yojent les triſtes effects que produiſent 
5 les condamnations formelles 6c ex- 
Juiregad ni preſſes du ſentiment d'autrui, quand 
aderrie, ilt; elles ſont precipitees 3 combien elles 
dlieur, qu/xendent le miniſtere mepriſable, com< 
bons Stigren bien elles ſont prejudiciables A la gloire 
tecteurs, ls: de Dieu, & A Pefficace de fa parole, A 
Peres noutizz Pedification des infirmes, au ſalut des 
s Profeſus,j ames, & aux intereſts de la veritE, Il 
Incipaux && ſe peut faire que la preoccupation 
nnent que 6: cache d'abord ces funcſtes ſuites, GC 
ws l2grcz 4 tant dautres que je ne marque pas aux 
xemple dujiz YEUR Preoccuper : Mais outre quiils 
tres Eplils 4; auroIent apres ceoy le loifar de les {ene 
ove fol i Crs & de $'en plaindre, il ne fe peut 
ur proctrt que des gens conſornmez dans les at- 
N le ni: faires humaines & Eccleliaſiiques, qui 
Inc 2ujoard Ont. un veritable, & ſolide zcle pour le 
Wleſe 6c: TEBne de J. C.. 6c.qui aiment la rellt- 
kr conn;r. B19, NE les 'voyent de loin, ou que 
le 4 (5 les vclans, i les mepriſent, Seroit 
I ice hr CE» Monſicur une choſe fort agreable 
> £g16,”" 2 voſtre Eglife que celle d'Angleterre 


de 


Junion afi6 
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de Pruſſe, de Pologne, & pluficurs 


4Allemagne, fiſſent une condamna- 
tion contraire a celle de vos articles, 
Ceſt -pourtant une choſe a craindre, 


& quine manquera, peut eſtre darri-. 
Car vous ſavez comme quoy les 


VEr. 
hommes ſont faits, 8 qu'il naiment 
pas trop A efire condamnez {1 publique- 
ment, {i{olennellement, & avec tant 
declat; ſans ſe defendre & ſans en- 
cherir meſme fur- les: outrages quils 
ont receus, lors quils crojent que 1a 
verite les y oblige. Je ne parle pas 


de nos Egliſes de France : vous n'avez 
a mon avis rien a-apprehender de 'leur 


part: Mais-Je ne puis pourtant -/pas 
m'emptcher de vous :remettre devant 
les yeux, queVEgliſede Geneve a juſ- 
ques icy toujours fait profeſſion de 
voulolr eſtre jointe tres etroittement 
avec elles, wayant qu*une meſme-con- 
feſſlion de 'foy, une<meſme liturgie 3 
une meſme forme de gouvernement 


Ecclehiaſtique, 8 'prefque une meſme 
diſcipline. Elle a'meſme wvoulu' fe 


conformer a nos Egliſes dans I'uſage 
du pain leve,: & a eu'tonjours beau- 
_ coup de conſideration pour.Jes Arteter 
"= : A 
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fem de nos: ſynodes nationaux. Cepen- 
ole 4; dant il eft certain que le ſentiment ge- 
: ®Eneral de nos Egliſes eſt, qu*on ne doit 
une chok iq (7 d ' 
1 pas ſe condamner les uns les autres, nt 
9, Mltfirlfiire des deciſions formelles & ex« 
ic. OMeR prefſes accompagnees de rejections 
ns C lt erreurs ſur les queſtions dont il $'a- 
On mnlpoit, Elles nexigent pas de. ceux 
ment, Cn queelles appellent aut Saint Miniltere, 
Wendre Ea ni des fignatures, ni des declarations 
Ir les outryy fur ces points nin'ont pas drefſe des. 
quils ave! formulaires pour ajouter ala confeſſion 
pe, |entmide foy : les ſynodes nationaux ont 
France: ws fait des reiglemens, par leſquels ils 
apprehenlr{ defendent de certaines expreltions 
Ie puis pore kortes & hardies, qui pourrolent dor.. 
ave remetini ner du {candale & troubler la paix de 
liſede Gar: I'Egliſe ; Mais ils n'impoſent aucune 
rs fait pts Loy aux confciences (ur les points 
fe tres ett meſmes. C'eſt fous le benefice de ces 
tquure nt reglemens que nous vivons tous a cet 
v:meſn: ft egard dans une tranquillite profonde, 
+. oa © Dieu a tellement beni cette ſage, 
orifece x & Chreſtienn conduite de nos ſynodes, 
Ve 7 quil n'ya plus, nide diviſions, ni de 
Ic. dp PACLTS 211 Milieu de nous, & que cepen- 

gules 0 ;\ dant nous wavons choque aucune des 
£1 tou jp Egliſes etrangerez. | 
Jon pointy K 2 Or 
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Or cela eſtant ainſi, 1] ne ſe peut, 
gue nous n'ayons une extreme douleur 


de volr, que voſtre Egliſe va plus loin, 
Gy pouſſe les choſes a peu prez juſqu'l 
une rupture de la communion frater- 
nelle. Car que peut on faire de plus 
agreable, & de plus utile aux ennemis 


denoftre profeſſion, &de plus afligeant 


pour les bonnes ames que font parmi _ 


nous? les uns & les autres diſent 


hautement & publiquement, que VE-' 


gliſe de Geneve nous ferime fon cocur, 
qu'ellerejette formellement une partic 
d'entrenous ? Et queelle ne vcut re- 
cevolr les autres qua condition quiils 
condamneront leurs freres avec qui 
ils veulent vivre en paix, & quils les 
tiennent indignes & incapables du Mi- 
niſtere : C'eſt adireenun mot, qu'tls 
changent de ſentiment, & qwils fe 
condamnent eux meſmes , comme 
ayant entretenu juſques icy une palX 
injufte avec dcs gens a qui il falloit 
declarer la guerre, 

On va encore plus loin, car on veut 
que nos tres honorez freres des Can- 
tons de Suiſſe faffent Ja meſme choſe 
que Geneve ; (i Dieu a reſolu dans le 
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conſeil de fa providence d*ajouter ce 


une extern chaſtiement I tant dJ'autres, dont il 
ie Epliſerigh NOUS a vilitez, ſa volonte foit faite; 
Olesaprupay nous en ayons merite de plus rudes, 
l COMmnin, Ec quoi que celuy-cy ſoit des plus fen- 


* Peut On fair 
lus utileams 
On, &deplut 
Ames que ix) 
*@& les aut; 
bliquement, 
Nous ferme for; 
rmellementur 

t quellentr 
qua Condit 
leurs freres 
en pix, CG 
$ & incapabs! - 
direenun mit, 
fiment, & 
& melmes, C 
uſques icy ut 
pens 2 Quill 


ſibles, & des moins attendus, Jelpere 
que nous le ſoutiendrons conſtamment. 
Mais croyez -moy.ce traittement eſt un 
peu- rude, & je ne fai {1 Ja poſterite 
I'approvera. . Et ce quieſt mille fois 
plus conſiderable z Si Dieu meſme, 
qui $'en fert pour noſtre humiliation 
n'en ſera pas irrite, Au rcſtenous ne 


PouVons Croire , que nos freres de 
Suifle, quelque choſe qu'on dile veil- 
lent frapper un {1 terrible coup 


( c ef 
pourtant ce qu# 13 ont fait ) Is ont de 
la charite,: de. 1a moderation de 1a 
prudence. Us font fuges & eclairez, 
& ils nignorent pas que $'il falloit que. 
les Paſteurs & les Docteurs n'cuſſent: 
aucune difference de ſentiment, fur: 
les. queſtions d'ecole, il fraudroit efire 


tous les jours apres a faire de nouveaus. 
formulaires, .& tous les jours changer. 
Ia forme de religion. Is. Wignorent. 
pas quau lieu detoufer les diviſions. 
par cette voye, on fait au contrairs. 
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_ de nouvelles playes a PEglife, & Fon 
rend incurables celles que le tems 
avoit infailliblement gueries, Ils ont 
trop de lumiere pour ne pas voir, que 
ni eux, ni nous ne pouvons Cxiger 
raiſonnablement de nos freres, pour 
entretenir communion avec eux que 
trois choſes. Lune qu'ils folent con- 
formes k nous en leur confeſſion de 
foy, qui concerne Veſſence de la reli- 
gion ; Vautre qu"ils ne nous condam- 
nent pas ſur les choſes non cflentieles : 
Et 1a troifiteme, que quand ils occupe« 
ront Pune de nos chaires, 11s garderont 
un religieus ſilence fur ces points cor'= 


teſtez, pour wirriter, ni ſ{candaliſer 


perſonne. Mais de paſſer juſques a 


demander d*'eux des condamnations 
expreſſes, & A faire des formulaires, 
gui engagent a croire & a enlcigner 
telles, & telles choſes au de la des con- 
feſhons, c'eſt ce quiils ne peuvent, ni 
nous auſh ſans renverſer Paſage des 
confeſſions. Car Puſage des confelh1- 
ons eſt de donner des bornes 2 Iunite 
de la foy, & de declarer que 1'on re- 
connoit pour freres ceux qui crotent 
& qui enſeignent, ce qui <li ag 

_ . dans 
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Vn. Rl dans les confeſſions. Micllicurs nos 
* Wt freres des Egliſes de Suiſſe, ont cſte 
bart, L zuſques icy trop ſoigneux, de garder 
*POUL Nepsy Ja communion des autres Egliſes pour 
& If Pn: donner dans cette conjonEure, un fi 
f de nos few, juſte ſujet de plaintc a celles de France, 
Munion Wea d* Angleterre, de Pruce, de Pologne, 
UNE Quikſoes Be autres tres conliderables, & I une 


F 


En leur conth infinite de tres habiles Paſteurs & Pro- 
& Tefſence &1 fefſeurs.qui ne ſont pas dans les meſmes 
WIS ne now Centirnens qu* cux, ſur tous ces arti- 
Coſes nonefee cles, Ge gui ne laiſſent pas d'cltre gens 
Que quandike de bien, & de ſervir les lieux on ils 
Chaires, ibgut font avec une tres grande cdihication, 
& fur ces pore & un fruit admirable. | 


riter, ni ſa; Pour ce qui me regarde en mon par- 
$ de paſſer jus ticulier, Monſieur tres honore frere, 
des condanos Je vous ſupplie-tres humblement,de me 
fre des former faire (cette juſtice, de ne pas crotre que 
vire & 4 ez Ja liberte que je prens maintenant de 
ſes au delits; Vous ecrire ſoit un cflect de 1a Pre- 
Pils ne pews ſorption ni que je m imagine d eltre 
averſer Pile quelque choſe dans le ſanctuaire, on 
wſape des ) 2 Phonneur &cſtre de puls Zo ans : 
be bores fe Te connols mes foiblefſes, 6 ſuis fort 
arer que la cloigne de men vouloir faire accroire 3 

, mais jen'ay pureliſter a la priere qu*on 


11% ul 0 | : 
a p ants ma faite de vous ecrire, cc qu'on dit 
: icy 


, ye 
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icy pul:I1quement, & cequ'on apprend 
auth qu'on dit ailleurs. Et Yon ma 
fait cette pricre parce qu'on a creu.que 
me faifiez Yhonneur de m'aimer. Jay 
accepte cette commilljon d'autant 
plutoſt. que le party que Jay pris fur 
lcs points dont 11 5'agit, cſt un paxty 


de paix. a V'egard mcſme. du fonds; 


cftant perfuacae: quiil y aurolit de quoy 
accorder les uns 6 les autres, ti Jes 
Eſprics ſe pouvoicut mcttre dans 
cette diſpotition, Mais ceſt un 
ocuvre de Dicn, qu'on ne peut. 
attendre que de fa grace, Il me 
ſemble que le plus expedient quant: 


a. preſent c«ft de.tacher a couvrir ces. 


tacheuſzs divifions pur la moderation, 
& par le ſilence. Vous, Monſieur, 
eltcs {i generalement ccoute, dans le 
lieu que vous ſervez, que fi vous vou- 
ez y mettre.la main je m#afſure que 
vous arreſterez le cours de cette affaire, 
& connoiſſant,comme je fay voſtre ver= 


tu & votre piete, qui eſt au. deſſus des. 
foibleſſes des hommes, je ne puis preſ«. 


que pas douter que vous ne le faffiez. 


Aunom de Dieu donnez y tous vos 
{oins, & repreſente? a tous vos Meſs 
ficurs 
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fieurs les raiſons de juſtice, de charite, 
& de ſageſle, qui peuvent & qui doi- 
vent les porter 2 prendre un tempe- 
ramment pour eviter Peclat,& le ſcan- 
dale, & prevenir les mauvailes ſuites : 
vous detrompereZz par ce moyen bien 
du monde, vous ferez une choſe agre- 
able a Dieu, utile a VEgliſe, & atti- 
rcrez {ur vous les benediCtions du ciel, 
avec Yamour & Ja Touange de vos 
freres, Que voſtre Egliſe n'ecoute pas 
les ſaggeltions des Eſprits echaufez, 
qui changeant comme c'eſt Pordinaire 
Ja nature des choſes, appelleront les 
intereſts de leur paſhon, la gloire de 
Dicu, & la fierte de leur courage, un 
Zele pour la verite, St. Paul nous a 
tous reglez ſur ce ſujet, quand i] nous 
a comrande de ſuivre la verite avec la 
charite, Une charite ſans verite eſt une 
moleſle injuricuſe a la religion, & une 
fauſſe amour qui laiſſe damner les 
hommes, ſous pretexte de les eparg» 
ner: Et une veriteſanscharite eſt une 
rigueur inexorable qui perd tout, pour 
avoir tout, &un chagrin farouche, qui 
renverſe au lieu d'edifhier. Mais Ia 
vraye mediocrite Evangelique, cft celle 

qu 
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qui d'un coſte conſerve la verite au- 
tant qu'il eſt neceifaire, pour le falut 
des hommes, & pour le ſervice de 
Dieu, fans rien relacher de ce qui ef 


efſentie) \ la religion, ni rien fouffrir, _ 


qui en empeche Peffcace G&le fruit; & 
qui de Pautre ſupporte charitablement 
les infirreitez de fcs freres, en fe ſous 


venant que lagrace welt point incom. 


patible avec quelques lofirmitez de la 
nature: f fous pretexte de verite, 
nous renonceons a cette charite. les 
uns envers ]cs autres, nous avons per- 
du Eſprit de ] C, & ne fommes au 
temoignage de VApotre qu"## airin qui 
reſonne & une cymbale qui teint : vous 
{cavez tout cela, Monſieur, mieux que 
moy, 6 le mettez micux que tous les 
autres devant les yeux de voſtre Egliſe, 
C'eſt le plus grand & le plus impor 
tant ſervice que vous luy puiſſtez ren- 
dre, Cependant, comme ils agit din- 
tereſts publics, ayant communique ma 


lettre a pluſieurs perſonnes de qualite, 


& de merite, on ma dit de vous prier 
de la faire voir ceux 3qui il apartien- 
dra, & qu'il vous plaiſe de Vappuyer. 
_ Je finiray,Monſicur par le voeu de 4 

Pau 


avec le rt 
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ſire hy Paul, que je vous ay autrefols entendu. 


pour |e {i bien explique dans la chaire de voltre 
Clacher 4 : a 'Egliſe, & dont vous me paroitſicz tout 
0 . Le Dieu de paix qui a ra- 
\ mens des morts le grand Paſteur des 
brebis par le ſang de Paliance,vous rende 
accomplis ex toute bonne &uvre, pour faire 
| ſa volonte, faiſant en wvous ce qui eft 
azreable devant  Diew, Je vous de- 


fFictce Ger it 
DOrte Charity 
: [reres al 
& Welt point ©: 


ques lofrnit: mande la continuation de voſtre ſainte 
pretexte t 3 amitie, & part en vos bonnes prieres, 
a Ct? chi & ſuis avec le reſpect que je dois a vos 
RS, N35 2M fire merite, 

& ne lon: 


POtre (um Voſtre tres humble & tres obeiſſant 


ale qui tein. Serviteur & Frere en noſtre 
onheur, mi Seignetr 
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$6 BETIL POTTERS 


A Monſieur Clande. 


F ne ſcai pas, Monſieur, qu'elle 


reponſe Monſteur Turretin, vous 

peut avolr faite, 
laiſſe pas perſuader, a des conſidera- 
tions {1 belles & {1 Chreſticnnes, 11 faut 
neceſſairement, qu'il s*aveugle par des 
intereſts perſonnels, & que pour vous 
refiſter 1] aille emprunter des armes 
chez les Philiſtins: Il faut -quiil ait 
bien. change de ſentiment, depuis la 


Lettre qu'il me fit Fhonneur de m'e. _ 
crire, il y aquclques moix, ou 1] m'al- 


{uroit que mon opinion avoit pluſieurs 
partifans4 Geneve car je ne doutols 
point qu i] ne ſe comprit dans ce nom- 
bre 1a, quot quil ne fe declaraſi pas 
ouvertem«nt 3 Il faut encore qu'il ſoit 
dans Jes maximes de Vinquiſition, ol 
Monſicur de Condom veut __ 

celles 


Mais $'il ne ſe. 
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celles de nos ſynodes 3 ceſt a dire qu'il 
faut qu'il ſuive les mouvemens violans 


94g 
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de la Puifſance Ecclefiaſtique, qui ſen- 
tent fort les productions de Peſprit 


meurtrier, qui elt directement_ oppole 
A celuy du Chriſtianiſme, 


Je ne doute 
pas, Monſieur, que pluticurs ne me 


blament, de ce que je decouvre f1 


naivement les playes que cette puil- 
ſancea fait a nos Egliſes : & que Von 
ne diſe que ſuppole la verite de' mes 
ſentimens, la prudence 6G: la charite 
me devoient impoſer ſilence dans un 
tems, on nous avonsa faire a des en- 
nemls, qui profitent de tout, contre 
nous, & qui au lieu de Jonner gloirc 
a Dieu, cn embraſlant la verite, cn 
abuſent pour combattre nos freres, 
ſous pretexte qu#il y a quelques difſen- 
tions entre nous, Mais je prie ceux 
qui ont ces peniees, de conliderer, que 
$'j] falloit uſer de ces menagcmens, i} 
n'y auroit jamals de tems Propre Pour 
avancer des veritez, parce qu#elles 
trouvent- toujours des oppchitions & 
des gens. qui, comme diſoit cet an- 
cien Phi 1lolophe, prenent de Ja main 
gauche; cc qu'on leur preſente de Ja 

L droite, 
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droite, Apres tout, f1 je ſuis coupa- 
ble, c'eſt parce quEje combats le Pape 
plus fortement, que tous ceux, ' qui 
Font attaque avant mol. Tout mon 
deflaut, c*eft que mes armes font plus 
tranchantes, & quau lieu que mes 
trexes ne touchent qu'a la peau, tous 
les coups que je Juy porte vont droit 
all coeur, ou a la gorge. Celt done 
me faire un grand tort, de dire, que je 
me diviſe d'avec cux : puilque Pat- 
taque noſtre commun ennemi par ſon 
foible, &que je luy ofte un arme dont 
il ſe couvre contre toutes lcs attaques 


dcs Proteſtans, & qui dailleurs ne 


nous eſt Jaucune utilite. Apres tout 
Dieu nveſt temoin que Jagis avec fin- 
cerite, & dans Vintcgrite de mon 
cour, comme devant luy. Dans Page 
ou je ſuis, & dans les foibleſſes de ma 
viclleſſe avancee, Jay toujours devant 


les yeux, le compte qu*il me faut bien | 


toſt aller rendre devant le tribunal de 
J. C. & je vous puis aſſurer, que ma 
plus grande conſolation, apres celle 
que je refſens de fa miſericorde en }. C. 
c<&t la conltance quil m'a donnee 
pour avancer & ſouttenir une verite 
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t fi furs tres utile a VEgliſe, ſans en eltre rebu-- 
ſe combat tE par les horribles oppoſitions que 
© tous @y ON 11a apportees de toutes parts. 
tm, Tag Bien loin de me flatter A'acquerir quel- 
es armes hy JE reputation en {outtenant cette 
Wa lies bonne caule 3 Yay ExXperumentE au 
qu? 1: oem contraire, que Jay perdu dans Vefprit 
f porte de pluficurs celleque je pourrols avoir 
Zorve, (4 acquile auparavant, & que ccux qui 
Wd: in devant que Jeuſle ecrit fur ces ma- 
©: ily \0tcs parloient de moy dans des 
-" termes que la modeſtie m'oblige de 
pO uni taire, mont diffame depuis comme 
Folens 10 homme qui avoit perdu le (ens. 
jpatesas Cependant quand je m'examine, je re- 
"a bs connois que je ſuis toujours le meſine, 
Elite. ® & que jay plutoſt acquis qu'oublie. 
Qc}%"** Depuis le tems quyon me donnoit de 
Integiit®®  orands eloges, pour mes Charadteres, 
Wot 115- Y” pour mon Irenens Philadelphus , & 
s foibleſs pour d'autres petits ouvrages, que je 
y t0ujW* regarde comme des produdions d'E- 
quilmel® -colier, il eſt arrive lors que Jeſtois 
nt |: 099 capable de faire des 0uvrages, on i y 
aſſure, f avoilt ſans doute un peu plus de ſca- 
tion, voir, & de jugement. qQuE Pay elte Pris 
ſericorf. par quelques uns pour un tout autrs 
j| m1 homme, parce que ces maticrcs ne 


tenir Ne þ L-3 | leng 
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Y " p [| p 


112 Fpitre 3. & 

!cur plaiſoient pas. Ce qui a fait que 
ze me ſuis fouvent demande a moy 
meſme, comme le Solie de Plaute fai- 
foit, Uv1 ego perit, 91 immutatus ſum ? 


Ubi ego formam perdidi, Mais aulſ 


je me ſuis conſole de la maniere qwil 


faiſoit a (oi meſme. Certe idem ſum | 
qui ſemper fi, ſane ſapio & ſentio, 
Cependant, Monſieur, que les * 
hommes faſſent de moy tel jugement 
qui} leur plaira, je ne m'otenceral pas 
plus de leurs injures, que St. Paul de 
celles de Feltas, lors quil Paccuſoit 
d'eltre hors du ſens, quand il luy pros 
poloit les myſteres de Chriſtianiſme, 


vt c'eſt une follie, > | <croi que c eſt une 


des foltes de la predication. 

Avant que de finir cet entretien, 
Monſieur, je ne puis pas m'empecher 
de remarguer Þ etrange perſuaſion,dont 
Ja plus part de nos gens font prevenus, 
de $'1maginer que la Reformation a 
Jaquelle Calvin a tant contribue ait 
eltE portee par luy au dernicr degre de 
pertection, non fculement pour la do- 
ctrine,mais pour le Gouvernement, de 
lorte que ce ſoit comme un attentat 
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diminuer, Ne voit on pas tout au 
contraire que Dicna a diſpenſe i ſes 
ſerviteurs ſes Jumiecres par divers de- 
grez, Au commancement Luther ne 
hilt. qu'entrevoir, comme au travers 
dunenuee, quily avoit quelques cr- 
reurs dans la communion du Pape. 1 
cltoit comme cet homme dont il cf 
parſe. dans VEvangile, qui au-com- 
mancement. que noltre Seigneur luy 
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cut rendu la vue, ne voyoit lcs homnics 
que commie dcs arbrcs, Il acquit pc: 
a peu.de grandes connoiflances 3 mais 
encore voit on quilya dudcfant dans 
ſa Reformation, 6 quil y a des errevrs 
dans la communion qui fe glorihe de 
fon nom. Eſtce une choſe 1mpothbla 
gue Calvin n'ait pas tout decouvert ? 
cltoit 1] infaillible? Il ſcmble a nos 
gens quil ait cu Je meſme privilcge 
que Moyſe, & vue Dicu 1a eleve (ur 
Ja ſainte montagne, ou 11 luy fait voir 
le modele d'une Reformation ft par- 
faite, qu'tl wy faut ricn faire que ſuj= 
vant ſes ordres: On a comme cano- 
ni{e parmi nous fa Liturgie & ſon Ca- 
techilme 3 non feulement pour le (ens, 
mais ju{quvau moindre de fes. vieux 

L 3 mots; 
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mots. Pour moy je le regarde comme 


un ' excellent ſerviteur de Dieu. Je 


Pegale aux S. Hicromes, aux S, An- 
guſtins, 6A tout cequiilyacu de plus 
exccllens DoGeurs dans l'Egliſe de puis 
les Apotres, mais je ne le conlidere pas 
comme un Apotre, ou comme la reigle 
infallible de ma foy : je me tiens a la 
meſme reigle, dont il s*cſt ſervi luy 
meſme, qui cſi la parole de Dicu, U'E- 
glife dans ce monde pent elle eftre ſans 
eache & ſans ride ? St. Paul ne nous 
apprend 1] pas que nous ne Voyonrs ens 
core qu en partie, &c.? Neſt il pas pu 
reſter quelque paille parmi un grand 


amas de bongrain, & quelque peu de 
crafſe parmi une grofle maſſe de bon 
or? Faut il tellement captiver fon 
Eſprit, & ſes lumicres a cclles du fiecle 
paſſe, que. nous wWayons pas auJour- 
d*'huy la meſine liberte, dont nos pre- 


decefleurs fe font fervi examiner 
toxtes cheſes, pour ne retenzy que ce que 
eſt bon * & Dieu aura til tcjlcment 
epuiſe, dans ce temps la, on il ne don- 
noit que les dons ordinaires ac {on 
Eſprit non plus quea preſent, qu1l ne 
Jay en reſte plus a diſpenſer a Fail ? 
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Monſieur Claude. IIs 
Ce ſont des maximes bien dangereuſes 
que celles 1k, OCeſt par la que Perreur 
scſ{t ctablie dans PEgliſe Rom. On a 
ca une fi grande opinion de ſes pre. 
miers Do&eurs, quon arecen tout cc 
qu*ils ont ecrit comme des oracles, 
Sur cette preocupation, on a tout re- 
ceu a yeux clos & fans examiner, Pour 
peu qu'ils ſoyent ſortis du bon chemin 
11s ont fait faire de grands egaremens 3 
ceux qui les ont ſuivis, & lenrs petites 
erreurs ont eſte le fondement a de tres-. 
grandes, & cn fin ou en eſt venu au 
comble. Si nous perſeverons dans nos 
maximes, 11 eſt a craindre que la meſne 
choſe ne nous arrive, On en voit 
defia des preuves, qui ne ſont que trop 
evidentes dans les demarcies que Ja 
Puiſfince Eccleftaftique a fait faire 
nos freres de Suifle & de Geneve, I1ls 
ont {clon leur pretendu pouvolr d'im- 
poſer au peuple, & aux Mainiſtres a 
Croire ce qui plaiſt aux plus accreditez 
dentreux, erige diverſes doctrines en 
articles de foy, que le plus grand nom. 
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damnent d*errcur, Sur cette paille 
qu'tl a: plu a la puiflance Ecclefiaſtique 
de 


- 
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de poſer au rang des fondemens inc« 
branables de lafoy, Peſprit de men- 
{onge, ne manquera pas de baſtir des 
Exreurs, Que nous ne POuVvons Pas: Pre- 
voir, mals qul feront gemir la poſteri- 
te, Sije demeurois dans le filence en 
prevoyant tous ces grands maux,. je 
croirois trahirla cauſe de Dieu. C'eſt 
cc qui ne fait employer le peu.de force 
qui me reſte pour reveiller les gens de 
bien, & pour les obliger a fe defaire 
d'un prejuge, dont on voit de fi mau- 


vailes ſuites, & dont on a ſujet d'en © 


craindrede beaucoup plus grandes. Je 
m'y fſers d'autant plus oblige. que 
je vol que perſonne noſe parler, de 
peur de $Aattircr fur les. bras les amis 
6 les ennemis. Combicn en connoi-Je 
qui ſont perſuadcz aulj; bien que moi 
de la verite de mes hypotheſcs, qul 
n oſcroient les ſoutenir de peur de per- 
dre la reputation quiils ont aquiſe dans 
ie monde. Us craignent d'eftre trait- 
tcz d'extravagans. Mais $11 y a icy: 
de la folic.z. que les perſonnes definte=- 
rcflees jugent dequel colte elle ft ; Ou 
de la part de ccux qui renoncent vo- 
lontaircment:a la liberte de la conict- 
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ence que ]. C. nous a aquiſe pour ſe 
ſoumettreaujoug des hommes, & de 
Jeurs decifionsz ou du colte de Ceux 
qui cmbraſſ.ront mes ſentimens, Se qui 
comme. moy ne reconnoltront qu un 


: ſeul legiſlateur, aſſ wiv celty qu peut 
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ſauver & detruire, |e prctere ma fylie 
[cur pretenduB ſapelle. 

Jc vous fouhaitte Monſieur, route 
' - proſperite d*auili bon coeur que ſuis, 


Poſire tres bumble & tres obeiſſant 
Serviteur 


Louis du Moulin, 


— 


Excellentiſs:mo Viro 
DD, Antonio Men- 
jotio , Confeliario 
& Archiatro Re- 
210, S, 


Upugit animum Celeberrimi 
Johannis Claudii ( Vir Cla- 
rifh1me) quod poſtremis meis 
ad Eum literis excidit, nec 

excidiſſe poenitet, quaſi per lingue, 
aut potius calami intemperantiam,dix- 
erim quod nunc dium nolim, op- 
tandum eſſe, ut pericope illa In nomine 


C& authoritate Domini noſtri Feſu Chriſti | 


excommunico omnes idolot atras, heretieos 
&c, eraderetur ex Exegeli parznetica 
que pronunciatur 4 Sacrorum Anti- 
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ite ante Synaxin 3 tum afhrmavcrim 
f1 ſacrum nomen Jeſu Chriſti mitten- 


IT 4 dum eſt in compendium, pcr folam 1li- 


Thom! 

Onio\ 
Conj 

biatn 


nimum Celi 
> Claudii (1: 
ay poſt 
iteris excl 
quaſi ptr! 
temperantis 
iRum nol 
Iope a1 
ai nofii Je: 
lol teas, tf 
xepeli jr 
Gacrocun 


| teram que eft caput cujuſque vo- 
cabuli, tum nominis, tum cognominis 
ntelt ]. C. par eſſe intellipi,non Jelum 
Chriftum, ſed Joh. Calvinum, cuyjus 
authoritate & in cujus nomine fulmine 
cxcommunicationis percuti 6 ambur! 
reos criminuin, que 1bi longo ordine 
Bane 5} tam certus ſum, quam ſcto 
me per Det gratiam etiamnum viverc, 
nec hac in re quicquam temere a me 
dictum efle, quod non fit rationi & 
veritati confonum, & quod me f{cn- 
tentitam mutare cogat. Jam f1 prop- 
ter hoc pronunciatum mini lis inten - 
ditur -a ſummo viro, nolim ſtare cjus 
decretorio judicio, nec cujuſquam fa- 
cri ordinis; imo ne Auguſtinorum, 
Ambrofiorum 8 Hieronymorum, fi 
rebus humanis hodic interefſent, quos 
ple Auguſtinus recuſavit, ut minus 
[doneos & competentes, ut loquuntur, 
Judices, quam viros qui ſunt de nati- 
one laica, ut foret Medicus, Mathe- 
maticus, Rhetor, Grammaticue, biſce, 
In re que eſt communis utllitatis, 

minus 
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minus prepeditis {tudio partium, quam. 
viris Ecclcliaſticis : quibus ſolenne eft 
ſtare pro ſua Helena, {eu poteltate Ec- 
_ cleſialſtica, hoc eſt imperio, cujus amor, 


. . . . [ 
ut ait Tacitus, tunica eff, que prime - 


induittr & ultimo exuitur, Nam fi 
in Claudium omnes dotes Auguſtino- 
rum, Hiecronymorum, Chryſoſtomo- 


rum & Baſiliorum concurrerent foe. * 


dere fa&o : a quibus tamien nonlonge 
abcſt vir Preſtantifhimus, mallem in * 


re de qua certamen eſt inter nos, ſtare. 


tuo judicio quam illius. Uſque adeo 


verum {it optimos quoſque viros ali- - 


qua ſua cuique utilitate a vero abduci, 
In rc ſua & propria, Cerie Auguſti- 
nus, tanto equior fuit in Epilcopa- 
tum, quod ipſe efſet Epiſcopus : al- 
trinſecus Hieronymus, tanto iniquior 
fuit in Epiſcopatum, quod in ordi- 
ne Presbyteratus confiſteret, Quo- + 
circa, f1 mihi diſpiciendus eft Judex : | 
non alium volo in tota Gallia preter 
Te, Excellentilhme Vir, quem figo | 
& deitino meum arbitrum, ad quem 
pProvoco, Non ſub hac ratione, quod 
Tibi fit multus in Bibliothecis locus, 
& quod lis vir ingentt accrrimi, Ji 

{ub- 
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10s expl; 


| priafy 
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ts Wubi 

ath IM; IE 


Sd, ÞAxzxtoninm Menjotium. 12% 
Wdiopartin, ſibactiſhmi, eruditionis reconditiflt- 
+ Quidis , m@ 3 eloquentiz & didtionis que na- 
2, {cu pots. turali pulchritudine exurgit, & quod 
Mperio,cy, caput eſt pletatis, que timet & a» 
#nica df, oy, mat Deum & reveretur czus Mini- 
ſ) extity, | ſtros : Sed quia es Medicus 3 hoc 
bs dotes Ay: eſt conſiſtis in ea ſtatione virorum, 
tum, Chnjz qui minime omnium ſunt prejudi- 
m concurs: clis obnubilati & excecati, minuſ=- 
bus tanenrs Que abrepti , a bono quo & Vero. 
tllimus, nz; $£d nec Te foltim poſco & volo ju- 
neſt intrrs dicem , ſed & pararium & advoca- 
Mius, whe £1907 apud Clarifhimum Claudium, 
Ss quoſgzn commodiorem preſiando illum mihi, 
Rtate 3 req; BE & apud allos, quos natura tuo lus 


C31. © hoc eſt meliori formavit, quam 
« fuit in f 1182S Ingeniorum 8 doctorum x 
Me Foiſees Jt» CUM non ratione, {:d conſuctu= 
«Lp dine, plurium exemplo & educa=- 
tione, ducantur, ſua diſponentcs ad 


, modum eorum, qui fluminibus in- 


us, tant0ir 
Mm, quod i 


We 
Contitert, natant, non eant, ſed ferantur 3 


ciendus >| non mirim f noſtram ſententiam, 
fot2 018 prjius explaudant quam intelligant 3 
e VI, ® vel prinſquam de ea quicquam, 
rbitrain, 4: nift per nebulam . audivexint. Sed 
phacrai0%” nullus dubito , quin apud priores 
pibl0!15” tanto magis placeant momenta ra- 
I gcerrinl; M tionum 
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tionum, que ad Revcrendum virum 
Petrum Muſlardum , nec non in | | 
Epiſtola ad conſultiſhmum Senato- wit 
rem Genevenſem,  Johannem Dupa. 15900 


nium fuſius expono , fi Tibi arri. 
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1 Ingenio @» Eruditione Pre- 
ftanti Theologo, Elie Mer- 
lato, Miniſtro Verbi Di- 


vini apud Santones, 


* AT tequoque, Vir Clariſtime, 
pono inter 1llos, qui licct 
forſan non uſque quaque in 
noſtram ſententiam de Po- 

teſtate Ecclehiaſiica pedibus cuntes, il- 
lam tamen in ſumma rei, nec impro- 
bant, nec damnant. Sed imprimis re- - 
fero Te in numerum virorum, non 
vulgaris, (ed altioris intelle&us, quam 
fert captus ſeculi noſtri, qui ſe non 
mancipant tyrannidi conſuetudinis & 
opinionum, eco quod finta pluribus re- 
ceptzz cujus rei, mihi. laculentum - 
teltimonium eſt, quod cum ante de- 
cennium parares cditioni luculentum . 


M 2 OPUS 3 


I 24 Epiſt. 6. ad 
opus3 in quo hecce tria maxim? ely- 
cebant, eruditio, judicium, oratio : 
attamen prejudicia tuorum ſymmy- 
ſtarum obſtiterunt, quominus lucem 
aſpiceret 3 nam eadem prejudicia Te 
abdunt in Galliz angulumzin quo pra - 
tulifti libertatem prophetandi, & tua. 
f{enfſa tibi habendi, ſed cum paucis & 
intimis communicandl1, publice ſtatio- 
ni & profetſhioni in Theatro Galliz, in 
quo os tuur obturatum fuiſſet. Te 
etiam liberym efſe ab eo morbo przju- 
diciorum, fidem feciſti, in tuo opere, 
in quo, cum Tenon lateret Parznefim 
meam paſllim proſcindi & dilacerari, 
ut fotum infelicem, & qui, futurus 
cflet exitialis toti Eccleſiz, Oe cujus 
parens conſiringendus effet vinculis 
Hipocratis, ut pote delirus & ſane 
mentis deliquia paticnsz Tu vir can- 
dide, longe aliis oculis, allo judicio 
opus meum zſtimaviſti & introſpexiſti, 
& de co pronunciaviſti, non gratiz 
cauſa, cum tibi plane ignotus efſem, 
cum in tuo opere, tum maxime tuis 
ad me literis, quibus aurum non eſt 
mihi pretiofius, Profecto, ft agmen 
ducis corum, qui prejudiciis homi- 
num, 
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Eliam Merlature. 2g. 
num, cetera virorutm, ingenio erit- 


ditione 6r pletate prafſtantium, pene . 


opprimuntur, proximus ego ſum Ti- 
bi, in quem ( licet imbellem & mollt- 
orem infimia- auricula, ſed ſola bona. 
caula 6 conſcientia fuſtentatum )) 
tempeſtas illa przjudiciorum, deto- 
nuit ad terram aflixit, & pene pro 
cu'cavit, Fuit tempus cum cognatl, . 
aftnesy uxor, foror, liberlz nepotes 
duo, alter Petrus Molinzus, alter Pex - 
trus Juricu ;: Tum maxima Presbyte- - 
rianorum cohors, Gallorum, Anglo» - 
rum,: Scotorum, Germanorum, Hoi» - 
landorum, horum imprimis, me, aut : 
damnarent, aut differrent ut everſo- 
rem omnis Juris Divini 6& humani or- 
dinis, vocarent flagram Eccleſie : hors - 
tarentur, ut miſererer hujuſce animus - 
Iz, quam ibamperditum,quandiu pers - 
ſtabam obſtinate 'in incoepto regnum - 
Cahrilii evertendi per ruinam Poteſtatis . 
Fcclehaftice, & Excommunicationis; . 
Vencrandus Langlzus Rotomagentis, - 
yolebat caput meum in cruſibulo funs - 
di, ut indedefzcatius prodiret- Sims - 
mus vir Samuel Bochartus me relegas 
dat ad gentiles &-apnatos, aut mitte- - 

M3. bat... 
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bat Anticyras, ut inde eſu Hellebori # 
redirem mente ſanior. Clarifhmus ® 


Durellus, mihi affinitate junctus edi- 
cebat per literas fratri meo Petro Mo- 


linzo Canonico Cantuarienſi, quem 


Parentis loco habco & colo, nec inge- 
nium Scriptioni, nec dictis rationem 
mihi ſupereſſle, * 

Sed nullibi locorum implacabilior 
iracundia, & minus exorabilis, quam 


in Hollandia & Zclandia, & ceterts 


Provinciis faederatisz nec uſpiam ma- 
jor terror ſubortus, quaſi Annibal effect 
ad portas, & quaſi poteſtati 111 Chi- 
mericz, per quamejus vindices pene 
ſeculum integrum ſubliniverunt ora 
fatuorum, & ſubmiſerunt ftupidorum 
& bardorum colla ſuo jugo, fpecie ju- 
gi Chriſti, paratum & in procinctu 
elſet excidlum. Natrravit mihi alle 
quando, virilluſtris Johannes Borelius 
legatus apud Sercnifhmum *Regem, 


odio uſque Vatiniano mihi infenſos 


cfle, ut ft impune & clam liceret, me 
in fruſta & minutim conciderent, & 
in profluentem projicerent, ne ulla 
mei memorla ſupereſſet. - 
Paulo #quiora, ſed tamen aſpera 
EX 
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expertus ſumin Anglia per prejudicia 
bonorum viroxrum. In memoriam re- 
voco, chm vix bene prodiiflet noſtra 
Parznetis, & cum Oxonio Londinum 
excurrifſſem, mihi pet viam factum 
obviam Presbyterianorum primipi- 
lam, Lazarum Seaman, virum doctum 
& pictate conſpicuum, nunc inter be- 
atos, & me fic adortum fuifle, animo 
plane commotiori z 1tane per tuam 
Pareneſim pedibus conculcaviſti regimen 
Chriſti, quod eſt Presbyterianum, Mec- 
mini ctiam cum in iſtius urbis illufri 
Academia, efſlem Profeflor Hiſtoria- 
rum, & rogarer quodam die, ut adeſ- 
ſem conviva amico ibidem Profcffori, 
In prandio, ad quoc. plures invitati 
eflent, Proteſſores, doGores & reve. 
rendi virl de ſacro ordine, noluiſſe wu. 
numde iltis ( nomen erat Edmundus 
Calamy ) turbx convivarum intercſſe, 
cui immixtus effet vir adeo nefarius, 
ut erat author Paraneſeos imperit in. 
zmperio: quain re voluit imitari Jo-. 
hannem Apoſiolum, qui! noluit in= 
great balneum, in quod recens in. 
traverat. Cerinthus perditus here= 
liarcha, 


Scd. 
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Sed per-Dei gratiam, idem mihi, z onmume 
quod Jobo evenit, ut itidem illi tur- jm" L | 
bz adverſariorum-meorum, quod ami... $1 , 
cis Jobl : quorum utrobique, horum , zfatedbar 
de Jobo,. illorum de me, cum perver. goo 
{iifhmum & .iniquiflimum -effet judi. ,,uote0P? 
cium, attamen, par Xquitas & bonis jis 004 
tas eſt caulz mee, que fuit Jobi: vi. yi pol 
cithm par ſanctitas vitz reperitur in tm, Wt 6 
Jobi amicis, aut- potius adverfariis, ix: lnital 
atque inmcisz-ut-jam par fit ſpes fu- yltons & 
turum, ut mei adverſarii per agnitio-. zm conlp 
nem crroris & iniqut de me judicit; zaniman 
perinde reſipiſcant, atque Eliphz & : 4, minus fl 
c#teris ſodalibus accidir, ut refipiſce- Jiu, non 
rent, Et revera mollito lapſu tem- 
poris animo, non {oium idem Calamy, . 
ſed G&&itidem Lazarus Seaman, fuerunt ' win fir 
XQUIOTES 11) ME, JUNXeEruntque MECUN - rigs, vi | 
dextras, & una: plures de codem ordi- : kniſcran 
ne, Angli & Scoti, aut in- mea ſens * ;ancipati 
tentiam conceſſerunt 3 aut ſaltem des \ qiwy 
poluerunt ſuum:xigorem, & horrorem , nique 1 
odiumque in me & ſententiam meam _ y}narm 
de Poteſtate Eccleſiaſtica : accedente 1 
ad mitigandos corum animos,hoc com=- np 
modo, quod meus Patronus bone fidet yy, FF 
aliquando diſcordes, poltmodum vin» 1... 


* Uri, { 


culo 


' coram & 


Ih. 6.4 


Bratlamy id, 


z Ut Ntidemi 


Meor Un, Wh 
L Utrobiqu, | 
de me, yn 

Wiſlimum (<; 


Par zquitgh, | 


» Que fuit |; 
as VICR reper; 
*Potlus abu; 
Jam parith 


Iverſariipra 


DIqui Ge nz 
It, atque Eli 
accidit, utrs 
mollito ph 
O!nm iden(: 
[us Seaman, : 
Nxeruntquet 
ures de eodit; 
aut 1n-miY 
(5 aut (ite 
Ic m, 0 nor 
ſententium 
Caſtica; act 

animos,00 
Otros bt 


poſimod 


Eliam Merlatum. 129 


culo communis utilitatis devinciret 
& ſociarctz quam 111i & ego juxta 
fovebamus. Denique mih1 uſu venir, 
circa ſententlam meam, tantopere & 
tam odiose,cimo cum horrore accep- 
tam, uno tempore a Gallis, Anglis & 
Scotis, Germanis, Hollandis z alio 
vero & poſteriori, aut probatam 6c 
retentam, «aut commodtori interpre- 
tatione lenitam, quod legitur in apo- 
logo Leonis & Vulpis : que cum ad 
primum conſpe&um leonis propemo- 
dum animam reliquiſtet 3 rurſus vi- 
ſum, minus timuit, tandem tertio 
conſpe&tu, non adire modo ſed com- 


pellare coram & prope familiariter au- 


{a eſt. 
Hecce in ſinum tuum depono fa- 


miliarius, vir Amiciſlime, ut lugcam 


Tecum miſeram ſortem judicii huma- 
nl, mancipati tyrannidi prejudicio- 
rum, conluetudjnis, educationis, tum 
ſuz cuique' utilitatis, & rationum 
mundanarum : quandoque animi ob- 
firmati, non diſcedendi ab errore. 
ctiam in pectoris receſſu agnito : ne 
qua inde labes inconſtantis affricare- 
tur honori, {i ſemel prolata, aut ſcrip- 

to 
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to aut ore retraCtarentur z ut jam non 
mirum fi Papiſmus aut Turciſmus 
regnet in mundo : 'Sj deliria tranſub- 


ſtantiationis & purgatoril arripiuntur * ;,tjzd Þ 


ab ingeniis altioris intelle&us in Ec- 
clefia Romana. Si inreformata max- 
'1mi quique viri, imo qui cum {ummo 
Ingenio, ſumma eruditione junxerunt 
pictatem defzcatifimamy quales hodte 


ſant Johannes Claudius & Petrus Ju- 
rieu,, ( quales fuit Samuel Bochartus') 


perſeverant in ſententia tam futili, 
quam elt Alcoranus, retinenda 5 ut eſt 


ſententia de poteſtate Eccleſiaftica ſeu 


_ 
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media poteſtate, quz nec eſt poteſtas. . 


verbi, nec: poteſtas Magiſtratus aut 
confoederate diſcipline. 

Hzc etiam que attuli de przjudi- 
ciis \an&orum virorum, Te obfirmare 
debent pertinacia; in ea fententia 
quod nec {int legitima, nec in qua- 
quam ratione aut Scriptura fundata : 
fi imprimis reputas, quod illorum 
prejudicia & forbonifttz Arnaldi, fint 
plane: gemina : quodque non minus 
judicio noſtrorum quam Arnaldi ra- 
tio propoſita in jugulo cauſe, fit in- 
coeptum deteſtandum & abominan- 
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Fliam Merlatum. 131 
dum3 qua inre.ſi xquiparo judicium 
noſtrorym ad judicium Arnaldi, hujus 
mihi videtur magis xquum & magis 
rationi conſfonum, Nam cum noſira 
ſententia de poteſtate Ecclefiaſtica 6c 
de excommunicatione, . merito dete- 
ſftanda fit judicio Arnaldi, infiltendo 
illius hypotheſibus, co quod una fun- 
da & uno filicis jacu aut iQu, ad ter- 
ram det Papam, & una totum Roma- 
nenſe ſyſtema ſternat & funditus diru- 
at : ſftatuendum eſt quod pietas 6c 


, ratio fugerent quemquam noſtrorum, 


qui afirmaret noſtram ſententiam de 
poteſtate Ecclefiaſtica, idco efſe dete- 
ſtandam, quod per cam idem excidium 
parctur Papz, quod Arnaldus, aut 
auguratur aut refyrmidat, 

Abſit ut intaQtam relinquas veram, 
imo unicam rationem, qualem trado 
debellandi Papam, veritus ne una ru- 
ina involvat Papam & poteſtatem Ec- 
clefiafticam. Profecto cum ruina 
Papz debeat excipere ruinam poteſta- 
tis Ecclefiafticz, & per excidium hu- 


; jus &illius,Chriſto regnum ſuum con- 


ffare, 6 falus hominum promoveri, 
quiſquis nollet jactura,PoteſtatisEccle. 
fialtica 


/ 


132 Epitre 6. 


fiaffice, & per excidium hujus & illius 1 
regnum Chriſti aſſerere, haud abſimilis 
efſet illi, qui mallet charifhimam uxo- 
rem ſubmerſam, quam violatam co- 
mam, fi per capillorum izagav. ar. 
reptam undis eriperetur. | | 


V CEC 


Ette conſideration, Mr, fait queje 

4 ne {caurols approuver la conduite 
des noſtres, qui au lieu dattaquer 
Rome par cet endroit, que Je vous ay 
marque, on la moindre blefſure ſeroit 
un coup mortel,ils enterprenent de luy 
oſter la vie en refutant ſes erreurs en 
detail. Maisceux Ja denos Theolo- 
Siens font bien pis, qui adoucifſent ces 
crreurs, & qui donnent a Rome un 


vitage moins affreus, que pluficurs de: 


{es propres docteurs, & dont Monſieur 
Arnaud & Monficur de Condom leur 
{cavent bon gre: car cet adoucifle- 
ment n*eft pas pardonable a un Do- 
&eur Proteſtant, quoy quril le ſoit 2 
Monſieur de Condom, & bien cloigne 
d'un DoReur Puritain en Angleterre 


qui a nouve!llement publie un Livre 
qui a pour titre, le renverſement de Ia 
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Monſieur Merlat. 123 
Doftrine, & de la morale de F.C.. par 
les Papiſtes, 8 qui peut ſervir d'anti- 
dote A celuy de Monſieur Arnauld : 
car quel viſage agreable peut on don- | 


' neri la DoGErrinede laTranſubſtantia« 


tion, du Purgatoire, du retrenchement 
de la Coupe, & des Indulgences, fur 
tout A cet attachement au Pape, au- 
quel les plus eclairez de Rome, meſme 
ceux qui ne ſont pas Ecclehiaſtiques, 
comme Monſicur Silhon 8 Monſieur 
Paſchal,font plus raiſonnablement con- 
ſiſter toute la Religion Chreſtienne, 
qua la creance- de toutes les autres 
DoGrines de Rome enſemble, ou de 
quelques unes en particulier, quoy que 
ces eclairez ne pouvolent 1gnorcr que 
lecorps de Rome, 6 fur tout fon vi- 
ſage, qui paroiſt au dehors, ne fuſt fort 


- malade, & plein de fiſtules 6c de chan- 
cres, Il ſembleque ceux des noſires 5*- 


que ſont pour cet adouciſſement, ayent 
pris a tache de nous marquer les cſpa- 
ces fains de ce viſage de Rome, ou la 
peau n'eſt pas encore entamee. Pour 
mol {i Yavois entrepris de refuter lc 
livrede Monſieur de Condom, Peuſte 
fait voir que Rome weſt qu'un com- 

N PO- 


wy 
poſe de menſonges, de foutberies, de 
tromperies, & dimpoſtures, dont la 


principale ct Ja Puifſance Ecclcfia- JH 
{tique, parce que celtle-tondcment ſur ©. 


lequel Rome, fon Pape, fon Eglile, fa 
religion & ſon infallibilite ſont baſtis, 


c'eſt lala tache d'un quart Wheure, ©; 


ou dun quart de feuille. 


' Dela maniereque Monſicur Eve: © * 


que ſeprend pour donner dela couleur, 


+6 des apparences de bonte & de verite ',, 


'a la religion de Rome, 1} en euſt pt 
faire autant aux plus grandes impo- 


ſtures du Monde: Il euft pu auf; fa- \ 


cilement donner de Pagreement a la 


religion de Mahomet, en ſupprimant 


toutes les abominations, & toutes -les 
reverics de PAlcoran 5 comme il fait 
celles de ſa religion. "| bs 
Car les perſonnes de Mahomet, & 
du Pape, ne fe doivent rien Lune a 
Vautre-en impoſtures, fraudes, & ty- 
rannies : Pimpoſture & Vuſurpation 
n*eſtant pas moindre en Pun de ſe qua- 
lifer , Vicaire de F. C. le Souveram 
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neur en chef de I Egliſe Catholique, 


comme faiſoit Martin V, 3. qy?en Ma- 
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Menſienr Merlat. 135 
homet de ſe dire, le troifieme Prophete 
94 devait venir au monde apres Moyſe 
& 7. Chriſt. 1 n'y a rien de plus 
vray que Peloge, & le charactere, que 
deux celebres ecrivains, Pun Prote- 
ſtant, Vautre de la religion de Rome, 
ont donnez au Pape, a fon Eglife, 
& 3 ſareligion :: voicy celuy'du Pro- 
teſtant, quieſt Stillingflit, dans un de 
ſes Sermons preſche devant le Roy, 
La primaute que PEzliſe Romaiae Yeit 
attribuee, weſt qu "une purecatſurpation, 
qui doit ſon origine @ Pambition, ſon 
progres a des tromperies, &* & des im 
poſtures, E* qui ne ſe conſerve, E* ne ſe 
maintient que par des tyrannies, & par 
des cruautez, 

L/autre quieſt Catholique Romain, 
G& autheur de 1a Politique de France 
na pas mcilleure opinion da Pape 8 
de fa Religion, chap. 4. 


Les Maximes de Rome ſont abuſves : 


 elles ſont purement politiques, Le Pape a 


forme une monarchie etrangere dans le 
ſein dela France, le nom de relizien ft 
un faux pretevte que prend la cour de 
Rome pour augmenter ſa puiſſance tem- 
porelle, & avoir des Creatures, 


N 2. Le. 


136 Epitre 6. | 
. Ce Marquis qui eſt PAutheur de 
cette politique, ne $*eſt pas particu- 


lerement explique dans ce chapitre, 
des maximes de Rome :. mais il a vou- | 
Ju fans doute entendre ces fix, qui 

ſont les fondemens de {a Religion, & 


les Homes ſur leſquels*le Pape, . ſes 
DoGdrines, ſon Egliſe, ſa hierarchie 
& ſon infaillibilite, roulent. 


1 Maxime. 


Que le ftege de Rome, quelque in- 
fame qu'il ait toujours eſte, & quiil 
_ ſoit parſcs Simonies, par ſes ſacrile- 
ves, & par ſecs prattiques infames 3 eſt 
pourtant le fondement dela Religion 


Chreſtienne 3 & qu'il n'y a point de. 


ſalut pour ceux qui Vabandonnent, 
qui -renoncent a toute communion 
avecle Pape, & quine le reconnoiſſent 


pas pour legoverneur en chet de VE. 


gliſe Catholique. 


2 Maxime. 


Que la teſie de PEgliſe Catholique 
qui eſt le Pape, peut eltre deſtituce de 
toute 
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Monfienr Merlat. 137: 
- toute vertu intelle&uelle 8 morale, - 
eſtre athee, eſtre remplie de tonte Vim. 
piete imaginable, ſans communiquer 
ces maladies Ila a aucun des membres - 
. deVEyliſe, &fans les infeCter. - 


? - 


3 Maxime, 


Que la vie abominable & detcſtable 
de la plupart des Papes, eſt compatible. 
& ſociable avec leur faintete;leur-in-. 
faillibilite, & avec celle de VEgliſc 
KOMe, Att Romain. = 
burs eſte & 
Spar (at | 4 Maxime.” 
ques inlvs — Ss 
nt dela Rt Quoy que les elections des Papes {c 
[nyapr — ſoyent toujours faites par corruption; . 
ji Vabaro: © par fraudes & par monopoles, 8 bien 
Ute comm —fſouvent par meurtres, & yue durant 
lerecom © 150-ans, comme nous difent Baroni- 
en child.  1us:& Genebrard, des pens irtrus, des - 
monſtres &* des Apoſtats, & les men- 
trieurs de leurs predeceſſeurs ſe ſoyent - 
emparez du Papat , & que les meilleurs - 
d'cntr* eux, comme nous dit VEvefque- 
Godeau, du Pape Vigile, ayent eſte des - 
fourbes & des ſcelerats ;, . ou comme: 
N23 Gui-.: 


x38 Epitre 6. & 

Guichardin le dit des Papes de tous 
les fiecles apres Gregoire: I. ils ont 
eſte bons lors qu*ils wont pas excede la 
mechancete des autres hommes : Nean- 
moins le St. Eſprit n'a pas laiſſe Y'afli- 
ſter Aces clefions, & y a tellement 
opere , que la ſuccefſion des Papes 


a toujours clit legitime, & n'a jamais - | 


eſte rompue, ni interrompue, 


'S Maxime. 


Qu'encore queI Egliſe Romaine ait 
eſte ſouvent diviſee, & dechiree en 
{eGes: quielle ait cfie travaillee de 
plus de 25 ſchiſmes; que les Papes 
ayent eſte des boutefeux, & les incen- 
diaires de la terre, comme nous dit le 
Preſident Fauchet, & cent autres hi- 
ſtoriensz queils ayent remplile monde 
de ſang, de guerres & de factions, 
meſme en matiere de foy entre les Do- 


Gtcurs de Rome que les animoſitez 


entrieux ayent cſie mortelles, ou plu- 
toft immortelles 3 neanmoins.ÞPunton 
6& la concorde en la foy, & entre les 
membres qui compoſent I Egliſe Ro- 
maige, ont toujours eſte admirables 
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Monſieur Merlat: 139 


& gloricuſes 3 8& Rome a toujours 


conſerve une Sainte uniformite, Et 
que meſine cette Eglile en croiflant en 
a age, A auſſi toujours augmente en 


(naps li} graces, nomimement en infaillibilite, 


& I ith 


en puretE, en ſaintete dedoErine, &' 


ps) 
Keio | de vie & enconformite avec Peſtat de 
Me, 814 Egliſe du temps des Apoſtres.. 


atrornpur 
time, 
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Ces cing Maximes ne ſont pas 
conteſtces par les docteurs de Rome, 
comme Peſt la fixieme, qui en effe&k 


eſt pourtant celle qui ſoutient toutes 


les precedentes, & tout le {ylteme de 
Rome, ſon Pape, ſon Egliſe, ſa religion 
& ſon infaillibilite, aſſavoir. 


6 Maxime. 


Que la religion de Rome, n'eſt au- 
tre choſe qu*un attachement des Rois 
& des peuples il Empire terricn, que 
le Pape $eſt baſti dans leur Empire 
& dont il continue Ja poſſeſhon ſous le 
deguiſcment de Puiffance Ecclcſiattique 
& Spirituele, 6 d'Empire de Jeſus 
Chriſt, 

Ceſt de cette maniere que } aurois 
voulu reſpondre au livre de Monficur 

de 


de Condom. . PJaurois my” ces hon." 


teuſes Maximes de Rome A la vette de® 
tout le monde; comme Ercchias de- ® 


ploia. en la preſence de: Eternel les+ 
blafphemes de Rabſaks, Jaurois ofte TT 


tout ce fard, dont cet Evetque parele 
- viſagedela erande Paillarde pour luy * 
_ attirer des amoureux, Je luy aurois 


arrache ce maſque trompeur, dont on.” 


Pa degatſe,afin quechacun'voyant dun 
cofite-ce monſire a decouvert, &. de 
Pantre confiderantila naive beauts de 


Ia religion reformee, on pult droite-. 


ment juger de Pane & de Pautre. 
Quoil que vous n ayer: pas beſoin de 
mcs avertiſſemens !a. deſſus. Je ne 
laifſexay pas de: prendre 1a Jiberte de 
vous prier de vous arrciter ſur-tout a 
Ja conſideration de la derniere de ces 


Maximes, quicſt dune verite-{t utile,. 


f1 aiſe2 a comprendre, -f1 importante 
& 1 neceſſaire a connoitre, pour le 


bien, 6 ; pour la paix du monde, 6 pour. 
mettre fin A toutes les controverlſes,.. 


qui s agitent\depuils (t long tems entre 


Ics Proteſtans & les Papiſtes, que je 


Poſe mettre au nombre des veritez les 


plus utiles, quiayent jamais eſte publi- 
ces, 


401 
os pete 
v[4.c00} l NC 
/elleful 


£000 ſeulel 


bits Palais 
if: os 4 


in 

0s w 
aigdes gra 
«> inprimes 
' livtes d 
1 nous: 
i þ teſte d 
lique 06 
yiar ſervit 


. #t1ſon a 


ine, Ce q 
n DbRe 
x Maxime 
nt, Kquel 
/kreceyOir' 
, qui la 
hf entre 
if, Pour |; 
21 ont 
"la verit 


Monſieur Merlat. I4T 


? Ces, EXceptE celle qui nous a revele la 
venue du Redempteur au monde pour 
ſauver les pecheurs, 

Te Pa croy fi neccffairequiil ſeroit 4 
delirer queelle fuſt affichee a toutes les 
t Exe: portces, non ſeulement du Vatican,mais 
Paillar ' A celle des Palais des Rols 6: des Prin- 
x, ſrl; ces, a celles des Maiſons de Villes, a 
Ompeur, & tous ſes coins dzs rues, a tous les car- 
hacune refours des grandes Villes, & 5 toutes 
decour; Jes croix des grands chemins : & qu'- 
Ia nank; elle fuſt imprimee, au frontiſpice de 
, 0n pul} tous les livres de controverſe entre 
& dur; Rome & nous: ſur tout quelle fuſt 
ayerpyls miſe a la_teſte de VExpolition de Ja 
? ſis, foy Catholique de Monſieur de Con- 
Ire [1/7 dom, pour fervir de cleft, & d'cclair- 
eſter [73 ciſſement I ſon adouciflement de la foy 
| derniee! de Rome, Ce qui ma fait craindre 
que nos Docdtcurs ne rcjettent ma 
[ixteme Maxime, quelque vraye qu'- 
elle ſoit, & quelque intereli qu'ils ay- 
£nt a la receyoirz Ceſt Paverſtion pour 
la main, qui Ja leur preſente, & parce 
que ]y fai entrer la puiflance Ecclefi- 
altique, pour la conſervation de Ja 
quelle ils ont tant de paflion. Mais 
puts quela verite eſt comme un cube, 
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146 . Fpitve 6.:G 
qui demeure ferme dans abit alli- 
 Ettequ'on Ja pole 3 les perſonnes rai- 


ſonnables & finceres, ne feront pas 
Ia on ils la 


dificulte de la recevoir, 
verront paroitre avec evidence : & ils 
je doivent faire dautant plus volon- 
- ters, que quand meſine on ſuppoſeroir, 
que Ja puiſſanco Ecclenaſtique fut une 


choſe auſh bonne, & auſhtbicn fondee, 


comme elle ct pernicicuſe & chime- 
rique: ma hxicme Maxine n'en <&|t 
pas ni9ins aſſureez puiſque chacun re« 
connoit que le Pape s 'o{t ſervi de ce 
pretexte, gneiqu#il ſoit, pour clever (a 
 tyrannic, 
fieur, me perſuade fortement, puiſque 
le defſein de ma Pareneſe, & de mon 
Jugulum Cauſe wa elte que d'ctablir 
ma fhxieme Maxime-dans Eſprit des 
gens de bien, & descclaircz de quelque 
communion quils fuſſentzqu't il faut que 
Ja paſſion de ceux qui ont pris a tache 
ge rompre ce bon deſlcin, ait eſte tout 
a fait deraiſonnable, lors qu'ils (e ſont 


emportez avec tant d'excez contre. 


moy, comme ls ont fait pour me faire 
Pcrare courage. 


| Vous wavez pas eſte de. ce nombre. 
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Monſieur Merlat. 147 


1 Monſieur, puiſque vous avez ſans 
doute approuve m'a fixieme Maxime 3 
Jugeantqu'elle eſtoit capable de mct- 
tre fin 4 toutes nos controverſes, Pour 
moy je la tiens fi importante, que je 

ne croirois pas avoir employe m'a vie 
inutilement, quand je Vaurois donnee 
toute enticre, A en fairc connoitre la 
verite & Putilite, Je creirois avoir 
travaille avantagecuſement a mon falut 
$a celuy. de mes freres. Et je ſais af. 
ſure qu'cn detruiſant Ia puiſſance Ec- 


clefialtique, Jaurois conſume par: le 
feu de la raifon, & de Ja parole de Dicu 


' laplus mechante paille, que les mau- 
- vals ouvricrs, aycnt ediftee ſur le bon 


fondement. Jeprie le Seigneur quill - 


vous conferve long tems pour Vediti- 


cation de fon Egliſe, dont par ſa grace 
vous eftes-Pun des plus expers, & des 


plus finceres ArchieteCtes, - Croyc7 
que Je ſuis, 


Monſieur, 


Pitie tres Labs @* tres beiſfeant 
Servitewr 


Louis du Moulin. 


148 


Fpitre 7.4 


488266482 885083 
EE ETTLENTTS LE Ee 
A Monfenr Allis, 


Monſieur, 


E croy vous avoir envoye un ims 
prime, on je decouvre, que les 
prejugez ont tant prevalu contre 

Pune des plus belles, & des plus u- 
tiles veritez fur les perſonnes qui me 
ſont les plus cheres, que de les porter 
a s'y oppoler avec emportement, & 
avec violence, Mais que Dicu qui luy 
euſt pu donner cours en un inſtant, 
tant elle eſt claire 8 demonſtrable; S1 
des perſonnes telles que vous, ou Mon- 
ficur Claude: Veuſſent avancee, $'elſt 
ſervi d'un. foible inſtrument comme 
moy pour la decouvrir, & 4 voulu que 
les Eſprits y fuſſent preparez, #0# per 
ſaltum, ſed per gradus, & qu'ils euſſent 
du tems ala gouſter, & a la digerer a- 


vant quede le determiner enfſa _ 
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Monſienr Allix. 145 
C'eſt ce que Monſieur Vauquelin me 
predit il y a vingt ans devoir arriver 
en ces mots tandem tua bona cauſa tri- 
umphabit, Et c'eſt ce 'que'Jeprouve 
depuis la publication-de-ma pareneſe, 
Il y a vingt ans, &-celle de mon Jxgu- 
lum Canſe, il ya cing ans ; Car depuls 
ce tems la Jay gaigrie'peu a peu, & un 
par un les Eſprits les plus obſtiner, GC 
remplis de prejugez contre mes hypo- 
theſes; &Jay tire d*cux cette conte(- 
ſon ingenue. 

I. Que la: Puiſſance Eccleliaftique 
eſt Techelle par laquelle Phomme de 
peche, le fils de perdition, eſt montE 
au faiſte, ou nous le VJens ac 


Ahuy. 


2, Quavant quele Pape ait pu pars 
venir au haut de cette echelle 6 pa- 
roitre alateſte de cette puiſſance Ee- 
cleftaſtique , '& :en- eftre reconnu? Ia 
ſource! & Yorigines' ce qui eſt arrivE 
850 apres St. Paul, aut tems'des decre- 
tales, cette puiſſance ſans Pape avoit 


batti fon Empire-ſur les Puiſſances ſe. 


culicres, & en avoit continue la: poſ- 
ſeffion , par fourbes ,” tromperies; & 
fyraniies; PR EE a 


Oo -N Que 
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3. Que c*c{ten deſabuſant,non ſcule- 
ment les puiſſances {eculiercs, mais ge- 
neralement tous les claire de I'une 
& de Vautre religion de lVillufton & 
de I'impoſture de la Puiſſance Eccleſi- 
aſtique, & de fon Excommunication, 
que le Pape doit efire ruine G& dcthro- 
ne, & avec luy tout le fſyſteme de 
Rome, ſon Egliſe, ſa religion & {a 
hicrarchic. 
4+ QuecCch une peine perdue que 
d'attaquer Rome ailleurs, & par larc- 
futation en detail de (es exreurs, 6c de 


pcnſer qu'on peut defaire le Pape fans 
fe- defaire de la Puiſlance Eccleſi- 


altique, 

5- Que quand melme on ſuppoſe- 
rolt que la ruine decette illuſion ne 
ruineroit pas I'Egliſe Romaine & fon 


Pape: cependant les hypotheſes qui 
ſe deffont de cette puiſſance chime- 
_ rique, poſent la diſcipline des: Egliſes 
Chreſtiennes, ſur leurs vrais, {olides 
& naturels fondemens. 

' 6, De plus que ces hypotheſes four- 
niſſent Pabrege des controverſes,& une 
voye, courte & aiſec & inconteſtable 


Pour la decifion de pluſicurs centro» 
yerlcs, 
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Monſieur Alix. 147 


verſes, comme de celle que nous ayons 


touchant la primaute du Pape en T'E- 
gliſe 3 le Souverain -juge des contro- 
verſes, TVinfaillibilite; le pouvoir ' des 
Synodes & des Paſtcurs: fur tout tou- 
chant le droit Divin on humain de 
Epiſcopat : ſur Veſtendue du pou- 
voir des Rois &des Magiſtrats en ma- 
tlere de gouvernement de VEgliſe, 6c 
fax 1a facilite ou dificulte des voyes 
propoſets pour la reunion des Egliſes 
qui ſont de divers ſentiments; ſur tout 
pour celle dela religion de Rome, avec 
celle des Proteſtans. | 
7. Mais la principale utilite de la 
verification des hypotheſes qui ruinent 
la puiffance Eccleſhhaſtique, c ett queelle 
deſcouvre la. vraye nature du myſtere 
d'ini uite,dont parle St. Paul,& queelle 
fait voir que 1 Empire que le Pape s'ctt 
baſti, ſur les Rols &ſur les Nations de 
la terre, eſt un vray Empire terrien, 
Que c'eſt dans la poſſelfhon de cet Em- 
pire que conſifte Piniquite, mais que 
le myftere eſt dans Ile deguiſement 
de ces mots, de Spirituel, & Eccleſi- 
aſtique. 
Ce. font 13, Monſieur, . des verites 
O 2 & 


148 Epitre 7. 
& des utilitez, qui-ont eſte reconnues 
par cinq cents perſonnes doGqes & 
clclairees de toutes les: nations de 
I'Europe, qui ont len, ou qui ont ouy 
parier de ma Paraneſe, ou de mon 7#- 
gulum Cauſe , non {eulement d'entre 
les Calviniites, mais auſ[1 d'entre les 
Luthericens, & meſme aulli d entre les 
Papiſtes. Jay bien fait d*avantage, 
car Yay plante la foy de mes hypotheſes 
dans Geneve, qui eſt une entrepriſe 
preſque ſcmblable a celle que fit Sr. 
Paul dans Corinthe, en convertiſſant 
CccuXx qui a cauſe deleur vie infame n'a» 
voient aucune diſpoſition a recevoir la 
foy Chreſtienne: car Pay detrompe 
dans cctte ville; qui acfi& la forge de 
cette Puiſſance, Ge la ſource, d'ou elle 
S*eft epandue, dans I'Europe parmi les 
Proteſtans. Py ay detrompe, diſ-je, 
ceux des ſcavans 6 des eclairez qui 
eltotent les plus: obſtinez contre. moy, 
Ge qui avoient .de plus forts attache- 
ments a cette Idole, comme Monſieur 
Turretin, m'en a afſure'par des Let- 
tres que je conſerve. Je penſois que 
dabord que ma Pareneſe, 6 mon Ju- 
gulum Cauſe y. parurent, qu'on. les 
6 | trait- 
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Monfieur Alix. 149 
traitteroit de livres 'abominablcs & 
deteſtables, comme a fait le Sorbonilte 
Arnaud, ou que }y trouverois un 
foulevement parcil, a celuy qu'on a 
fait depuis contre les ſentimens de Mr. 
de la Place, & de Mr, Amyrant. Mais 
Mr. Turretin m'ecrivit que 6 j'y 
avois des adverſaires, ib yen aveit d'ail- 
leurs plufieurs, que goutosent & approu-+ 
voient-mes bypotheſes. Et celt ce que 
je way pas eprouve en Hollande, ot 
Femportement des avocats de cette 
Diane a cfte-- fi grand contre moy; 
qu'ils ſe ſont oppoſez avec chalcur, I 
ma reception de Profeſſeur 3 Leyden, 
mais Yay la conſolation de ſcavoir que 
mes {lentimens y ſont approuvez gene= 
ralement, par toutes les perſonnes de- 
fntereſſees:;; Ceſt adirepar tous ceux . 
qui ne-{unt pas du facre'ordre, par les 
Magliſirats, & par les teſtes: illuftres 
qu'on envoye en Ambaſſade, 6 a qui - 
on donne les plus importans emplois- 
de VEſtat, Peſpere Monlieur, que - 
vous youSrengercz dans ce bon party, 
on je ne me ſuis engaps parmi les - 
contradictions de tout le monde, 
Par vn pur Zels au bien de VEgliſe, 

W3 &C-. 


150 EpirreHn a 
& a la deſtruction de PAntechriſt, 


Vous ne ſerez pas fache Monſieur, 


de voir Pextrai&t dune Lettre queMr. 
Muſſard ecrivoit dernierement A Mr. 
Tronchin fur ces matieres, Elle mv'eſt 
heureylement tombte entre les mains. 


Je ay leue avec un grand plaiſl r, Parce 


guilme rend juſtice, 6 quiil y a ft 
naivemnent compris mes fentimens, que 
je ne les pguis-pas ft bien exprimer moy 
meſme; 
qu*encore qu'il ne ſe declare pas citre 
du nombre de mes partiſans : il parle 
pourtant avec fincerite.z bien loin de 
me'deguifer, ſous un maſque horrible, 
comme font pluſfieurs pour me rendre 
odieux, 1! ſe pleindra que je luy fais 


une lupercherie de Pimprimer malgre. 
mais la verite n'eſt plus 
precieuſe que la complaiſfance pour mes. 


quilecn ait : 
amls, Jefuis, 


Monſieur, 


Poftre tres bumble & tres obeiſſand- 
| Serviteur 


—_— yy v0 


Lous du Moulin; 


Je luy ay cette obligation 
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bCntrelesn 
Ty Fragment dT une Lettre de 
es enting Monſreur 'My ſſard, Mini- 
9 ſftre de FEgliſe Francoiſe, 
Qeclare ps a Londres, 3} Monſieur 


ifs:It  —  Tronchin, Paſteur vn» Pro. 


es fefieur en Theologie 4 Ge- 


POUT MF Tz NeVEs 
a que jel5! 


primer ti V =: Monſieur, quels ſont 
Ite mil: les ſentimens du Dr. Lois 
iencepou: | du Moulin, fur le pouvoir 
des Conducteurs de YEgtiſc, atſtant 

que Je Pay pu receuillir par les entre- 

tiens que Jay cus avec luy, par la Ic 

Erure de fon traitte intitule. Pareneſis 

ad edificatores imperii in imperio. Son 

\ but eſt d'y prouver que Ia Puiſſance 
Eccleſiaſtique, & I'Excommunication 

ſont des inventions humaines, Il dit 

que 


15% Fitre 8; de. 


que c*eſt en cela que confiſte le Myſtere + 


d miquite,, dont .St. Paul parle: que 
FIniquice. eſt dans la puiſſance que les 
Ecc!ctiaſtiques fe ſont .arrogte fur les 
Rois, & ſur Magiſtrats; & te Myſtere, 
en ce qu'ils la voilent du nom de Spj- 
rituele, ou d*Ecclefiaſtique, I1s*ccrie 
0 tempora 6 mores, ſur ce que les. Re- 


| formez, dit 11, pour conſerver 4 leurs i 


conſfiltoires, & a leurs {ynodes-une 


' vaine ombre d'authoritE qui ne leur. , | 


conteſteroit pas pour Ja conſervation 
de VYordre,s'ils ne Ia vouloient pas cou- 
vrirda nom de'}. C. preftent ſans y 
penſer Vepaule a la ſubfiſtance des in- 


juſtes uſurpations du Pape , auquel : 


ſeul il en veut. 

I} dit que ſuppoſe une Puiſſance Ec- 
clefaſtique emanee de Jeſus Chriſt, & 
'Excommunication,. le pouvoir du 
Pape f{cra legitime, 6: quil n'y a point: 
de Cure qui ne devienne Pape, quand. 
i] luy plaira, pyis qu'il aura le pou- 
voir de tout lier & de delier {ans aucune 
reſerve, ſoit quiille face avec juſtice, 
ou ſans raiſon; veu que Ia validite. 
des loix ne confiſte pas dans la bonte 
des loix qu'elles oxdonnent, mais dans 

la 
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M. Muſjard a M:. Tronchin. 1 53 
!a volonte de celuy qui a le pouvoir de 
' les etablir:ce quuil prouve par ces mots 
qu'il m'a fait lire dans une orailon de 
Monficur du Moulin ſon Pere, de lau- 
' dibus Theologig. 

Profelio toto celo errat q17 vim legum 

" civilium in hoc pofitam eſſe cenſet qued - 


[CC quk| . | hae 
conſeretij juſte fint, Lex enim pollet authoritate 


urs fo, 72” quia juſta eſt, ſed quia Lex eſt, O: 
ate regula ab eo ſancita qui habet authorita- 
th on. £522 1] dit qu'il faut neceſſairement 
' que le Pape tombe {1 vous luy oftez 
cette authorite qu'il appelle ſpirituelle, 
preſient : 
Mos Toy Ju celle du Turc ne (oit pas plus. 
temporelle, & qu'il :crolt tenir-de }; 
WI, Chriſt en vertu des paroles, Dnuicquid 
 bigaveris, laquelle 1 ſoutient par PEx- 
be Pall. communication quia fait trembler due 
eſs ant tant de fiecles, les peuples & les 
l WT Rolts. Il ſouhaiteroit que Calvin,pour 
Quin) 'qui d*ailleurs il temoigne une pro- 
Ke Fmt fonde veneration, 'neſe fuſt pas fi fort 
ll aur; empreſle a etablir ſa. Diſcipline 3 on 
lr las que du moins 11 ne Peuſt pas nommee. 
eaves Je joug de F. Chrift, Car encore que 
que "mk Monſieur du Moulin reconnoiſſe que 
—ans 'b, Fon peut blen admettre ſes reiglemens 
nt, ni5% & d'autres ſemblables, .comme ceux 
| > dcs 


voulolent ſs; 


184. Epitre 8. de 


des Egliſes tle France, pour: maintenir 


Pordre, 1l wcſtime pas pourtant que 


les ftondemens ſur leſquels il Yappuic ' 


ſoyent legitimes, parce qu'il dit que ce 
ſont les meſmes; que ceux ſur leſquels 


le Pape a infenfiblement fonde ſon Em- ”:. 
pire, Il dit que Calvin, aliquid hu. 
mani paſſus eft nec fibi confiat, lors qu'= " 
apres avoir qualihe fa diſcipline le joup 


de F. Chriſt, & un joug qui ne peut * 


eltre rejette que par des libertins & 
par des profanes : il avoue allleurs 
que le ſentiment de plufieurs perſonnes 
picuſes & does eft, que PExcommus- 


{ wrotent 
Smt, (1 
tkBere qul 


nication n'eſt pas neceſſaire 1a ou il y a 
des Princes Chreſtiens, Celtce quiil | 


dit dans fa Lettre aux Minilſtres de 


Zurich, De excommunicatione u0u omnes 


 tdem ſentiunt, nec me latet, pior. © do- 
aos, eſſe viros, quibu. ſub Chriſtianis 
Principibus non videtur neceſſaria Ex- 
 communicatio, 1] s eſtonne que pluſieurs 


de ſes plus proches parens, s'cchauffent | 


comme ils font contre lay, Que quel- | 
ques uns layent appeleJe fleax de FE 


gliſe : Qu'on le veuille faire paſſer pour 
un fanatique, pour un viſtionnaire, & 
pour un efprit dereig!e, comme Mon- 
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emanee de 


Fyitre8. de 


]. Chriſt, du:nom duquel 


1] ſe plaint qu'on abuſe quand' on dit 


dans la Liturgie, Au Hom '&* en Vau- 
thorite de 7. Chriſt j excommunie, Oc, 
I accuſe encore nos Egliſes d'une trop 
grande rigueur, cn ce que lors qu'un 
Conliftoire a exclus une perſonne de {a 
communion, on veut que cet Arrelt 
alt lieu: dans toutes les autres aſſem- 
blees de Chreftiens qui ſont dans le 
monde5 6 en ce que Von ftixe un cer= 
tain temps pendant lequel cevx qui 
font frapperz de la cenſure, fe doivent 
abſtenir de la communion , lequel 


temps: ils ne -doiventt point anticiper, 


quelque: defir quiils ayent de receyoir 


les gapes' de leur reconciliation avec” 
Dieu, '& -quelques preuves quiuls pu- 


ſent donner de leur repentance. Car, 
dit il, 'puis quiil paroit par «ces te- 
mojgnages exterieurs, qu*ils*ont fait 
leur '\palX- avec Dicu; poutquoy 


fienne?- Jeſus Chriſt ra jamais rejctte 


aucun' ;pecheur repentant@ * ' quelque: 
temps' qui) ſoik yenu & luy; Pourquoy 


ſcrons nous -plus ſeveres que luy': -& 


oy que Dieupcutappelers la'repen- 
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M. Muſſard 3 M. Tronchin: 1 57 


tance les pecheurs a chaque moment, 
& que ces momens Ja ſont par devers 
luy. Pourquoy veut on borner le tout 
Puiſſant, & empeſcher, entant que 
Pon peut, Veffe&t de ſa miſcricorde. 
en renvoyant a un certain efpace de 
temps pour ſe reconcilier avec Juy, 
ceux I qui Dieu luy meſmene preſcrit 
point de temps, & qu'il peut viſiter 
en {a grace a chaque moment du jour ? 

Il dit que comme les ſocietez, ou les 
divers corps, par exemple, celuy des 
Medecins d'une ville, celuy des Mar- 
chands, & des Artiſans neceſſaires a 


Ja ſociete, doivent avoir un ordre cn- 


trieux pour leur conſervation, qui ſoit 
authoriſe par le Magiſtrat, 6 qwils 
ont le pouvoir de faire des reglements 
pour ce deſlcin ; 1] en eft de meſme 
des ſocictez, quis aſlemblent pour les 
I eſt vray que 
pour ces derniercs, 1! diſtingue entre 
les aſfembl&es qui fe font pour ouir la 


parole de Dieu, pour Pinvocation de 


{on nom, pour Ja celebration des Sa- 
crements, & pour lcs autres exercices 
de lapiete : & celles des Paſicurs & 
des Deleguez du peuple pour la con- 

duitCc 
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duite de la police Eccleſaſtique : Car | 


1] dit queles : og ne dependent 
pas des Mag] 


rats, & que quand i] * 


ls deffendroient, il fraudroit dire 
comme les Apoſtres, Il eſt juſte Pobeir * 
s Dieu pluſtoſt qu'aux hommes , mais * 
pour les autres qui ne regardent que le ' 
dehors, il croit bien que Pon y peut ®© 
former des reſolutions felon Poccur. | 


rence des temps 6 des affaires, mais il 
mneftime pas qu'on y ait le pouvoir de 
faire des loix qui contraignent les 


hommes z ft ce welt que le Magiſtrat _ 


authoriſe ces ſortes de reiglemens, 
comme le Roy de France fait les deci- * 
#fions ſynodales, Tie met icy de belle 
humeur, 6 dit, qu'il ft waſh ridicule 
de parler d'une puiſſanceEccleſiaſtique, 
que ſt on-vouloit eriger une puiſſance 
Medicinale,Chirurgiqz , Charpentiere, 
Cordonniere, &&c, qui fut ablolue en 
 ſongenre & independante de celle du 
 Magiſtrat. 
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Poeil ſur la conduite de toutes les ſocie- 
tez, de quelque nature queelles ſoyent, 
& par conſequent ſur celle de VEgliſe 
quiau fonds compoſe PEſtat dans les 
lieux oh tout le peupleeſt Chreſtien, 
puiſque le Chriſtianiſme n'empeſche 
pas que nous ne ſoyons hommes. 

Quant aux Minilſtres, 11 dit qu'il 
leur accorde tout ce que |, Chrift & 
ſes Apoſtres &attribuerolent,s'11s eſtoi= 


ent ſur la terre, aſſavoir les voyes de 


bendoqrinement , de la perſuaſion, 
des. remontrances, des promeſles, 6c 
des menaces, par le{quelles ils ouvrent 
le ciel aux croyans, &leferment aux 
Impenitens, Cemx qu1 les eſcoutext ils 


eſcontent Te Chriſt Iuy meſme, & ceux 


quilesFejettent, ils le rejettent, 

Il veut que I*'on confidere ic reigle« 
ments des Conſiſtoires & des Synodes, 
les deciſions des Miniltres {ur les points 
de doctrine, les Confeſſions de Foy, 
les Catechiſmes, &c. comme des Re- 


ſponſa ſapientum , auſquelles il faut 


deferer, comme Von fait aux decitzons 
des experts qui parlent de leur art 
mais nen pas comme a des loix qui 
obligent la conſcience, laquelle ne re- 

P 2 leve 


I 60 Epitre 8. de. 


leve que de Dieu feul. Il me difoit 
autre jour quil ne ſcauroit digerer 
cette clauſe que les Conſfiſtoires de 
France mettent dans leurs Lettres 
denvoy aux Synodes Provinciaux 6: 
Nationaux, Nous promettons devant 
Dieu de nous ſoumettre a tout ce qui ſera 
decide par vous, eſtans perſuadez que le 
St. Eſprit prefidera au milieu de vous, 
&c. Vous favez de quielle manicre 


Monſieur de Condom prefle cette ſou- 


miſhon. 11 pretend que le Pape & 
les Conciles n'en demandent pas d a- 
vantage. 

Monſicur da Moulin diſtingue entre 
trois fortes de Jugemens, Yun de dif- 


cernement naturel; - Fautre de ſcavoir 
& d'experience, le troifieme d'autho- 


rite coative. 11 attribue le premier 
3 tous les hommes de ſens, le ſecond 
aux Dodteurs, aux Profeſſeurs & aux 
Miniſtres 3 le troiſfieme au Maglſtrat 
ſeul. Car il dit, quiln'y a que deux 
voyes pour porter les hommes a leur 
devoir, le Conſeil, & le Commande- 
ment. La premier voye, s'exerce en 
eſclairant Veſprit, eninſiruiſant, en ex- 
hortant,en perſuadantyen roprolenrage 
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les malheurs, on tombent les rebelles 
& les avantages de ceux qui fe portent 
au blenz C*eſt ce que Monſieur du 
Moulin attribue aux Miniftres; La 
ſeconde eſt, en commandant avec au- 
thorite, & en contralgnant les re- 
par les chatimens; Ceeſt ce, 
qu'il nattribue qu'au Magiſtrat ſeul z 
ou a des hommes cextraordinaires, 
comme eltoient les Apoſtres, qui avoys 
ent le don des miracles, qu il appelle 
virgam Apeſtolicam ; laquelle cfoit ne- 
ceſſaire dans un temps extraordinaire, 
ou il Sagiſſoit Ieftablir une nouvelle 
Religion, a laquelle les Magiſtrats 
eltotent contraires: & qu*alors avoit 
lieu cette maxime du droit, #bz defics: 
tex fibi quiſque ſeu. catus, ſer homo, 
lex eſto. 

Mais aftin que nous ne nous plaig-- 
nions pas, comme $s'il vouloit par 
quelque malignite {ecrette contre no-= 
lire Ordre, nous oſfter, ce qui nous 
appartlent 3 il dit qu'on fait tort aux 


 Miniſtres, de ne les admettre pas aux. 


charges de la Magiſirature, a laquelle 
1s ont droit, puis qu'ils ſont Citoyens, 
Peres, Maris, Maitres, & de plus, per- 

"" —* {onnes 
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fonnes pour lordinaire plus eſclairces 


que le Commun : Puis donc, dit i}, 
qu'ils jouifſent de leurs biens, & de 


tous les privileges des autres hommes . 


dans la ſocicte, puis qu'ils ſupportent 
les charges de PEſtat, & quiils ont le 
imeſime intereſt a-ſa conſervation, que 
le reſte des habitans 3 pourquoy falt on 
ce tort a leur ordre de Vexclure de la 
Judicature?- Il tire de la cette conje- 
&ture, que comme au commencement 
delaReformation,les Paſteurs ſe virent 
privez de cedroit, pour ſe conſoler de 
1'injure qu'on leur failoit, ils $aviſe« 
rent des*criger une Jurifdiction a part, 
collaterale acelle du Magiftrat, 6 in- 
dependante de lui a Pimitation de celle 
dePrelats de VEgliſe Romaine 3 Que 
pourauthoriſer ce nouveauSenat,ils ont 
retenu le nom de Puiſſance Spirituelle, 
quoy que le plus ſouvent il ne s'y traitte 
que de choſes temporelles. Pour moy 
je ſuis perſuade, que nos Reformateurs 
cherchoient uniquement la gloire de 
Dieu, & la conſervation de POrdre. 

Il cxoit que les Magiftrats ſculs doi- 
vent prendre Ia connoifance de: toutes 
foxtes. de matieres de quelque nature. 
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qu'elles ſoyent. Il dit pour preuver 
de cela, que la Magiſtraturen'eſt pas 


un employ profane qui ne fe doive 
que de decider le Meum & le 


MM Tuum, & les conteftations de Finibus, 


Que ceux qui Vexercent ſont: des per- 
{onnes ſacrees, & les Images vivantes 
de Dicuz qwil a eſtablies en ſon nom 


i t; pour eltre Cyſtodes utriuſque tabule, 


68 Paſteursl; 


Pour fe cot: 
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& que les aſſembleecs Eccleliaſtiques ne 
peuvent traitter d'aucun fujet qui ne 
ſe rapporte 3 Pune, ou I Vautre table 
de la Loy: de forte que s'ils.le font, 
ils entreprennent ſur la charge du Ma- 

eiſtrat, | 
Ilfait Vhiſtoire de la Puiſſance Ec- 
clefiaſtique, & il en rapporte 1 ort- 
vine au temps de Conſtantin, II dit 
que ce premier Monarque Chreſtien 
eltant parvenu al Empire, lailfa dans 
les Cours de Juſtice, les meſmes Juges 
qui y avoyent cſte eſtablis par ſecs pre- 
deceſſeurs : mais que comme ces Juges 
eltoient preſque tous payens, G&&que les 
Chreſtiens ſe plaignoient de leurs in- 
juſtices, cela obligea Conſtantin a don- 
ner aux Eveſquesle pouvoir de decidcr 
les diflerents qui arrivoient cntre les 
Chre- 
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Chreſtiens de leurs Dioceſes, Que par 
la ſuite du temps, tors que le Paganiſme 
fuſt entierement boli, les Eveſques 


demeurerent prefque les ſeuls juges; 
car tout Saddrefloit a cux: Mais 


qu'au lieu deſe ſouvenir que leur pou- 


voir venoit de PEmpereur, ils ſe le 
voulurent conſerver comme un droit 
que ]. Chriſt leur avoit defere, & que 
pour cet effet ils chercherent tout ce 
qu'ils jugerent propre dans le Nouveau 
Teſtament pour maintenir leur poſ- 
ſeſhon 3 Qu'ils mirent en uſage Ie 


Duicquid ligaveris, &c; le Dabo tibi 


claves, le, Dic Ecclefig, &c. & que 
pour ſe rendre formidables, ils mirert 
en uſage FExcommunication. Mon. 
{fieur du Moulin explique ces paſſages 
au ſens qu'Erafte les a cntendus. 

Il nie avec luy que YExcommuni- 


cation ſe puiſſe trouver dans les livres 
de Moyle, ou dans ceux des Prophetes, 


11 ſoutient au contraire que les pe- 
cheurs eſtotent obligez ſous la Loy de 
faire offrix des ſacrihces pour leurs 
pechez & d'y afſifierz Il dit que les 
ſouillures cexemonielles excluoient bis 
en du Tabernacle, mals non pas les 
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morales 3 que les Phariſiens meſmes 
ne faiſoient pas ſcrupule d*entrer 
dans le temple avec les peagers 6 
les gens de mauvaiſe vie 3 6 qu'encore 
que les Juits regardaſſent J. Chriſt 6 
ſes Apoitres, comme des perſonnes abo. 
minables, ils ne les excluoient pour- 
tant pasdu temple, & ne leur empe- 
{choicent pas de manger FAgneau de 
Paſque. Entin il allegue dans fa Para- 
neſe divers paſſages pour prouver que 
Excommunication eſt de Tinvention 
des Payens, & entre autres ccluy de 
Ceſar, 1a on il parle des coutumes 
des Anciens Gaulois , de leur Po- 
lice, de leur Religion, 6 de leurs 
conducteurs, 


Le premier ordre, ( dit cet auteur ) 
qui eſt celuy des Druides, a Pinten- 


dance du culte des Dieux, & de la 


Religion. Lors que quelqu un ne veut 
pas acquieſcer @ leurs jupemens , ils 
luy interdiſent la communion de lenrs 
myſteres, Ceux qui ſont frappez de 
cette foudre, paſſent pour ſcelerats 
&* pour impies , chacun fuit leur 
rencoxuir2 &* leur entretien , $'ils ont 

quelque 
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quelque affaire , 0 ne leur fait point 
de juſtice: Ils ne ſont point - admis 


aux charges, ni aux dignites,. &- 


meurent ſans bounenr, & ſans credit, 
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A Monfienr Allis. 
Monſeeur, 


- [i nay rien a ajouter A la Lettre 
de Monlicur Muſlard, finon les 
pricres que je vous fais, de 

juger $i y a quelque choſe dans mes 

{entimens de la maniere que vous les 

y voyez expliquez, qui foit dange- 

reux, qui repugne au Ciriſtianiſme, 

& qui ne ſoit conforme a la nature 

du Miniſtere de IEvanglle, qui nee 

deploye pas par une puiſſance exte= 
rieure, comme eſt celle des Magiſtrats, 
que . imperat , vetat , cogit , punit : 
comme nous dit Jultinien 3 Mais par 
cette Paiſſance 4 ſalut, dont parle 

St. Paul, Rom, 1. v. 16, qui cclaire 

qui anime, qui perſuade, qui ſandi- 

_ he, & en un mot qui manie les Ef. 

prits 
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prits par les anſcs de la raiſon, & 
par la voye de lintelligence. C'eſt 
1z le grand defſcin de VEvangile, 
C*cit la Ja conduite de]. C. agiſlant 
comme mediateur, Il ctablit ſon 
Empire fur les coeurs, & non pas ſur 
les corps, ni ſur les blens : quoy que 
comme vray Dieu, il ſoit le ſouverain 
maiſtre de toutes choſes, Ceſt ce que 
Pay cu deſſein de faire connoitre en 
decriant la Puifſance Ecclefiaſtique, 
dont la ruine retablit ]. C. ſur fon 
throne, & fait comprendre aux Mi- 
niſtres le vray uſage de leurs fonctions 
{acrecs.,, ſous Empire de leur Maiſtre, 


Ceux qui ont public les penſcees de 
Monſicur Paſchal apres ſa mort, ſe ſont 
aviſez d'y cn fourrer une qui cſi ex- 
tremement hors d'ocuvre, & qui com- 


bat tout le defſein du livre. Ils ln 
font ctablir un Empire de ]. C. ſem- 
blable 5 celuy des Rois de la terre on 
!l a mis le Pape pour ſon Licutenant. 
Cette penſce eſt (1 impertinente, 6 ft 
contraire aux vrais ſentimens de Mon- 
- fieur Paſchal, qu'il euſt mieux valu 
que ces corrupteurs de livres cuſſent 
condamne a un filence eternel Ics 
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4 Q,\ Monſieur Allix. I69 
nes d& | th, ouvyrages de ce grand homme, que de 


Ne im Tuy attribuer des penſees, . directement 
M «1k oppoſees aux autres qui ſont {i belles. 
_ ©], Pour decouvrir la fraude groſſiere de 
fl, 1! th ces gens la, il n'y a qua ccouter le ve- 
(US, Xn! veritable Monſieur Paſchal. 11 a penſe 
Fes bis: © && geſt; exprime ſur ce ſujet d'une ma- 
a, 1! tk niere entierement conformed mes hy- 
$cn0ſes, (4 potheſes, comme on le peut. cognoitre 
dc falrecms par ces paroles. Tl euſt efte inutile 
ance Ex ( dit il ) 4 Archimede de faire le Prince, 
retablit |.(. Jays ſes livres de geometrie, quoy qu'il le 
comprendr; uſt, c*eſt ce qua fait F, C. i venoit pour 
ape de [eunt-paigner un peuple, par Ia grandeur & 
mpire dekz par la verite de ſes dofirines, ' & de leur 
publie ls þ bonte ; 101 portr dominer en Roy ſur eux. 
lapresfan F'amats homme weuſt tant d'eclat, dans 
urrer une. #2 eſtat d humilite & d'ignominie, Cette 
s docurre, &; penſce eſt fi eloignee des pretentions 
Zin du lim; der hierarchiques, qu'elle bannit en- 
mpire & || tlexement le Pape, & fa chimerique 
& Rois 0: 1: pPutfſance. Jallegueles ſentimens de 
pour ſon [# CE cclebre Catholique Romain, pour 
5 impertte emouvoir Sil eſt poſſible mes freres a Ja- 
iis ſentines! Fofies C'elt une choſe bien etrange 
ol uſt nf. Jul {ce trouve dans le party des enne- 
ff: ge ljn3: 94s, des gens qui _reconnoiflent, 8 

cence 0 Jul decouvrent les fraudes & les uſur- 


o- pations 
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pations de leur Dicu en terre, & que 
parmi nous, on il eſtdecrie comme il Mien 
le merite, on appuye ſon throne, & W". 1 
qu*on poſe les meſmes fondemens qui-# Fr. 
Py ont eleve. Dicu veuille guerir les | 


hommes. Je le price qu'il vous con- 
ſerve long tems a ſon Egliſe. Jeſuis, 


Monſieur, 


Vo = tres humble & tres obeiſſant Gull 
erVitcar . 
mam « 
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LousGQ\ ſtort, S 


| Olim, in limine, Vir, multis 
nominibus mihi obſervan- 
de quemquam, Te arcel\- 


{cre crimine &quioris animi & Pieta- 
tisin fententiam meam de Poteſtate 
Eccleliaſtica, quia hzc Epiſtola appa- 
ret In tuo nomine: Nam id a me 
heri, Tenon opinante, imo haud du- 
| bium reluQante confiteor Tibl : ut 


Q.2 jam 


whlet Il ; 


I72 Epiſt. 10. ad 
jam iſtius culpe ( fi tamen foret cui]- 
pa ) non magis debeas efle Reus,quam 
aut Celeberrimus Claudius aut. reye- 
rendus Muſſardus 3 Nam uterque iti- 
dem nolens, volens, a me compellatur : 
ac proinde geminum 8 par tuum 6 
illorum crimen fit : Claudium enim 
nemo ambigit longiflime a meis ſenſj- 
bus abire, inre, de qua idem forſan 
inter Te, 6 me eſt certamen. Sed in 
quo perinde atque apud' Claudium 6 
Muflardum conſtitutum elt.coeptis in- 
ſtare, quoad vos ex £quo ad meas par- 
tes perduxerim : capta occaſione iſtius 
Sylloges Te referendiin mumerum illo- 
rum, quos obſervo, &_.colo, & qui- 
bus noſtra probari impenſe, cupio, 
Teque rogandi, ut nolis oculos aver- 
tere, a ledtione cum Epiſtolarum in 


unum faſciculum colleqarum , tum - 


imprimis hujuſce, fed velis quod ab 
alio non poſſem, aut ſ{perare aut im- 
petrare, propter argumenti ſeu. digni- 
tatem, ſeu veritatem indulgere amor! 
noſtro otlum (quod benehcium 1n- 
terpretabor ) legendi quicquid nunc 
cartis illino: nam quid Epiſtola lecia 
aocebit £ 
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italy, = Cum vir apprime doCcus perlegiſſet 
SEA Rex meum Epiſtolarum faſciculum , ibl 
Cady maxim+ lubſtitit, in Epiſtola ad reve- 
) Nut rendum Muſſardum, ubi inter alia quz 
4 Mecont;  probant futilitatem poteſtatis Eccleti- 
MN &pata aſtica, dico nihil magis debere firmare 
(; Caudin, virum cordatum in ſententia de vani-- 
means! tate Poteſtatis Ecclefiaſtice, quam hac. 
© qua ied) reputatio, quod Paſtores in Hollandia . 
Crtamen, Ge c#teris {cederati Belgii provinciis, . 
aud Cluk; de ca ſemper ſtatuiſſent ſecundum fia- 
tum elicqy tionem, quam ſuſtinent, vel in Eccle-. 
£quoainzg fia, vel in Republica 3 nihil cue magis 
zpta occalye; In me culpavit quam quod id afhrmo, 
non corroboraverim cxcmplis., ncc 
plura attulerim que arguant iſtins po=* 
tcltatis futilitatem, quocirca, ut bene 
nolis oaly 8nOnenti obtermperem, mantiſſ loco | 
m Foils fubjeci apud Te que in mentem .venc- - 
IleFawa, 34nt In hanc rem. . | ; 
d velizga Cum ergo priuſquam Calvinus pe- - 
ſperuen 4em fixiſſer Geneve, Farellus 8 Vire- 
mentifak £45 jecitient tundamenta reformationis + 
indulpre® a Papiſmo 3 non venit in mentem vi-- 
bencfctai £15 fanctts, quemadmodum non venc-. 
quicgilo Fat apud Helvetios, de ordine facro 
] Hs Viris, conſtituere poteſtatem Ecclelt- 
_ alticam 6: Synedrium, cui ſoli virl Ec- - 


(2 Q 3 Clgo - 


174 Epiſt. 10. ad 
cleſiaſtici preeſſent, ſeorſim 8&a latere 
Juriſdi&ionis civiliss Is ergo capta, 
ut credibile eſt occalione, quod Magi- 
{tratus nullos viros de grege Paſtorum 
reformatorum admitteret 1n Senatum 
urbis, in locum aut Epiſcopi Genes 
venlis aut cleri Romanenlis ex co pulli, 
quod quidem factum per ſummam in- 
juriama Magiſtratu : incceptum au- 
dax, nedicam temerarium agreſſus ef 
Calvinus propria authoritate, ut lo- 
quitur in quadam Epiſtola, ut erige- 
ret tribunal & judicium Ecclehiatti- 
cum plane diſtinum & independens 
a Civili : ut licet quidam de Senatu 
admitterentur in -Synedrium Paſto- 
rum, abco tamen provocatio non fie» 
ret ad Judiciumcivile, Sed duo eflent 
in una urbe tribunalia colfatcralia, 
alterum civile, cujusJuriſdictioni ſu- 
beflent homines ſub ratione civium 6 
incolarum urbisz alterum «Eccleft- 
alticum, cui ſubmitterentur omnes; 
ipſi que viride Magiſtratura ſub ra- 
tione Chriſtianorum, qui retormatz# 
religioni nomen dederunt. Atque ad 
hunc typum, (quem a Papa ) Ic:t 
-optima mente, fed luctuoſo Eccleſiz 
FE con- 
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conſilio arreptum 3 ad hunc, inquam 
* typum, & ſchema duplicis regiminis, 
* Ecclchaſtict & clvilis, 

* ſumplerunt 6& exſcripſerunt, 


{ſuum quoque 
omnes 
ubique reformati, parl injuria, & 
fraude & iniqua occupatione Juris Per 
tinentis ad Magiſtratum, qua ipſe 
Magiſtratus, in prima rctormatione 
exucrat viros de clcro ſua civica li- 
bertate, Ge ſuo jure civili: unde enata 
materia litium, diffidiorum & colli- 
fionum perpetuarum inter Jydicia Ec. 
clefiaſtica, & civilia, non ſo;nm quans 
diu vixit Calvinus, ſed & dceinceps 
Genevz & alibi z imo ubique locorum 
in orbe reformato, qui ſuam difci- 
plinam a Calvino acceperat : minus 
tamen in Anglia, quam aut In Scotia, 

aut in Hollandia, co quod duo tribu- 
nalia, unum ex #Xquo In terris agnol- 
cerent caput, nempe Regem : non ſic 

in Scotia, ubi Presbytcriani nunquam 
paſh ſunt, unicapiti in terris ſe ſub» 
jicere preter quam Chriſto, unde 4a« 
tum fuerit ut major ſemper 1bi eflet 
tribunalium & juriſdictionum confli- 
cus, quam alibi locorum, ubl refors 
matio obtinuit; 
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176 ' Epiſt. 10.4d - 

Scd nec tancum magnus fuit con- 
Alictus in uno territorio, inter duo 
tribunalia, altero ad fe trahente alte- 
rius cauſas: Sec & inter facri ordigis 
viros de tribunali Ecclchaſtico : non 
nullis de hoc tribunali, agnoſcentibus 
iniquitatem & impium incceptum cu. 
juiquam Tribunalis Eccicfialtici, ſal 
tem in eo, quod ab illonon daretur 
provocatio ad civile, aliis independen- 
tiam, ut ita loquar tribunalium 6 ju- 
diciorum Eccleſtaſticorum A civilibus 
jure Divino aflczeatibusz qua in re 
ſemper fucrunt, potiilimum in Hol- 


landia, & cteris Bclgit Provinciis,. 
varit {enſus, ut obiter tetigi Epiſtola 


ad revcrendum Muſſardum:: his & illis 
proftatione, quam in republica, aut 
in Ecclefia fultinebant, vel f{ubjicien- 
tibus tribunalis. Eccleſtaftica civilibus, 
ut fecerunt Marctius, Vedelius, Mac- 
covius, Polyander, 
cfſſent Academici ac proinde minores 


partes haberent in Synedriis, vel & 


Rivetus, -quod- 


contra Magiſtratum plant arcentibus. 


a cognitione-& reviſjone judicilorum 
Ecclefiaſticorum , in quibus fuerunt 


Walzus, Apollonius, Triglandlus & * 
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ejuſinodi, quod «ſent de Synedrio, 6 
in co haberent jus ſuffragii, adeoque 
acerrimi vindices Poteſtatis Ecclefiaſti- 
c#, & in ca ſ{ententiafe in ſynodo aut 
{ynedrio conlidentes nullo jure obnox- 
10s eſſe reddendis rationibus Magi- 
ſiratui, Non erit alienum hos & illos 
audire loquentes, 

Agmen deillis qui ſynedria & {yno- 
dos, Magiſtrattis {ubjiciunt judicio, 
ducat Marefius, 1s loco 16 loc. com. 
ſic decurtat authoritatem ſynodorum 
& canonum, ut dicat paſtores in {y- 
nodo non efle judices, ſed referre do- 
cores prudentes. & peritos, non alia 
preditos authoritate in populum fide- 
lem, quam Medicos in zgros, quorum 
canones, non obligant; nift quatenus 
concordare videntur cum f{acro ccdice. 

Rivetus in Decalogum, Miniſtr: 
quatenus Miniſtri, ſunt ſummi Magi- 
ſtratus ſubditi, cur autem a ſubditis 
& eorum judicio , nou liceat provocare 
ad ſummum Magiſtratum ?. Et cur ſu- 
premo Magiftratui judicia ſubditorun 
non liceat recogneſcere : ſi bona, rata ha- 
beze, ſi mala abolere £ 

Polyander Synopl. dcſp. 50. Ma- 

| giſtratss 


178 EpiSF. 10. ad 
giſtratus penes quem eſt ſummi imperiz 
poreſtas 3 diſciplinam illam, aut preſens 
approbare, aut abſens examinare poteſt : 
&+ fi quid in ea deſideratur a paſtoribns 
exigere, ut iliud ex verbo Dei, & ejus 
analogia addatur & emendetnr., 
Maccovius cum eflet Polonus & 
profcflor Theologiz Franckere, nec 
ullas partes haberet juriſdidionis in 
{ynedriis paſtorum, tanto defzcatiori 
judicio & abducto a prejudiciis pro- 
nanciabat de juriſdictione aut Palto- 
rumaut Magiſtratuts circaſacra. Cum- 
que uo tempore colliderentur inter 
ſe paſtores, & cum Magiltratu, circa 
modum poteſtatis aſſhignandum aut 
huic, aut illis, hancce invenit viam 
concordiz Scripto publici juris facto 
& in tres propolitiones digeſto, quod 
in omnes partes, loca, urbes & Eccles. 
lias fxderati Belgii tranſmiſſum fuit, 
& maxime probatum a viris pacis 
amantibus ſenatoriz gravitatis, Pro- 
tefforibuſque 6& dooribus Academia- 
rum 3 ſed quod a vindicibys poteſtatis 
_ Ecclchiaſtice, ut eit gens ſacra, lacera» 
batur & diflerebatur,ut carmen exitia- 
le & vencticum vel ut fica jugulum po» 
| tcliatis 
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Ecclefiaſticx petens & transfodicns, 3 
nonnullis vocaretur mors, & funus 
Poteſiatis Ecclefiaſtice, Et cujus au- 
thor merito diceretur flagrum Eccle- 
fx, Summus vir Bochartus Epiſtola 
ad Morlzum ait per farcaſmum illis 
propolitionibus Maccovianis inditum 
nomen libellorum, Ejuſmodi autem 


ſunt. 


1. Officium & partes Magiſtratus 


ſunt curare & providere, ut verbum 
Dei ſan&e & pure predicetur, & rite 


facramenta & diſciplina Ecclcſiaſtica 
adminiſtrentur : tum inquirere in do- 
&rinam, vitam, mores paſiorum, an 
bene aut male; diligenter, an per- 
fun&orie officio defungantur ſuifque 
partibus, ut cunCtantes, aut in officio 
ceſlantes puntant. 

2. Quandoquidem decifiones, defi- 
nitiones, ſententiz, imo canones, de- 
creta, cenſurz lat a {ynodis, ſynedriis, 
paltoribus, nullam vim legis habcant, 
nec quemquam obligent illis parendi 
citra ſanctionem Magiſtratus, inde 
conficitur ſummum judicium imperii 
circa ſacra, non pertinere ad paitores 


nec ad ſynedria 8 ſynodos, 


> 


{ed ad 
Magl- 


180 


Epi. 10. ad 


Magiſtratum atque in ejuſmodi cenſu- 


ris, canonitbus decretisferendis & im- 
perandis, ſummum & ultimum:judi- 
cium ſurmmamque authoritatem Per- 
tincre ad Magiſtratum, non vero ad 
Synodos aut Paſtores. 

; Cum ergo canones, decreta, Cen- 


ſurz latz & paſtoribus, definitiones &  # 


conſtitutiones nullam vim legis habe. 
ant, quz parendl illis cuiquam neceſ- 
ſitatem imponant, citra ſanctionem, 
voluntatem & approbationem Magli- 
ſtratus, plane conficitur eum teneri 
& obligari, vel illas conſtitutiones & 
definitiones paſtorales aut ſynodales 


czco judicio approbare & ratas habere 
citra examen Propri judicit ſuggeren- 
tis, quod concordent cum ſacra ſcrip- 
cura, aut ab ca diſcordent: quodque 
plus minuſve cedant in bonum Eccle- 


ſize; vel illas conſtitutiones Ecclefi- 
alticas in totum, {altem de 1llistantura 
ſuo afſenſu ratum habere, quantum 
poſt examen debltum proprit-judicii, 
pf videbitur bonum, juſtum 6c #- 
quum, Hic, inquit Maccovius con- 
trictos teneo vindices poteſtatis Eccle- 
fiaſtice & compello-ad aſſentiendum 

unt 
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uni deduobus hiſce : nempe ut repu- 
tent Magiſtratum, vel ſummum judi- 
cem & arbitrum circa ſacra,Ecclefiaſti- 
carum definitionum 6 cenſurarum, 
vel liftorem & miniſtratorem Paſto. 
rum, Synodorum & Synedriorum, 
quorum imperia non interpretari, ſed 
ex{cqui cco judicio debeat. 

 Huic ſententiz Maccovii, qui nihil 
verius, nihil defzcatiori, & fſubaQiori 
judicio prolatum, aſtipulantur multi 
in Anglia de facro ordine, imo Epiſ- 
copi, nulli quod ſciam in Gallia inter 
reformatos facri ordinis viros, nif1 
quos pervicit mea Parznefts aut meum 
Fugulum Cauſe. In Anglia ergo ſunt 
Davenantius, Bilſonus, Lancelotus 
Andreas Epiſcopt, tum Hookerus 6c 
author doGiſfhmz diſfertationis, cui 
titulus eſt Epiſcopalis bereditas, omnes 
ex £quo aſſenſuri Maccovianis libellis. 
Hujus quem ex Anglis ultimo loco 
riominavi, attuli verba in Epiſtola ad 
Muffardum,quibus aftirmat dogma efſe 
Pontificium aſſerere Poteſtatem Ec- 
clefiaſticam diſtinam eſle a civ1li, 
Et revera & Papz officina, &e viſceri- 
bus iniquitatis prodiit diftin&io illa 

R Ka 


192 Epi. Jo. ad: 
potcttatis in Ecclefiaſticam 8 civilem, 
& uni tribunal jllud Eccleſiaſticum na« 
tionalez ſeu Papz 3 tremendum qui- 
dem quia armatum v9ragmzoe., ſed 
non uſque adeo cum ratione pugnans, 
ut quis mancipet ſuum intcllecum ju- 
aicto infallibili, atque quod habetur 
inter Proteſtantes, tanto magis ab- 
ſurdum & inficetum quam Romanenſe 
quod exigat obſcquium judicio er- 
rori obnoxio. 

-. Venio ad Theologos in contrarias 


oras delatos, non folum in forderatis 


provinclis, ſed & in Gallia, vix in An- 
glia, nifi inter Presbyterianos : at 
magno numero in Scotia, 


Prodeat primns Antonius Walzus, 


Profeflor Leydenſis Synops. Purioris 


Theologiz difp, 48. Thef. 19; quierit © 
inſtar omnium quos longo ordine re- 


cenſere poſſem, Negamus Spiritualem 
Poteſtatem, aut ejus praxin a Megiſtra- 
its ſuprema authoritate pendere, ficut 
guidam recentiores contendunt: cum 4 


ſolo Chriſto pendeat, & ab ipſy ſit imme- 


diate conceſſa Ecclefie 3 ac proinde > nee 
per appellationem , aut provocatiqnem 
proprie "; Peay. bec ad Mayj- 
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ſtratus, aut Principum tribunsl. deferrt 


peteſt', cam ejus exſecutio penes ipſos 
non fit. 


 Paria loquuntur Galli rcformati de 
lacro ordine : nec mirum, ut pote 
aſlaeti, ſuas res fibi feorfim habere, 
ab{que provocatione a Synedriis & Sy-: 
nodis ad conſeſſus Poliiticos; contra 


_ quod uſurpatur inter Romanenſes in 


Gallia in qua folentie eſt provocare A 
cariis Epiſcopalibus ad curias civiles | 
per appellationes ad. abuſum,- ut 10- 
quuntur : qua in re Pontificit Senato- 
res & Judices in Gallia-longe rectius 
(catiunt de. poteſtate Ecclefiaſtica, 


* quam reformati Paſtores: hienim cre- 


dunt, etiam ſub Magiſtratu retormato, 
appellare ad Mayiſtratum de ſcntentia 
Synodorum, id eſſe tranfire a regno 
Chriſti ad regnum Mundi, Altrinſe- 
cas illi quatenus {ubjiciunt poteſtatem 
Ecclefiaſticam civili, illam peue pro 
nihilo habent. 


Verba ſunt {ynodi Lugdunenſis re- 


 formatarum Eccleftarum articulo 28. 


De politia civili conſtituere Magiſtratus 
eſt, ci omnes parere tenentur, ſed de 


rebus Ecclefiaſticis paſtorum et & Syno- 


R 2 dorum, 


104. Epiſt. 10. ad 

dorum, Nam hec vox eſt omnium 
pene reformatorum declero: & quam 
concepit vir reverendus fratex meus 
Cyrus Molineus, Diſſertatione de Po- 
teſtate Eccleſiaſtica ſeCtione 4. 8, 12. 
Deus commiſit regimen Eccleſig Paſtori. 
bus, ut reipublice, Magiſtratibus & 
Regibus, ac proinde paſtiorum eſt diſpo- 
nere de muneribus reipublice. Ibidem 
#nicum medium haſce duas juriſdiciones 
conciliand?, EC intepritatem unius fine 
alterius diſpendio tuendi, eſt illas totas 


&- iibatas in eodem ftatu ; quo Deus 


eas inftituit relinquere, Moagiſtratuz 
politico rerum civilium, Yaſtoribus Ec- 
clefiaflicarum cognitionem & judicium 
permittere. 

Eadem loquuntur purioris reformae 
tionis vindices in Scotia, qui fibi tan» 
tum authoritatis vendicant, ut velint 
venes ſe effe reſcindere & rehigere ſta- 
tuta, & conſtitutiones civiles, tine 
ulla intercetiione, aut provocatione ad 
judicem civilem : verba ſunt protata 


& lata in conventu Edimburgent:. an- 


No 1570. | 
Nuperus liber cui nomen, Nephtal: 
Fehovah S$cama affirmat Eccleſiam do- 
| natam 
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natam a Deo poteſtate completa, cogyoſ- 
cendi de negotiis Eccleſtaſticis, ſtatuend!, 
decernend: abſque appellatione ad Magi« 
tratum, 

S2d {1 quicquam altruit futilitatem 
poteſtatis Eccleliaſticz, 1lJud ſane eſt, 
quod <jus vindices mille modos, mille 
diftin&tiones, mille diviſiones cudant 
quibus ſe tucantur, adverſus everſo- 
rcs iſtius poteſiatis Chimericr 3 aiunt 
dari potcliatem Eccleſiaſticam, per- 
tcctam, imperteCtam, proprie dictam, 
improprie dictam, internam, exter- 
nam, intrinſecam, extrinſecam , des 
clarativam , coaCtivam , privativan3, 
cumulativam, Imperativam, exſccu- 
tivam, conſtitutivam, auxiliarem, de- 
{trucivam, elicitivam, direcivam,an- 
thoritativam, obje&ivam, formalem 
ratione objecti, & formalem ratione 
modi illam exercendi, Rogatus Gtl- 
leſpy Scotus, quznam effet poteſias - 
Magiſtratus circa facra, & decareali-- 
quid ſtatueret, Reſpondit Conferre Mg- 


piſtratum . poteftatem: ſuam ad promo- 


6 Chriſti regnum, non perfetie, ſed. 
2mperfeis. Pro tanto, nou omnz modo, 
_ fed more ſuo 3 non intrinſece, ſed extrin- 


K-34. ſecs, 


186 Epiſt. 10.ad 

ſece, non primarid, ſed ſecundario; non 

direfe ſed per conſequentiam : non ſub 

formalitate ſcandali, ſed ſub formali- 

tate criminis. 
Non alio, inquary, evidentiori ar- 


gumento futilitas,: fraus 6 mendaci- - 


ym poteſtatis Ecclefiaſtice demon- 
ftrantur, quam quod ad cam ſuſtinen- 
dam tot tibicines, 'aut potius tot fe- 
ftucas diſtinctionum, & diviſionum, 
{ed revera evalionum adhibeant, mu- 
ribus ſimiles, qui in intricatis locis, 
inter ſcanina & ſcabella fallunt pren- 
ſantem, ſed in aperto facile compre- 
henduntur, aut vulpibus, que foveas 
variis foraminibus pervias fodiunt, ut 
Nan id in more ha- 


{int tot effugia. 
bent Teſuite cum ſuarum Puparum 
venerationem probant populls adver-. 
fus Scripturz & rationis lumina, ſo- 
lenatquead hunc modum confugere ad 
anchoram effugiorum, ut celudant Pro- 


teſtantium argumenta. Dicunt dart 
adorationem latriz, duliz, hyperdu- 
liz, directam, indiretam, reduCti- 
vam, analogicam, abſolutam, ſecun- 
dum quid : quocirca tam aptepoteſtas 
| Eeclefiaſtica, myſterium indigitatur 
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quam congrue Athenzus vocavit, illa 
murium foramina quo le proripiunt, 
myſteria. 

Nec imbellis eſt machina, per quam 
verberatur, imo diruitur Poteſtas Ec= 
clefiaſtica, quod cjus vindicesnondum 
diſerte & explicite definiverint, T. 
Quid fit poteſtas Ecclefiaſtica? 2. Quid 
differat, cum a poteltate verbi agentis 
in corda per miniſterium Evangelicum, 
tum ab illa poteſtate; quz prxeſt hn- 


mano ordini, ſeu cxternis & ad apogoi; 


ordinandis. 3, Quid fit Excommus- 
nicatio? 4+ Ancadem fit atque tra- 
ditio ſatanz. 5. An qui in Eccleſia 
privata przſunt humano ordinidebent 
eſſe iidem homines, an vero alii ab 
illis qui vacant verbo & orationi; 
6, Quis modus potelſtatis tribuendus 
eſt 1]1lis qui pre#funt humano ordini, 
in Eccletia particulari, tum in natio- 
nall. 7. Quis modus poteſtatis tri. 
Landa eſt Synodis nationalibus, 8, 
An jure divinodetur Ecclcſia nationa- 
lis 9, An jure divino ponendum eſt 
tribunal Ecclefiafticum, ſeu concillum 
nationale diſtin&tum a politico con- 
{cu nationali, quorum illud "nD Ore 

inct 
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dinet cum ſurnmo imperio res Ecclcſi. 
_ aſticas, quam hic res civiles & politi- 
cas, & in quibus non detur proveca- 
tio ab uno ad alterum. 10, An qui 
prz{unt humano ordinl non ſunt per- 
inde cuſtodes Evangelii, atqueutriuſ. 
que tabule Decalogi. Sane via eſt 
plana & expeditiſſtma everſoribus po- 
teſtatis Eccleſiaſticzz at impeditifſ;ma 
& ſenticctis aſpera cjuſdem aſſertoribus 
ad cnodendas haſce quezſtiones, ut ne- 
queat ab his via complanar1, nift per 
ſtratum tefſulatum poteſtate elicitiva, 
cumulativa, deſiructiva 8c. Nam nec 
ipli myſtze bbi conſtant : diverfis di- 
verſa, imo uno homine diverſa fenti- 
ticnte, & orla a fe detexente. Ex- 
emplo mihi fint Angli Presbyteriant 
in {ua confeſlione fidei cap. 1. artic. 6, 
& capite Zo. primo loco dicunt in Ec- 
clcfia duas poteſtates ſe exerere : unam 
verbi, per quain homines perducun- 
tur ad hdem, & inde ad falutems al- 
teram que communis c{t omnibus ſo- 
cietatibus, per quam de circumſtan= 
tiis & externis circa cultum & regimen 


Ecclchz (tatuitur : at poltertori loco- 


. dant nobis poteſtatem medizin, Ge vo- 
| lunt. 
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lant regimen Eccleſialticum circa illa 
externa diſtinktum eſſe a civili ſeu 
olitico. 

Atque ha@enus, vir Clarifhme, 
conficitur quam inficeta fit poteſtas 
Ecclefiaſtica, que inſtar cinguli ex co- 
rio ductili, clongatur & coarctatur, 
aſſumitur 8 deponitur, pro ſua caique 
utilitate & prout conducit : quxque 
ad rationes humanas, non Divinas 
accomodatur, & cui nulla accedit au- 
thoritas, preterquam ab injuſta occu. 
patione juris alieni, per mendacla;trau- 
des & impoſturas, non quidem viro- 
rum ſanorum, qui cam arripuerunt 
c#co Judicio, & quia fic mos elt5 fed 
quorumdam male animatorum qut 
c#teros in fraudem illiciunts, ſpecie 
pacis, pictatis & juris Divint. Czte- 
rum pietate & reverentia virl impe- 
dior, quominus veteranum I!llum bel- 


«Jorum Domini Militem Gisbertuni, 


Voctiumeruditione & xtate veneraut- 
dum, qui in me nuper acrius invectus 
eſt, afcribam numero illorum, qui po- 
teſtate ſua Ecclehaſtica fucum taciunt, 
ſed corum, qui prejudiclis Cxcecati 
nequeunt ſe expedire laqueis, nec libe= 

rare 
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rare tyrannide prxjudiciorum & erro* 
ris alte imbibiti, ſed qui ſpecie verita- 


tis, 6 propter antiquitatem ſuam im 
ponit, Vale. 


OO Egg 


E n'cu pas f1 toſt acheve mes Let- 
tres, que je me mis a remuer un 
amas de vieux imprimez, entre 

leſquels je jettay la venue ſur des ordon- 
nances de Guillaume Prince d'Orange 
publices en Flaman en VAn 1583, & 
traduites en Francois par Daniel de 
Nicle, Miniſtre de la Parolede Dieu, 
Paſteur de-PEglile Francoiſe de Mid- 
dlebourgh : En VAn 1599. ces ordon= 


nances, qui ſont.de deux fcuilles, font 


voir clairement que Veſtabliſſement de 
la Reformation dans les Provinces , 
detachees de PEmpire de Philippe Se- 
cond, n'a pas commence par la cons 
ſtruction d'une collateralite de Juril- 
ditions & de Tribunaus , dec la-ma- 
niexe que Calvin Peſtablit dans Ge- 
neve, & qu*encore qu'on embraſlaſt 
{a Reformation, quant a la Doctrine, 


on ne receut pas pourtant la puiſſance 
Ecclefiaſtique, | La 
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La matiere de ccs ordonnanccs 
cſtoit touchant les Afﬀcmblees des Pa- 
piſtes, les Marriages, Pobſervation du 
jour du Dimanche, linterdicion dcs 
Livres, des Chanſons & dcs Vers im- - 
pudiques, les Maiſons de debauches 
& touchant la regle du Culte, & des 
mceurs des particuliers, Dans ccs Re- 
glements 1] c{t par]e d'une maniere 
bien diflercnte des Miniſtres, & de 
leurs Conhiftoires; & dcs Eſtats du 
Pays: Car le Prince declare. qwa Peſ. 
pard de ceux-cy, 1| ne public & n'or- 
donne aucune choſe que par lcur avis 
au lieu qu1l ordonne & commande a 
ceux-1a de preſter la main a Pexecution 
de ſes ordonnances, comm'il feroit 5 
des Officiers de Juſtice. 
Et c'eſt de cette maniere que ce 
orand & fage Prince en a agi depuis 
FAnnee 1572. julqua 1584. (quifuc 


le tems de fon Gouvernement ) dans 


toutes les Provinces Confederecs; Et 
c'clt' encore de cctte manicre, qu'en 
agirent les Magittrats Retormcz. non 
ſeulement a Geneve avant que Calvin 
y euſt une demeure fixe,, mais autf 


dans les Cantons des Suiſles : Chez 


qQuI 
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qui on ne parla point de puiſſance Ec. 
clefiaſtique diſtincte de la Civile, du- 
rant Veſpace de vingt ans, conime 
auſſi ces Cantons nen eurent aucun 
uſage tout le tems de la vie de Calvin, 


mais ſeulement lors que fa grande re- -; 


putation euſt gaigne ſur les eſprits des 
Eccleftaſtiques 3 & celles-cy ſur les ef(- 
prits des Magiſtrats, de ſe conformer 
a Vinſtitution que Calvin avoit faitte 


d'abord qu'il arriva aGeneve pour la ſe. . 


conde folx, & d'ctablir dans un meſme 
territolre deux tribunaus independans 
Pun de Vautre, Les villes imperiales, 


ſur tout Strazbourg, ſe conformercnt 


a la tablature de Calvin. Le Prince 
Palatin du Rhin, n'y voulut pas cn- 
tendre, durant plufieurs annees : 
Erattus en ayant fatt voir Ja vanite & 
la nullite. | 
Mais la mort, du Prince d'Orange 


qui fait aſſaſhine Van 1584. & la. 


grande jeunefſe du Prince Maurice fon 
ils & ſon ſucccſſeur, donnerent belle 
priſe aux Palteurs, & aux aſſemblecs 
Ecclefiaſltiques des pays bas de fe for- 
mer une Puiſſance, qui alloit du pair 


avec celle du Magiſtrat 3 & on ne puſt . 
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 S'oppoſer A la faction de Barnavel, qui 


cſtoit celle d'Arminius, & qui depouil- 
loit PEgliſe de toute authorite, au re- 
glement des affaires de Religion, pour 
la faire repoſer ſur le Magiſtrat, ſans 
exalter Pauthorite des Paſteurs & celle 
des ſynodes : dont la jurisdition Ec- 
cleliaſtique eſtoit autant raiſonnable, 
& vrayedans | cſtime du Prince d*O- 
range, & du menu peuple, que les 
cinq points en debat leur {embloient 
Orthodoxes ; . comme d'ailleurs les 


' meſmes ne doutoient point, que. ceux 


qui erroient en matiere de foy, ner. 
raſſent auſſi dans leur entrepriſe de 
bannir du monde la puiſfance Ecclefi- 
aſtique, Ge d'en faire une puiſſance chi- 
merique. Car c'eſt pour cette raiſon, 
& ſur ce pied, que la puiſſance Eccle- 
fiaſtique doit autant lever la teſte dans 
les Pays bas, que la puiſſance du Ma- 
giſtrat dans les choſes facrces, Ge Ia 
doctrine des Arminiens doivent eſtre 
humilices. Comme fi la docrine de 
Calvin, & la Puiſſance Eccleſialtique, 
devoient aller toujours raiſonnable- 
ment de compagnie, & que Pune ne 
pou volt eſtre bonne & vraye, a moins 

S que 
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que Vautre ne le fuſt, En finil eſt evi- 
dent que cette puiſſance chimerique 
na cſte introduite dans les pays bas, 
que par VYoppoſition de la dodtrine de 
Calvin a celle d'Arminiiis, 6& que (i 
le party de Barnavel ruſt jamais pa- - 
ru, la puifſance des Paſteurs 6: des 
Synodes, fuſt demouree bornee comme 
elle Peſtoit du tems du Prince d'O- 
range, Defſorte que voila la Puiſſance 
Ecclefiaſtique baitic ſur de faux preju- 
PET, && (ur cette fauſſe maxime, que ce 
luy qui cſterronne en un polnt,comme 
clitoit Arminius au regard des cinq 
points en debat, le doit autfl1 cſire au 
rcgard deſon autre ſentiment, qui de- 
pouille les Paſteurs & les Synodes de 
lauthorite de regler ſouverainement 
les affaires de religion pour en reveſtir 
le Magiſtrat, * | 
En Angleterre on retint Ja doctrine 
de Calvin, mais on forma la collate- 
ralite de juridiQions fur le modele de 
Rome, excepte quon ofta de defſus la 
teſte du Pape, la charge de gouver- 
neur en chef de IEgliſe Anglicane, 
pour 1a faire repoſer ſur la tefte du 
Roy 3 ce qui eſtoit en effe& reunir 
- cette 


"y 
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cette collateralite de juridictions. 
Mais cette collateralite fut retenue en 

' France parmi nos Egliſes, non feule.. 
ment a limitation du modele de Cil- 
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vinz mais aufli-par un pure necefſite 
ont on ſe trouvoit, 6:qui les empechoit 


_ d*evoquer leurs caules aux cours-cl- 


viles, acauſe dela contraricte de reli- 
gions. Neanmoins les paſteurs tire- 
rent de cette neceſlite la vertu des 


 clefs, & le pouvoir de lier & de delier, 


& cette loy perpetuelle, & ce droit 
pretendu Divin: que les Paſteurs 6c 
& les Eglifes reccuillies, ou ſous un 
Magiſtrat contraire & leur religion, 
ou fous un qui la favorite, devoicnt ſe 
youverner independemment, oa de 
Pinſpe&ion, ou des commandemens de 
leur Souverain: car cette neceſhte dont 
jeparle les a jettez dans ce ſentiment, 
que ce neſt pas le fait, nile droit-des 
Puiflances ſeculicres, dexegler par: un 
jugement ſouverain,qui eſt le Fudicinm 
Imperii, les maticres de religion dans 
ſes Eſtats: Mais que ce drofit apar- 
tient aux Paſteurs & aux Synodes. Et 
voila la puiflance Ecclelialtique de nos 
Epliſes, baſtic ſur des prejugez aufli 


S 2 faux 
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faux 6 auſſ1 mal fondez, que ceux que 


les Paſteurs &les Synodes en Hollande 


{: ſont figurez, 

Car c*elt 1a un pur galimatias, & 
une Imagination creuſe d*etablir deux 
juridictions Souveraines collaterales 
& 1ndependantes Pune de Vautre dans 
un meſme territoire, Muſculus gen 
moque plailamment, 6: dit que c'eſt 
S*1maginer un corps a deux teſtes, Et 
pourtant les Independans diſent affez 
raiſonnablement que preſuppolant plu- 
fieurs familles, & pluficurs Egliſes 
particulieres dans un meſme terri- 
toire, 1] n'y a non plus d'incompatibi- 
| lite entr elles, ou avec la paix pub- 
lique, {1 celles cy fe gouvernent cha- 
cune a fa fantafie, que f1 celles 1a en 
font autant= Mais que c*elt une choſe 
inconcevable, & une cxtravagance du 
pays d'Eutopie d'eſtablir dans un me\- 
me Eſtat une collateralite de 'gou- 
vernemens nationaus, & de tribunaus 
{ouverains. | NE 

Mais je veux icy toucher au doigt 
une maladie de tous les fiecles, & qui 


neſt pas gueriſſable, que dans le ames . 
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dains, 6 depouillees de cette preoccu- 
pation, Ge de cette perſuaſion, dont ils 
ſont prevenus, Et cette maladie cf 
dautant plus incurable, .quelle eſt he- 
reditaire, parce queelle a paſte des plus 
does, & des plus eclairez des' pre- 
miers tems a ceux des derniers, qui ne 
leur ſont point inferieurs, ni en ſca- 
voir, ni en belles lumicres. Ct que 
ceux qui font dans une erreur de 'plu- 
{rears fiecles, comme eſt 1a religion de 


- Rome, Yopinion d'une Pulfſance Ec- 


clefialtique dittincte de celle du Magi- 
firat, & de la puifſance de la parole 


fur les coeurs, & Popinion qu'tl n'y a 


point 4 Antipodes, croient acaufe de 
cettelongue preſcription eſtre dans la 
poſſeſſion du bon ſens, &: dela raifon: 
au lieu que f1 Vopinion touchant ces 
maticres cſtolit de nouvelle date, ils 
}z metcroient comme je fat entre les 
reveries del Alcoran: 

Carcertes, comme je'ne douteſpoint. 
queun Eveſque de Condom, G&&'un Ar- 
nauld ne priſſent 1a Tranſubſtantia- 


tion, le purgatoire; lecculte des ima- 


ges, leſervice Divin en la langue que. 
le peuple n'entend:. pas pour des do- - 
S 3. Erines,, . 


\ 
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Erines 6 des praGiques impies & ri- 
dicales, ft elles eſtoient nouvelles; Ge 
que dailleurs clles ne foient avjour- 
d'huy dans leur eſtime des dodrines 6 
des prattiques Divines, excellentes 6 
. raiſonnables, pour cette ſeule raifon 
qu'elles ont eſte recevies depuis plu- 
ficurs fiecles dans VEgliſe Romaine : 
Je croy que lon doit faire le meſme 


Jugement de tant de grands hommes 
du party reforme des deux derniers 


fiecles, entr* autres de Calvin, Beze 


Monheur Diodati, Bochart, Amyraut, 


Daille, de Langle, Monficur Claude, 


Monſieur de Primeroſe, Monkicur Ju. 
ricu ( car. je ne mets pas de ce nom- 
bre Martyr, Bullinger, Muſculus, Ve- 
delius, Rivet ) & aſſurer quiils. ont 
en grande veneration la puiſſance Ec- 
cleſialtique, & fon excommunication 
acauſe de leur antiquite, 6 pour avoir 
commence des le tems de St. Paul 
avecle myſtere d'iniquite, & que dail- 


leurs 1ls les prendroient pour des 1llu-. 


ſions, & des impoſtures 1; clles cftoient 

encore plus nouvelles qu'aucune des 
dodrines de Rome. 

Mais la principale choſe que Yay cuen 
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veie, dans celle que jay jettde ſur ces 


ordonnances du Prince d'Orange, eſt 
queelles ſont *une confirmation bien 


. expreſſe des-propolitions de Maccovi- 


us ſur tout de la troiheme, & font voir 
clairement. 

1. Que la Puiſſance. Ecclefiaſtique 
des Paſteurs & des Anclens afſemblez 
en conliſtoires, Colloques & Synodes, 


ſt une puiſſance chimerique, tant 


pour eſtre nommee Eccleftaſtique, que 
parce que ce neſt une juridiction que 
de nom, a moins que leurs declara» 
tions ne recoivent leur force & vi- 
pucur des ordonnances de la puiflance 
{eculicre, 

2. Que leurs canons ou reglemens 
neſ{ont que de pures & de fimples de- 
clarations de ſentiment, des confcils 
& desavis, avant quils ayent reccu la 
force, G& la ſanGtion de loix & d'ordon- 
nances, par celle du foverain Ma- 
elltrat. 

3. Quele Souvcrain, n'eſt, nine ſc 
tient pas oblige de ratiher, bien moins 
de {uivre leurs jugemens, par un juge- 
mens aveugle. & ſans avoir la liberte, 
ou de les cxamincr, ou deles changer, 

Oi 
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ou meſime de n'y. avoir aucun epgard. 

4. Que honil &agit d'etablir une 
diſcipline Eccleſiaſtique dans une na- 
tion entiere, d'en commander: la prat= 
tique, Gapres queelle eſt etablie, de la 
caſſer, d'en changer, alterer, ou-cor- 
riger les Inconvenians, les erreurs, & 
les abus : d'infliger des peines & des 
_cenſures Eccletjaſtiques a ceux qui y 
contreviennent : le Magilſtrat neſt, ni 
ne fe tient point - oblige de ſuivre on 
meſme de prendre Vavis, ou des Mi- 
nittres-de VEvangile, ou meſme des 
Conhiſtoires, | | 

5, Que dans les ordonnances qu'il 
fait touchant des matieres purement 
Ecclefiaſtiques; il ne conſidere pas les 
Synodes, ni les conſiſtoires, ni meſme 
les Miniftres & Paſteurs des Egliſes, 
gue comme des exſccuteurs de {es com- 
mandemens. ELSP 

Ces conliderations 'qui detruiſent 


la Puiſſance Ecclefiaſtique,ou dv moins: 


quiranverſent un tribunal dans VE- 
life independamment du Magiltrat en 
vertu des clefs miſes-entre les mains 
des Miniſtres-de la parole de Dieu, & 
non entre celles du Magiſtrat, font 
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une verite hi Inconteſtable, que me(- 
me les plus rigides defenſcurs de cette 
puiſſance Ecclefiaſtique ſont contrains 
d*en enerver toute la force. C'eſt ce 
qui parolit par le diſcours que Mon- 
ficur Juricu me tint iln'y a Pas long 
tems. 

Te vons envoye le recenil des aftes ſo. 
lennels, qut ſe ſont faits de ma part en 
mes inaugurations & promotions, Vous 


y trouverez entr? autres une diſpute de 


poteſtate Clavium : Ia matiere men a 


: efte donnee par FAcademie, apparam- 


ment afin que je fiſſe voir, quel eſtctt mon 
& que je me purgeaſſe an 


oſtre acver , je weuſſe vos . opinions, 
C'eſt pourquoy je n? ay pas pu m empecher 


Y me declarer la deſſus : Cependant je 


Pay fait ſobrement, modeſtement , Or 
meſme en vous ſuivant, autant qu'il m'a 
efte poſſible, Car comme vous je mets 
le principal uſage des clefs, In admi- 
niſtratione verbl & ſacramentorum, 
Et je ne woppoſe point a ce qu'on face ls 
FuridiGion Fceleſiaftique ſubordonnee & a 
Ia civile, dans les lieux, oz le Magi» 
ſtrat eft non ſeulement Chreſtien, mais 
entierement Orthodoxe. Il 
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Il n*cftoit pas ol quil (9 
purgeaft envers ceux de ſon Academie, _ 
pour la raiſon qu'il allegue : car au 
contraire cette parente de neveu# \ it 
frere & coulſtn, leur devoit eftre un fort", 
prejuge quiil neſtoit pas de-mes ſenti«d0m 
mens: Au rcfte Monkicur je vougs 7 
laifle a faire un commentaire, & deg! ant 
reflexions ſur ce diſcours, on Can git! 
doute vous comprendrez qwil fait leg%1W a 
trois quarts du chemin vers mes hypo-4l KGendl 
theſes, & vous y remarquerez \'ac.tintivree 
compliſſement de la prediction de vo- 5 znſurar 
ſtre bon ami Monſieur de Vauquelin,#l, l 
Tandem tua cauſa triumphabit. ;1amico%d 
| "KM vige 
{{{olvendi 

:nmpro 

Riumphabit ſane ad caſum Po-atemp 
telſtatis Ecclefiaſticz. Nam illazintusd 

erit nomine tenus poteitas, 'ligandi Gcliipling 
{olvendi, hoc eſt excommunicationel has pe 
innodandi & abſolutione cnodandi.w{t in 
quz pro conditione teniporum & Ma{zinkc 
giſtratuum ſab quibus paſtores vivunt# bMayj 
naturam mutat : nam poteltatis mas lg 
ritalis, Paternz, par & idem jus eltiyhend 

Divinum,. abicunque locorum, & {ut 
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at It; \ 


a ke uocungue demum Marat {eu 


, ty Chriſtiano, ſeu Ethnico, ſeu Pontifi- 
«JIE. 


| 7;Cio, ſeu Reformato. At non lic de 
an ponent Ecclelialitcaz cujus cenſurz 
vlt 


ſub Magiſtratu infenſo ſunt in czlis 
p Bizrate, at ſub amico & Orthodoxo non 
Malkzjulterius quam quatenus ab co pro- 
vMNetr bantur : fed an mancipatus Satanz per 
or! excommunicationem,poteſt ſolvi a Mae 
l Ndret f piſtratu, a quo abjudicatur potcſtas li= 
Mn? gandi Bc folvendi. 
ſm: Sed {1 ratio reCte putatur, par va» 
lapridie Jiditas cenſurarum Eccleſiafticarum 
Iſuk; ſub Magiſtratu, ſeu infenſo & hetero- 
mir doxo, ſeu amico & orthodoxo. Utroe 
bique etiam viget vera Potclias 1i- 
gandi & (olvendi, nec vultum mutat 
aut naturam pro ratione Magiliratuum 
anealc locorum 6: temporum : nam ubi lex 
fat.) & Magiſtratus deticiunt, corum locum 
otehs,; Tſuppletdifciplina confaederata, ut nul - 
exon; 1us fit locus poteſiati Eccleſfiaftice 3 
Aurigge: NEC opus fit in ulu poteſtatis alicujus 
feng retinende in Ecclctia 6 exerende®, re- 
a5palys CUXTEre ſub Magiſtratu infenſo ad cla- 
mpit VE regnt czlorum Se poteltatem: li- 
r&i6 gandi & ſolvendi, at ſub amico, ad ci- 
os Vilem : quo nihil abfurdius hngi po- 


tel Certe 
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q 
3 4 
- 
- 


204 Epitre 10. a 

Certe potelias illa, ſcuclavium, ſeu 
ligandi & folvendi, fi ad regimen ex- 
ternum extendi debet, yuod tamen 
non credo: non alio modo ſe exere- 
bat Sedani ſub Principe Bullionzo Or- 
thodoxo & amico, atque ſub Rege : 
utrobique vigebat in Eccleſia Seda- 
 nenſt Magiſtratura, vel confoederata 
& aſſumpta per communem conſen- 


{um fub Rege, vel dcelegata a Principe 
Sedanenhi. 


—_— 


t..Atw 


7 Ous pouvez auſh remarquer Mr. 


que ce n'eſt pas faute d*Eſprit 
ni de ſcavoir cn ce proteſſeur de Sedan, 
non plus qu'en Mr. de la Baſtide dans 
{es priſes avec VEveſque de Condom, 
& dans Ja defenſe quil a entrepriſe, 
d'un tribunal Eccleſialtique parmi nos 
Eglifcs par un drolt Divin, ce n*eſt 
Pas, aif-je, faute ou deſprit ou de ſ{ca- 
voir, ni en Mr. de la Baſtide, ni en Mr. 
Jurieu, qu'ils fe fervent des meſmes 
deifaites, plutoſt que de ne ricn «dirc 
en tav.ur de leur puiſſance chimerique, 
rnais c*elt un defaut de bonne cauſe. 
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je rends graces a Dieu que depuis 20 
ans, que je traitte de ces matieres, Jay 
toujours rendu le mal pour le bien : 
Je way parle de ceux qui myeſtolent 
contraires qu'avec tout reſpe& & hone 
neur 3 au lieu, quela plupart d'entr* 
cux, ou m*ont dit des injures, ou 
mont mis entre les deraiſonnables. Je 
n'uſe point de deffaites, & je ne mets 
point en ceuvre des illuſions de di- 
ſtinQions de puiſlance elicitive, cumu- 
lative,deftructive, auxiliaire. Jenim- 
pute a perſonne des opinions qu'il ne 


| cxoit pas, de Ja maniere qu'on m'a 


toujours traitte, & dont le grand Mr. 
Claude ne ſe peut entiexement excuſer 2 
comme lors qu'il miaccuſe de mettre 
entre les mains du Mayiſtrat, les clefs 
du royaume des cieux : la verite que 
je ſouttien refſemble x un cube, elle 
ne peut eſtre renver{ee, & on ne peut 
empecher qu'elle nait une lietco 


ſerme. . Mes hypotheſes touchant les 
clets, la puiſſance de lier, & de delicr, 
celle des Paſteurs & des Synodes : la 
nature de VEgliſe, & de Lordination 
{ont claires, nues: elles n'ont point de 
detours; Elles ſont toujours les meſ- 

T ICs, 


206 Fpitre 10. 4 


mcs, & ne chang(nt point ſclon les. 


tems, les Jieus & les Magiſtrats, ſous 
leſquels les Egliſes font reccuillics, & 
elles attaquent Rome, ſon Pap?, ſon 
Egliſe & ſa Religion, bien autrement 
vigourcuſcment, que ne fait la voye 
que nos docteurs ont priſe, depuis 150 


ans, lechemin que je prens ct incom=- . 
parablement plus court, & plus «th- 


Ccacc, parce que comme je renferme 
toutes les controverſes entre Rome, 
& nous dans ma fixicme maxime, que 
vous pourrez lire dans la Lettre que 
Jecris a Monſicur Merlat, & qui n' 
que de quattre ou cinq lines, tout ce 
que nos doceurs auront a faire a V'a- 
venir ſera, non de la refutcr, car clle 
clt trcs vraye, mais den faire voir, & 
comprendre la verite aux Rols, & aux 
Magiſtrats; certesf1 Dicu mettoit au 
coeur de -nos -Dodteurs dinfifter- ſur 
cette maxime. 11s verroicnt bien toſt 
Ja fin de PEgliſe Romaine, & conſc- 
quemment Ja fin de toutes nos con- 
troverſes, 

Auſh ce que javance, ou touchant 
les grandes utilitez, que Pabſence de 
la puiſſance Eccleſialtigue, ou FOUGUage 
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{es grands maux que la preſence appor- 
te au monde, neelt pas conteltable par 
cenXquile ſont donnez la liberte du 
raiſonnement + . Car ce ſont 1a des 
{uites naturelles de fa preſence, qu'clle 
a introduit, non ſeul2zment ic Pape, 
mais aath linfaillibilite,ou un tribunal 
infaillible, & de plus Fobligation des 
peuples de s'y foumettre, ou du moins 
elle rend Verreur, & la fante plus par- | 
donnable de ſe foumettre a un tribunal 
infaillible, qua celuy qui cſi faillible. 
Aa lieu que la preſence d'une puiſſance, 
ou Pun tribunal Eccleſiaſtique ſujet a 
erreur, dela maniere que Mr, de la Ba= 
ſide en a entrepris la defenſe, ne con- 
damne pas ſeulement la ſoutniſhon des 
peuples 2 un tel tribunal, mais auſh 
Pauthorite qu'il gattribue de lancer 
les meſmes anathemes, 8 cenſures Ec- 
cleſtaſtiques, que feroit un tribunal in- 
faillible, Puſage d'une puiſſance Eccle- 
fiaſtique,dans quelque Egliſe que ce ſoft 
eſt pernicteus : mais il eſt plus rat- 
{onnable, & micux ajuſte dela maniere 
que Rome s'y prend, que felon la prat- 
tique de nos Epliſes. 
En fin je me puis glorifier, comme 
T2 St, 
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St, Paul dans le 24 des Adctes v. 20 & 
21, que dans toute ma conduite, jc ne 
puis c[tre trouve coupable, de quoy que 
ce ſoit : ft ceneſt qu'on me veille faire 
un crime (comme on Jluy en vouloit 
faire, un, dela parole qu'il avoit pro- 
noncee hautement 3 mais qui en effe& 
n'eſtoit pas un crime) de ce quePay dit 
a Mr. Claude, que dans la maniere de 
celebrer la Sainte Cene le Miniſtre de- 
vroit plutoft dire, qu'il excommunie 
aunom de Jchan Calvin, qu'au nom 
de Jeſus Chrift. 


Mais cctt afſez de ces matieres que 


Mr. Juricu pourra dire, $'i} prend Ja 


pcine de les lire, que je rebats cent 6: 
cent foix : quoy que luy, ni autre ne 
ſoicnt pas capables de combattre mes 
hypotheſes une ſcale fois, | 
Je price Dicu, Mr. , qui! vous donne 
longue & heureuſe vie, pour Vavance- 
ment defſa gloire, & pour la gueriſon 
des prejugez de vos Palteurs. Je fuis, 


Voſtre tres humble & tres obeiſſant 


Serviteur 


Loiiis du Moulin. 
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Nobilifſumo &» Ampliſſumo 
Viro, D. Tohanni Dupa- 
nio Reipublice Geneven= 
fis Primario Exconſnli, S. 


x Uod pene ex ultima Thalc 

g prodiens, tot ſpatia marium 

& terrarum trajiciam ut ad 

W 1acum Lemanum - pervent- 

am, & Ego, qui ſum homo: private 
{ortis compellem Virum Principem, 
publicam ſtationem ſuſtinentem , & 
primi ordinis inter Senatores Gene- 
venſes, tum florentem fortuna & mag- 
na authoritate pollentem, ne ſapien- 
tiam tuam, prudentiam & cruditio- 
nem in utroque jure, Divino & hu- 
mano ponam inter 1lla fortunz mif- 
filia : effecit fama tuz humanitatis, & . 
obviez ac expolitz comitatis ex reiatu, 
g mit .. 
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mihi unic? reverendi Viri Petri Muſ- 
fardi, Effecit inquam, ut in ſpem we- 
niremfuturum, ut ego, qui ubique in 
Orbe Chriſtiano, mihi parare conor 
Patronos, & vindices {ententiz mee, 
& novz# Rationis, Te inter illos fiftam 
6 habeam meum pariter Patronum 6 
Vindicem. | 
Cum ergo, ſecundum opus promo- 
.yendi ſalutem propriam id maxim@ in» 
cumberect totos hoſce viginti annos,de. 
bellare Papam, per novam, nec hacte- 
nus a quoquam tritam viam & ratio- 
nem. Imprimis operam dedi per 
Pareneſim meam editam, cum Oxoniz 
defungerer publica Profeſſione hiſto- 
riarum 3 & abco tempore per meum 
Jugulum Cauſe, ut hxcce quatuor 
ſubjicerem cognitioni bouorum & 
doforum. 
1, Poteltatem Eccleſiaſticam, qua 
volunt &fſe mediam inter Poteſtatem 
Verbi in corda agentis, 6: Poteſtatem 
Magiſiratus, efſe merum fgmentum 
humanum, tum abhorrere a ſacra 
Scriptura & ratione. 
2, Pcrillam Poteftatem Eccleſraſti- 
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ta x retentam, imo mordicus, quaſi pro 
aris & focis detenſam, introductam 
fuifſe in Orbem Chriſtianum, imo re- 
tormatum, vel Papalem, vel cum Pa- 
pali paria facientem Poteſtatem. 

3. Non ſperandum, imo non ex- 
pectandum eſſe, ut per aliam viam 6c 
rationem Papa ruat, & una totum Sy. 
ſtema Romanenſe, Eccleliz, religionis 
GO hierarchiz, eadem ruina cadat, 
quam per ruinam Poteſtatis Eccleſi- 
altice, qua faſcinantur hominum men. 
tes, quamque ruinam, noſtri Paſtores 
& Dodores, quatenus ſunt iſtius po- 
teſtatis, non ſolum dicam chimerice, 
ſed & pernicioliſlunz retinentifſimi, 
morantur, imo inhibent. 

4. Ac proinde Noftros Paſiores 
Theologos, DoCtores & Profeſſores 

m ſefquiſeculum, operam & oleum 
perdidilſe &ctiamnum hodie perdere 
in confutandis ſingulis, & 4m avnrdy 
doGrinis fide, Cut ſunt Tranſubſtan. 
tiatio, purgatorium de quibus lis eſt 
inter Proteſtantes & Pontihcios, qua=- 
rum, nec unius, nec omnium conjun- 
&im, ruina, nec Jugulum Cauſz petit, 
Nec £Jus arcem invadlt. 


Cum 
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Cum que non ita pridem prodiiſſet 
Expolitio Catholice Fidet authore 
Epiſcopo Condomenſ}, & paulo poſt 
ejus diſcuſſio ab Iluſtri Adverſario 
Marco Antonio Baſtidio. Tu com- 
modum Vir Amplithme & Conſultiit- 
me, ad cujus notitiam 6 amicitiam 
forcs aperuit, Tuus & idem meus Muſ- 
ſardus, veniſti in mentem apud quem 
ſenſa mea de hujus & illius Scriptione 
deponctemz & quz ad tempus clauſa 
diu tcnui alternis {ententiis pendulus 
inter timorem offenſhonis & -ſtudium 
vcritatis patefaciende, palam face- 
rem, circa {upremam illam authort- 
eatem, quam Condomenfis quidem, 
intcr Pontificios, Baſtidius vero inter 
Reformatos, optimo conſilio & ſub- 
aCta prudenti conſtitutam fuille, af- 
hrmant in Gallia, diftinam a ctvili : 
tum fapicnter hic & illic crea tuiſle 
tribunalia Eccleſiaſtica, ut przſtrudim 
aſcenſus fieret ab infimo ad fummum 
perinde Ecclefiaſticum3 cui zquum fit 
etiam in negotio Fidet, cujuſvis'ſortis 
homines, (cd Chriſtianos & Conſleſlus 
Ecclct1alticos inferiores ſe ſubjicere Ge 
{c morigeros przſtare, ſub poena ſub 
cune 
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cundz Ecclefiaſtice cenſure, ut ſunt 
exauctoratio, ſuſpenſio, Excommus= 


nicatio & Traditio Satanz : que qui- 


dem dum afhrmat ille Preful FaQcitari 
apud noſtrs, nihil nobis affingit : 
quicquid pertendat Baſtidius pro ſua 


{ - charitate, qua flagrat crga ſan@i(li- 
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mam hominum Nationem, ut eſt Re- 


formatorum in Gallia, dum praxim 
lam Judiciorum & tribunalium per 


 omnia geminam, licet nolens nec opi- 


nans,” cum Romanenh facit, & aliquo- 
boni, juſti & #qui colore inducere co- 
natur, 

Verum utrobique errari puto, ( ut 
fuſius doccofn prima mea Eviſtola ad 
celeberrimam virun Johannem Clan- 
dium ) & apud Reformatos, & in Ro- 
mana Ecciclia, circa tribunalinm Ec. 


 clefiaſticorum conflitutionem & ſupre- 


mam -1llam: authoritatem Ecclchafti- 
cam, quam Epiſcopus Condomenſts, 
tum Arnaldus ſorboniſta, ut & noſtri 


| Reformati, tantopere venditant, & 


fic neceſſariam cenſcnt, ut abſque 1llis 
tribunalibus, ratio conſtare nequeat 
aut fdei, aut diſcipline. Errart 1n- 
quam, & utrobique, cum apud Ro- 

Mas 


. | pn D . 
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manenſes, tum apud noſtros conſlitui 
vel Papam, vel Papale tribunal, faltem 
eripi tribunal Regium, mere politicum 
& ctvile, hoc elt regnum in regno, 


cenſeoz & quod ideo tam nomine tenus 


dicitur Ecclefiafticum, quam inique 
ccniuras infligit Eccleſtaſticas,que ſunt 
alient fori: qua inre noſtri. & Roma- 
ncnſes juxta errant ignoratione, & 
in{citia circa naturam, & definitionem 
Ecclefiz, & circa authoritatem da- 
tam aut concreditam a Jeſu Chriſto, 
cum Ecclefiz, tum Paſtoribus Eccle- 
ſiz, ut aliquot corollariis palam fa- 
clam, | 

1, Unaquaque Eccleſia particularis, 
elt primariumſalje&um de jure Di- 
vino perpetuo, omnis poteſtatis & 
diſciplinz retinendz in orbe Chriſtia- 


no, ad quam nec ad aliam ſeu Natio-: 


nalem, ſeu Provincialem, tenentur 
omnes . qui dederunt nomen Chriſto, 
{e aggregare, & adquam ſolam perti- 
net poteſias cligendi 6 ordinandi, 6: 
munere ſuo cxuendi ſuos Paſtores, ſed 
{uos, non alienos, dediſciplina ſtatu- 
endi, decidendi, -0« componendi lites 
& controverſias ſubortas intra ſuos 
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parietes3 aſſumendi in ſuum gregcm, 
aut ab eo quos lubet arccndi, tine 


CUT:qQUCs 

2. Cxteras notiones & acceptioncs 
Eccleſiz, ut Nationalis & Provincialis, 
cum fingulez Eccleliz particulares in- 
tra territorium aut regnum aliquod 
ad mutuam ſui conſervationem, & ad 
niodum liberarum civitatum in A- 
chaia, in Belgio, & inter Helvetios 
colliguntur; & in unam regiminisfor- 
mam concedunt, cocunt., & in unum 


. corpus adunantur, non cle juris Di- 


vini, fed humani & arbitrarii, necper- 
tinere ad formalem rationem Ecclc- 
fe. Ac proinde inique & perperam 
infligi & decerni ccnſuras Ecclefiaſticas 
a Synodo, ſeu tribunali, quod nullam 
habet formalem rativnem Ecclcliz, 
{ed eſt mere coetus politicus. 

3. Ecclefas tic colligatas, coniicere 
unum corpus politicum, cujus recto- 
res non habent rationem Paſtoium, 
ſed res ſaas habent per juriſdidtionem 
eju{dem naturz cum illa poteſtate qua 
$4 nopban qui {edent ad clavum Relt- 


| publice 
4, Ejul- 
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4. Ejuſmodi confaederationem ad- 
rnitti poſle citra violationem juris Di- 
vini, modo nihil inde decedat de pri- 


vilegiis G&libertatibus Ecclefiarumpar* 
ticularium, nec infringantur jura col- 


lata a ] Chriſto uni cuique Eccleſiz. 


particulari, nec hdes, necdiſciplina in- 

vitis obtrudantur. 

5, Qyor quidcm fieret, fi Inter il- 
le 


las Eccleſias uno confoederationis vin- 


culo fic colligatas, tribunal Ecclcſiaſtt- 
cum ſupremum erigeretur, cujus di- 
Gatis & legibus, in fidei Ge diſciplinz 
negotlo, tenetentur parere finguli c#- 
tus & homines ſub poena excommuni- 
cationis, quemadmodum fſancit dif- 


ciplina noſtrarum Eccleharum, Ca- 


ris, 

6. Eoque gravioribus incommodis 
urgeretur cjuſmodi tribunal, f1 ubl 
diverſitas religionis non obſtat, non 
daretur provocatio ad fummum Ma- 
- giſtratum, ſeu ad curias civiles, 

7. Scd grande crimen foret juriſque 
alieni vendicatio & occupatio, fi in 
territorio Magiſtratus, ſeu amici, ſeu 
infenſi, diſtin&um 6 independens erl- 

gererur 


pit. 5, Artic. 31. titul, de Confiſto- 
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geretur cju{modi tribunal Ecclefiaſtt- 
cam {upremum, nationale, virtute 
clavium & poteſtatis ligandi & fol- 
vendi. 

8. Namque cjuſmodi tribunal plane 
 analogum efſet Papali, quod Epiſcopus 
Romanus {tbl ſtruxit in imperio aliceno 
in Reges & Nationes, quodque Epiſ- 
copus Condomenſis graphice ex(ſcri- 
bit in ſua expoſitione fidei Catholice, 
{cd perinde iniquum inter Reformatos, 
atque inter Romanenſes, niſi quod 
iniquius videatur fe fubjicere ceca 
mente, & abſque examine cauſx, ju- 
dicio errori obnoxio, quam illi quod 
Romanenſes dvyvTivdvyoy cenſent : mi- 
nus tamen iniquius, in eo quod Pro- 
teſtantes, non aliud tribunal infallibile 
admittant prxter {cripturam ſacram. 

In co tamen cuJpandi quod tribu- 
nal crigant perinde Eccleſiaſticum ac 
Romanenſe : quod tt non arazwagnoay, 
faltem Papam, Papalem tyrannidem 
in corpora & conſcientias, tum inqui- 
fitionem Hiſpanicam & Lernam ma- 
lorum intulitz imprimis ſzvitiam in 
hzreticos, & in ſcnticntcs non tam 
prava quam diyerſa, cajus quidem ſz- 

VItLz 
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vitiz in puniendis' hereticis, fi quz 
ſuperſunt veſtigia inter Proteſtantes, 
1d imputari dcbcnt ſuo Eccleſtaſtico 
tribunali. 


9. Porro iniquitas cjuſmodi tribu- 
nalis Reformatarum Ecclcftiarum, in 


coſiat & confiltit,,non quod res ſuas. 


habeant, tractent & diſpurgant citra 
appellationem ad curias civiles, * quan- 
dinnon eſt ſperandum xquum judici- 
um caulz apuvd infenſos judices, & 
abhorrentes a reljgione reformata, 
{cd quod fit conflans fententia Paſto- 
rum rctormatorum in Gallia, non con- 
venire cum jure Divino, ut & tribu- 
ralibus Ecclefiaſticis hat appellatio ad 
politica & civilia, feu infenſa, ſeu ami- 
ca religionl Proteſtantium, qua in re 
{cntentia Paftorum reformatorum in 
Gallia, magis redolet Papimum quam 
quod vulgo creditur & fadtitatur a 


vindicibus libertatum Gallicane Ec-- 


cleſiz, licet Pontificiis ; ut qui volunt 
ficri provocationem a curiis Eccleliaſti- 
cis, & decretis Pape, ad tribunalia 
Regia & Civilia: quod tamen non pa- 
tercentur Paſtores noſtri in Gallia, cti- 
am libera facta poteſtate FIOTORnL 
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ad (eculares judices ſux Religioni fa- 
ventes: nec immerit05 nam illa pro- 
vocatio a Synodis ad curias civiles, 
quatenus ſubjicit Jurl{diqionem Ec- 
cletialticam Civili, catenus dicit illam 
juriſdictionem nomine tenus eſſe Ec- 


cleliaſticam, cujus ſupremum tribunal 


elt politicum: 

10. Tnco etiam iniquitas ejuſinodi 
tribunalium {ſe prodit, quod non fo- 
lum, ut dixi, fe tucantur ad corum 
conſtitationem jure Divino, & po- 
teltate ligandi & ſolvendi, quam Ec- 
clefiaſticam 6cfpiritualem aiunt & vos 
cant, & habent ſcortim a potcltate aut 
magiſtratus, aut vindicum diſcipline 
conteederate, ſed & retineant ſepara- 
tim a poteltate Verbi, ad quam ſolam 
pertinent claves regni Crlorum, & po- 
teſtas ligandi & folvendi, cum tamen 
afhrment per virtutem 6& poteltatem 
lam verbi divini que transfert a te- 
ncbris ad lucem, & a potcitate ſatanz 
ad Deum, & peccatores compedibus 
& vinculis peccati {o]vit; cam tamen, 
inquam, aftirment per cam immorl- 
geros traditione ſatanz, excommunt- 
catione, ſuſpenſione, exauthoratione 

V 2 & 
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& expullione ab omni c#tu Eccleſi- 


altico, pleCti, authoritate &juſſu iltius 
tribunalis Eccleſiaſtici. 

11, Inde ctiam liquet poteſtatem 
illam Ecclefiaſticam, cfſe non ſfolum 
iniquam, ſed & merum figmentum. 
I. Quod tantum abcſt ut Dominus 
| Jeſus contulerit poteſtatetn ligandi & 
ſolvendi Ecclefiz, aut Nationali, aut 
Provinclali,. eique commilerit claves 
regni czlorum, ut negnidem, nec has 
commilſerit, nec illam contulerit in 
Ecclefiam particularem, niſt nomine 
Eccleliz, foli Paſtores intelligantur : 
nec 1]11 in cxtum aller cam pri- 
moribus Eccleſie.ad res ordinandas 
que ſunt de jure naturali divino, 
vcl de jure focietatis, ſed cum pro 
{upgeſtu concionantur & prxdicant 
Evangclium , ant in mcnſa , divi- 
04 v5 50h diſtribuunt. " Quod 
potelias illa vcrbi, & illz claves non 
adminiſtrari nec traQari poluint ab 
ullo ca&etu hominum ſeu Eccleliaftico, 
ſcu Civili, aut Provinciali, fed a ſolis 
verbl divini miniſtris, & adminiſtris, 
necnil: intra parietes Ecclehz parti» 
cularis, 3. Quod abhorret ab omni 
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ſcriptura ſacra, tum ab omni ratione, 
ut detur in mundo cjuſmodi poteſtas 
Ecclefiaſticaz multo magts abhorret, 
ut poteſtas ligandi & folvendi, Ge cla- 
ves regni Cxlorum pertincant ad 11- 
lam poteſtatem futilem 6 Chimert- 
CAN» 

12, Quocirca prudenter Amyral- 
dus, ilam iniquitatem, aut f{ultulit 
a tribunalibus Ecclchafticts, aut mol- 
livit, dum mon admittit ttribunalia. 
Ecclefſialtica exſ{cribi ad formam. ty« 
pum, & modum.- ſupremarum curia- 
rum civilium,. quarum modus aut Im. 
peril aſſumpti, aut obſcquii impcrati, 
non pendet a voluntate tribunalium 
inferiorum & ſubalternorum. Nam 
diſpatatione de authoritate Concilios 
rum theſi 28 dicit, Tnſtitutum ilud- efſe 
pulcherrimum @- ſaluberrimum, quand 
Conciliorntm decreta ſubjiciuntur judicig 
particulayium ſynodorum nationaliumn, 
aut -particularium Eccleflarum 7: extra 
guied temporamentum, omnis diſcipling 
eecleftaſtica, & ordo degenerant 71 ty> .. 
rauniaem, Qua in re Indcpendentes 
Amyraldo concinunt, ut qui non re- 

V 3 pudiant 


222 £piſt. 11. ad 

pudiant fynodorum uſum, nec ſe ſub. 
jicere eorum decretis recuſant, dum- 
modo ab illis fiat provocatio ad Ec. 
cleſtas particulares, juxta tempera- 
mentum propohtum ab Amyraldo, 
& quod maxime probat Reverendus 
Baxterus, & comprobat authoritate 
ſummi viri Jacobi Uſſerii, ut fufius 


doceo in meo Patrono bone fidei Epi- 


fiola, pag. 75. Profedto non alia gens 
inter Chriſtianos proprius accedit ad 
doGErinam, diſciplinam & vitam Apo- 
ſtolicam. Credunt enim Independen- 
tes, vel fi Synodi omnes cflent erroris 


expertes,non aliter debere ſuos canones 


COncipere quam per modum conſilii, ut 
loquitur prima {ynodus que fuit Apo- 
ſftolorum A&t.15. Si que a nobit lata 
ſunt decreta obſervatis, bene feceritis, 
Nifi de illis Synodis fant coetus poli- 
tici, aut accedat authoritas Magiſtra- 
tus, extra quam, re&e afhirmant 
Synodorum decreta mere ciſe conlilia, 


hortationes, & animi declarationes, ut 


fuit decretum Concilii Carthaginentfis 
anno 402, ( Barlaam de Papz Prima. 
tu cap. 24+ ) Decretum eft ut ſcribere- 
tur ſaufto Innocestia, circa diſcoraiam 

inter 
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inter Ecclefham Alexandrinam & Roma. 
nam, ut inter. ſe pacem colant quam 
jubet Domanus, Ut jam inique noſtri 
congregationales vapulent a. Synodo 
Carentonenh anno 1645. Nec non a 
magno viro Joanne Dallzo part: 2. 
pag, 127. libri in Adamum Jeſuitan), 
& in transfugam Cottiby , ut ſea 
inaudita Patribus & totiantiquitati, 
tum infenſa omni bono ordini, &. cui 
fi des eflet apud orbis Dominos, Di- 
vina humanis, ſacra profanis ſurſum 
deorſum permiſtura, 6 dominationcs 
& Imperia everſura. 

Sane Independentes re&iſhime om- 
nlum Chriftianorum qui abcunt ab Ec- 
clelia Romana, {centiunt circa natu- 
ram Ecclcliz, poteſtatis clavium, or- 
dinationis, {chiſmatis, item circa. po= 
teſtatem Ecclehtiz, Paſtorum, Synodo- 
rum, & de Antichriſto, & in hiſce 
proxime accedunt ad Za, & fenten 
tiam Clariſſjmorum virorum, Mcſtrc« 
zatil, Riveti, Claudii, Muſlardj, Pas. 
joni, Merlati, qui nullam Eccl.ham 
viſitilcem de jure Divino admittunt in. 
terris preter particularem, & qualem 
modo cx{criplti, nullamque lIcgitt-- 

| Inn 
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mam ordinationem, niſi que in Ec- 
clcfia particulari, 6 ab g's Parti- 
culari confertur. 

Czterum Epiſcopus ille maxime 
cclebritatis, tum inter ſuos Romanen- 
{es, propter ſuam eruditionem 6 clo- 
quentiam, tum inter noſtros reforma- 
tos propter ſuum eximium candorem, 
aliud agens nec opinans laudat & pro- 


bat Independentium formam regimi- 
nis 


miu horum &illorum, quod quidem 
catenus facit, quatenus affirmat, eo- 
dem & perinde bono confilio, neceſ- 
{ariam, juſtam, & zquam arreptam 


tuifle judiciorum formam a Reforma- 


tis atque a Romanenſhibus, Sed quam 


perinde bonam zquam & juſtam judi-- 


ciorum tformam apud hos, atque apud 
Jlos conſticutam tuifſe pronunciat,cgo 
contra pronuncio perinde inique ha- 
bitam & retentam fuifle apud hos ate. 
que apud illos, tum in Ecclefitam re- 
formatam per poteltatem Ecclefiaſit- 
cam, introductam fuiſſe poteſtatem 
cam Papali paria facientem 2 ut Jarn 
nulla {tt fpes futurum ut Ecclehe no- 
firz ad ſummum apicem, &. culmen 
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reformationis aſſurgant , priuſquam 
propius accedant ad formam regiminis 
in ulu apud congregationales noſtros, 
adeoque quicquid remanet fibrarum 
de radicibus myſterii iniquitatis extir. 
pent hoc eſt priuſquam, non quidem 
abuſus, ſed uſus poteſtatis Ecclefhaſti- 
cx in totum e noltris Ecclefiis elimi- 
etur. Per quam poteltatem tam cio 
populos, clerum Romanenſem, im- 
primis mundi dominos qui ſunt in 
communione Romanenſ1 are Papz 
alligatos eſſe, quam ſcio neminem de- 
vinciri Chriſto quam hde & charitate, 
Quocirca tibi, vir conſultifhime 6& 
clarithimecy enitendum cſt, ut tu4 max- 

ime opera, tuo conhilio, imo molimine” 
& authoritate,qua plurimum vales Gs: . 
nevx, propter tum inſfigncem in utros 
que jure divino & humano cruditio- 
nem, junEam cum ſumma probitate, 
& In Deum pictatc, Urbs quir eſt 
fons & origo purioris reformationis, 
& que, prolv dolor ! parens cft pote- 
ſtatis Eccleliaſtice, unde in totam 
Gaiham, Angliam, >cotiam, Germa- 
nlam, Pelgium, Helvetiam, Hunga- 
rlam, Tranſylvaniam, imo i 
Cty 
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bem reformatum exundavit, itidem 
prima deponat uſum iſtius poteſtatis, 
non dicam Chimerice, ſed & perni- 
ciolx, a qua urbe -6& Ecclefia, exem- 


plum caplant c#terz Ecclcfiz, {cque 
exolvant hacce fraude, & hocce mens 


dacio. Atyue ut Huic operi alacrius 


& acrius incumbas, lubet ob oculos: 
tuos ponere naturam myſterit iniqui- ' 


'tatisz Et quod plane imbibi, nondum 
plane e velſtra urbe extirpatum eſſe, 
& tamdiu ibi moram fa&urum, quoad 
inde pellatur Poteſtas Ecclcſiaſtica, ſeu 
_ tribunal Ecclefiafticum diſtintum A 
civili, quoadque hoc G& illud, tum Ec- 
clc{ia veltra & reſpublica in unum cor- 
"pus coaleſcant, quod una authoritate 
ap» conlilio,: & ab iiſdem viris, cum 
facti, tum civilis ordinis animetur 6 
regatur. Nam illad duplex tribunal 
quod ad remedium malo fuit adhibl- 
tuma Conſiantino Magno, cum Chris. 
ſtianiſmus effect #dificandus in Paga« 
nilmo, & nunc adhibetur inter rcfor- 
matos {ub Rege minus favorabili no- 
ſiris;z plane ſub magiſtratu amico, & 
reformato ut eſt Genevenfſis, non {o0- 
lum inutile & inſuetum cſlet, fed & 
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pernicioſum 8 pugnans cum boveg7IE 
Judaica, in qua unus legiſlator, unus 
ſudex, una lex obtinuit, certe per 
hocce duplex tribunal intravit Papa 
in mundum, & myſterium iniquitatis 
impletum hoc cſt incceptum, auctum 
& ' ad fummum culmen 'perductum 
fait. | | 

Cum ergo ſanctus Paulus affirmet, 
& Mylterio & Iniquitate defeionem 
a veritate, Ge ſanCtitate dodrinzx, & 
vitz perficl, ftatuendum cft id fa&tum 
iniquitate {cu Imperlo Papali, terreno, 


divitiis, pompa, Ge robore magnifico, 


quod per injuſtam occupationem, Im- 


peratoribus Occidentis ereptum, fibi 
Papa ſiruxit in Reges & populos : 
Myſterio vero, quando Papa illud im- 
perlum terrenum incruſtavit teforio 
vocabulorum Pape, Efpifcoti, Sardis 
tatis, Of poteſtatis Eccleſtaſtice & Fpi- 


ritualis, Et ſub hoc tuco & mango- 
nlo hacenus illuſit, & inſultavit ca- 
pitibus Regum 6 Mundi Dynaſtarum, 
quamquam non opinantibus, imo hauc 
injuriam. pro beneficio & honore com- 
putantibus, Nam eatcnus poti{li- 
mum tniquitas iucata ck mylierio quod 


non 
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non diſpalcſcat, imo probetur & ame- 
tura terrarum Dominis, qui in Pape 
nomen Juraverunt, haud abſftmiles 


avibus cavea inclufts, quz ex ſuis Cla» : ;| i 


thris emiſlz, ſuum ergaſtalum aperto 
acri C&libertati preferunt, 

Cum inquam San&us Paulus Tni- 
guitate & Myſterio, detectionem quam 


ominatur futuram, complexus fuerit, 


lubet hic tuis oculis ſubjicere Ge ex- 
ponere, 8qua ratione & quot modis, 
- Myſtcrium illud iniquitatis fic potue- 
rit ſuis Incantamentis-& illuſftonibus 
rctinere hacenus triplex genus homie 
num mancipio, & 1n ſervitio Pa- 
pz, ut ncc ſuam f{ervitutem ſentirent, 
neque ſe in libertatem aſlerere cupe- 
rent : namque triplici. nodo, triplex 
cuneus afhgi debuit a myfierit Iniqui- 
tatis fabris. 


1. Unus quidcm terrarum Mo- 
narchis, | 


2. Alter nation! virorum Ecclc- 

ſtaſticorum. | 
3. Tertius populis 6 ſubditis de 
gente laica, per quos Papa hos & illos 
adamantinis vinculis fibi aſtrictos, & 
devinctos attinet, non vero per amo» 
rem 
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rem & reverentiam, aut cults 'Ro- 
manenſis, aut veritatis & ſanditatis, 


quam :Reges, clerus, & populi cre- 


dant inefle religioni 6& doctrinis Ro-= 
manenfibus. | 

- 1, Populus retinendus-fuit 8 con- 
ciliandus, non ullo emolumento, quod 
in ipſius rationes redundet, cum con- 
tra a Papa & Clero pecuniis emunga- 


' tur, fed aut terrore aut amore impe- 


rii florentis, pompa, auro, & Mar- 
earitis fulgentis: nam his artibus, hoc 
tulgore; hacce pompa, fibi devincit 
Papa turbam pullatam, inertem & ig 
naram, qualis plerumque eft plebs 6 
gens laica, quz vel omne ignotum ha- 
bet pro magnihco, vel pene divinum 


credit quicquid in alto taſtigio ett po- 


fitum, ac fortuitis & fortune miſh!i- 
bus dives cſt: at miſcrum, fatuum, 
& plumbeum cenlet Calvinittam, qui 
per viam factus eſt obviam, quod re- 
pudiat Tranſubſtantiationem,aut Pur- 
gatorium , Indulgentiaſve* Papales, 
quibus authoritas & gratia conciliatur 
ab 1llo Irmperio Papali, Majcſtate, 6: 

tulgore coruſcante. 
2, Clerus vero in partem predz 
A VO- 


230 Epiſt. 11. ad- 


vocandus fuit, delinicnduſque lantis 
reditibus, Sacerdotiis, Cardinalatibus, 
Epiſcopatibus, Canonicatibus, Abba- 


tiis, pinguibus & opimis beneficiis, 
adeogue arcte devinciendus ſedi Ro. 


manz, & Papalibus utilitatibus. 

3- At Regibus, ne fraus diſpaleſ- 
cerct, aut potius ne iniquitas pellu- 
cerct Irmperii i in Imperio juxta terreno 
cum illo impcrio quod in ſuos ſubditos 
habent, neve cupido inceſſeret eos, 


' zmulos & conſortes Imperii cjuſdem 
nature cum ſuo arcendi e ſuis finibus, 
fucum feccrunt imperii Eccleſiaſtici & 
Spiritualis : Papa enim contrarium fa- 


cit, quod fecit Moſes, hic deſcen- 
dens de monte faciem long? formo- 


ſam & coruſcantem velo obnubilavit, - 


re facici fulgor przſtingueret oculos 
Hraclitarum : at ille iniquitatem 
fuam & vultum deformem & tur- 
pem operuit 6& decoravit fuco fan&i- 
tatis & vocabulorum Eccleſjaſtici & 
Spiritualis, ne ad conſpeum hor- 
rendi monſiri, ut eft Papa, populi ters 


rerentur, G&abcodeterrerentur : neve 


Reges ejus jugum Excuterent, Nam 
contra Rex: tam beatum in ſuo terri- 


torio 


fn | 
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torto ſe prxdicat, ſuo imperio terreno 
in quo ( utgloriantur pueri ſuis cre- 
pundiis, 6& rudibus gladiatoriis deau- 
ratis) tam jaCat ſuum imperium 
&rvTeJoyoy, & nulli preterquam Deo 
reddendis rationibus obnoxium, quam 
Papz placet ſunm quoque imperium. 
arvTeuYyvoy in eodem territorio, ſed 
Ecclefiaſticum 6 Spirituale : licet lar- 
va 1lla vocabulorum E:clefraſtici & Spi- 
ritualis detracta, plane zquas partes, 
ſi non priores in eodem & imperio, 
& territorio, Papa fe prodat habere 
cum ipſo Principe; hic vero revera pre- 
earl0 duntaxat regnare. Szxpe mira- 
tus ſum quod Reges id maxime accu- 
rent ut fit Papa in mundo, atque et 
conltet fua authoritas, cum fi Pape 
{oluta efſet optio, nullus Rex eflet in 
mundo. 

| Atque per hc firmiter credo, tri- 
plicem illum cfſe cuneum, qui arte 
Reges, clerum, & populvs athgit Pa- 
pz, ut, quamdiu vc! commoda huma- 
na collata ad rationes preponderae 
bunt, vel illutiones aut Tmperii Papa- 
lis tulgore ſuo oculns fatuorum yere 
ſiringentis, aut yocabulorum 
> 2 
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fraftici 8 Spiritualis non jatcllignntar, 
non fit ſperandum ut etiam illi qui 
ſcequius de religione Romana ſentiunt 
in pleriſque ejus capitibus, ſe a Papa 
Civellant, quoad illo. errore alte radi- 
cato exolvantur mentes, nempe mun- 
dum Chriſtianorum regi debere per 
duplicem poteſtatem alteram civi- 
lem, alteram Eccleſiaſticam, cui pra 
fint Chriftianorum  Antiſtites, ut- illi 
mundi Monarchx. Nam inter refor- 


matos ut.plurimum caligant oculi ad 


ejuimodi I]luſtones, minus homines 
de gente laica, minime omnium viri 
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cuique utilitate, ut ſunt Philoſophi, 
Medici, quorum nonnullos videas in- 
vico adveriis mundana delinimenta 
animo., nec hebeſcentibus oculis men- 


tis ad incantamenta vocabulorum, 
gmnia illa lenocinia, honcita & Chri- 
{tai luperbia conculcare. 

In hoc etjam triplici caneo, Nat fore 
malis ratio Papifni {cu Mylterii ini- 
quitatis: nam 15 non eſt Papilta, quit 
hratier credit & admittit Tranſub- 
ltantiationem,{acrificium Miſſe, Pur- 
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gatorium, cultum Imaginum & ſan- 
ctorum, & c#tera religionis Romanz 
deliramenta; {ed qui credit, recipit, 
& rctinet in Ecclehia, vel Paparn, vel 
poteftatem Papalt conſimilem, ut ci 
Poteſtas Ecclefialtica, quz elt purus 
putus Papiſmus (-ctiam ipſo Papa non 
comparente in orbe Chriſtiano, nec al. 
ligato ad illam poteltatem Ecclcſtaſti- 
cam) & qui obtinuit a tempore fanai 
Pauli ad enatas Decretales, nec dum 
evulſus fuit fuperiori ſxculo a viris 
ſanctis Luthero, & Calvino, qui qui- 
dem non tam 2 Papa & Papiſmo de- 
fecerunt, quam a religione Romana, 
ut yui ( faltem Calvinus ) in rcter- 
watione ſua, imitati ſunt Tyrios, 6b- 
tidione cinCtos ab Alexandro Magno, 
cum aurea catena devinxerunt-Apol- 
Iinis hmuJachrum, ne urbem deferc- 
ret, Nam Calvinus, amandata. Pa-+ 


palireligione retinuit {ibi Potettatern + 


Papalem, & fſcdulo cavit, ne Gene- © 
vam defererct. Save Patres Triden= 
tin, crediderunt in eo Papiſtno, ſeu 
Potceitate. Ecclchaſtica, confiftere for- 
malem rationem Relipionis Romane, 
ut iS cenſeridebeat bonns Catholicus, 

A 3 gon 
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non quiſhdem Tridentinam recipit,ſed 
qui imperio Papz ſubeftt, Nam cum 
In Concilio, nunciatum efſet, Henri. 
cum VII, Angliz Regem defeciſſe \ 
Religione Romana, & 1d pernegatum 
eſlet a legatis Regis, Patres Tridentini 
dehiniverunt illum demum - deficere \ 
Religione Romana qui deficit 3 Papa. 
Crimen Henrici fuit, quod Papam fi- 
bi ſeparatim conſtitueret in Anglia, 
valere juflo non cultu Romanenſt, ſed 
Epiſcopi Romani imperio. 
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' *Ay encore un mot a vous dire, 


Montieur : mais pour 'vous de- 

' .Iafſer, quoy que je ne change pas 
dedujet je changerai de langue. Celt 
:pour appuyer ce que je nay fait que 


_ --:tohcher*en paſſant, dans mon huiti. 


.eme corollaire, ou je vous parle des 
\ cruels effes de la Puifſance Ecclefh- 
altique. Geneve quielt le lieu, aqui 
elle doit ſon etabliſſement dans le 
party des Proteſtans, ena veu de terri- 
bles effects. Ily a paſſe cent ans qu'on 
y abrule-Servet,& il y a palle cent ans 

qu on 
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qu'on vous le reproche. Pour ſou- 
tenir cette cruelle exfecution, Mon- 
fieur de Beze mit en lumiere un traitte, 
par on !] pretend de prouver, qu'il 
taut emploter VEpee contre les here- 
tiques. Cette epee degaignee fi te- 
merairement, a coupt la gorge a un 
million de hdeles. Le maſſacre de 1a 
St, Bartheleml en eſt une malheureuſe 
production. Bezedit, Il faut cgorger 
les heretiques : Rome a dit vous cles 
des heretiques : Et Ja concluſion de 


ces deux premiſſes, qui ſont aulli 


fauſſes lune que Fautre, a clte ſuivie 
de tous les maſſacres que PEgliſe Ro- 
maine CeXxerce de tems en tems contre 
nous. Il auroit eſte a ſouhaitter 
qu'une fi triſte experience, nous euſt 
rendu ſages. Cependant apres toutes 
ces horreurs, nos Egliſes continuent 
dans ces furieuſes maximes, qui ex- 
poſent ſes enfans a la boucheric. Ges» 
neve a nonobſtant cela condamne au 
feu urn Miniſtre nomme Antoine, qui 
fut brule ily a environ 45 ans parce 
qu'il Judaizoit. Dans ce Royaume, 
en Pan 1611. le Roy Jacques $cltant 
laiſſle (urprendre aux rcmontrances 
des 


A 
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des hierarchiques cn vertu d'un Sta- 


tut d COMBURENDIS HARETE- 


CIS, que PFAngleterre fous la tyrannie 
Papale avoit publie contre les vrais 
adoratcurs de ]. C, conlentit ala mort 
de Bartolomee Legate, & de Edovard 
Whigtman, Et 1ls furent tous deux 
brulez vits pour PArrianifme dans 
Londres. Mais ce bon Prince en con» 


ceat une fi grande horreur, quiil en 


temoigna toute ſa vie un extreme de- 
plazſir, G& proteſta qu'il ne permet- 
troit jamais de ſemblables cruautez 1 
indignes de la moderation Chreſfticnne, 
Je m'aſſure Monfieur, que pendant que 
Geneve ſera afſez heureuſe pour vous 
avoir i {on timon, vous ne {ouffrirez 
pas non plus de telles violencesz Vous 
qui eſtes Pun des plus vigoureus ob- 
{tacles aux efforts que Ja puiſſance Ec- 
clefialiique fait. dans voltre-ville, pour 
arracher le gouvernail des mains du 


Magiſtrat, 6 pour $'clever fur les. 


ruincs de cette legitime authorite: 
Vous apprendrez a vos Paſteurs a fe 
conduire. par V'Eſpric de Chrift, qui 
lt 15 Eſfrit de douceur, de modera- 
tion & de ſens roſs, vous leur appren- 
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drez A gaigner les. coeurs par la rai- 
ſon, & par les perſuaſions, ſans entre- 
prendre de vouloir forcer les corps 
Cela c{t bon a Ma- 
homet, de planter la foy de. ſon Alco- 
ran 4-coups d'epee, Jcſus Chriſt n'e- 
tzblit celle de fon Evangile, que par 
Vevidence de fa verite. Il faut laifſer 
cette premiere voye au Pape, qui na 
etabli, & maintenu fon Empire que 
par-le ter, & par le feu, par les ttn- 
poſtures de fon Excommunication, & 
par les fureurs Diaboliques ge fon in- 
fernale Inquiſition, Nous #*avors pa 
ainſi appris F.C. Celt faire tort a {la 


 verite, de croire quielle at befoin du 


bras de la chair, Laiffons ſa croix 
toute ſcule. & elle optrera mille fois 
plus, queen y joignant la vlolcnce-: 
cette derniere peut bien forcer la 
bouche on la main des perſonnes 
timidcs, pour faire des confellions 8 
des ſignatures feintes: mais on ne 
{cauroit gaigner ce coeur que Dicu de- 
mande, autrement que par la raiſon, 
Ceſt la miethode que]. C. 6 ſes Apo- 
fires ont ſuivie, Leurs plus proches 
lucceſicurs durans trois cents ans, ont 

fait 
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fait de mervcilleus progrez, Ils ont 
repandu PEvangile prefque par tout, 
mals par quel moien? Eft ce en 


ſecutant ceux qui refuſoient de rece- 
voir Icur dodrine? Tout au con- 


per- | 


-traire ils eſtoient expoſez eux meſimes ! 


aux perſecutions les plus violentes, Ils 
n'avoicnt point d*autre fea que celuy 
de Ja charite & dePevidence de leur 
doctrine, ni d'autres armes que cette 
Epeec a deux tranchans, qui atteint 


ju{ques au fond de Pame, dont il eſt 
parle dans VEpitre aux Hebreux, | 

On m'oppolera peut eſtre 'exeme 
ples des Apoſtres meſmes qui ont frap- 


pe daveuglement, & de mort ceux 
qui leur contrediſoient , comme St. 
Paul en uſa envers Venchanteur Ely- 
mas, 6 St, Pierre contre Ananias & 
Sapphira. Mais je croy que ] auray 
raiſon de repondre a ceux, qui veulent 
couvrir leur cruaute par ces exemples, 
quiils ne ſavent de quel Eſprit ils ſont 
menez, comme noltre Seigneur le re- 
pondit A es diſciples, lors qu ils vou- 
loient faire tomber le feu du ciel fur 
leurs ennemis, parce qu*Elie en avoit 
ainſi uſz ſous la loy. Car premlere- 
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ment les Apoſtres avoient le diſcerne= 
ment des Eſprits, ce que nous n'avon 


k pas: Ils ſavoient diſtinguer les hypo- 


crites d'avec les gens de bien, IIs 
connoiſſoient ceux qui avoient peche 
contre le St. Eſprit, & ceux -qui ne- 
ſtoient pas tombez dans cet - c{tat deſ- 
eſpere, Parce qu'ils regardoient les 
premiers comme des damnez, qul 
eſtoient defia entre Jes mains du dia- 
ble, 8& qui cſtoient determinez a lim- 
penitence, ils en faiſoicnt des exemples 
des jugemens de Dieu, & des tableaux 
depouventement, qui rendoient la 
doErine de I'Evangile plus venerable, 
Mais puis que nous n'avons pas aujour- 
d'huy la meſme connoifſance, il ne 
nous eſt pas permis d agir de 1a meſme 
maniere, Je di'encore que dans Ve- 
tabliſſement de PEgliſe Chreftienne, la 
providence divine a permis qu'il y ait 
eu de ces ſortes d exemples, pour faire 
connoitre que le Chriſtianiſme n'eſtolt 
pas une ecole de libertinage 8 d*hypo- 
crifie, mais de verite & de faintete. 
Hen eſt arrive comme dans tous les 
Eſtats du monde, ou c'elt la coutume 
de punir ſeyercment les premieres 


fautes 
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fautes qui ſe commettent contre 'es- 
loix que les'/Princes ont nouvellement: 


donnees a leurs ſujets, pour en+bien 
etablir IYauthorite des le commence- 


mier blaſphemateur, le premier viola- 
teur du Sabbath, les premiers idola- 
tres, & les premiers qui apporterent 
du feu etrangea ſon aute] furent mis a 
mort. Celt par ce: motit que Ro- 


mulus ne pardonna pas meſme a ſon 
frere lors qu'il vouloit expoſer au me- 


pris la ville qu*il commencoit de fon- 
der. Ccela eſt auſharrive dans Peta» 


bliſement de VEvangile. Dieu vou-- 


Jut qu'il y eut de fevercs chatimens 


contre ceux quien violcrent les pre- 


ceptes, comme on le volt par les Cx- 
a} » . . 

emples qu on m objecte, leſquels 11 ne 

faut pas &irer i conſequence : Et d'au- 


tant plus que quelque ſeverite quill y: 


ait eu, on ne void pas queelle ait elte 
execrcee contre ceux qui ne recevoyent 
pas les Inmieres que la grace revele, 
& qui cſtoyent dans la condition de 

CeuX 


nt. Ainfi aufh- toſt apres 'Teta- 
bliſſement -de la loy de Moyſe, Dieu - 
chaftia avec une -rigueur exemplaire, 
les premiers qui la mepriferent. Lepre- 


Mor 


200 4 
; ful 04 
dent 1a fo 
its) ni Sf 
[a hiOY 
gets es ; 
10:peut [l 
1 wx Cot 
4entre Ie 
4 | deſſe 
alsPeres, 
tlufls de 


" nk peuve 


&, ils dolve 
linieres dc 
$0ela pral 
antepard, 
Mþaz eb 

als ont C 
z? (4 of 
'at ks prec 
meſiet&m; 
%quiyou 
${aDic 

lypphir ac 
ae, C (01 
ms Fplif 


Iy 


tent CONty, | 


If nourellens 
;, - em 
SS 6 COmmy; 
Olt apres I 
& Mojſe [ 
eur exemply 
Prikerently 


le premict n; 


S Premier js 
Qui a0putie 
tel fureet ns 
motif qu | 
Das meſne 14 

expoſra s 
Nencoit 0: 
rrive dus li 
Ile, Diu 
eres chute 
glerent | 1 


oil par £7 


Dieu. 
premiers ces beaux raiſonnements que 


Monſieur Dupan. 241 
ceux quuon appelle Heretiques, Car 
St, Paul na pas puny ceux qui ren- 
verloyent la foy de la reſurre&ion des 
mortsz ni St. Jean, ceux qui de ce 
temps la njoyent la divinite du fils de 
St. Paul emploie contre les 


lon ne peut lire fans admiration dans 


fa 1 aux Cor. ch, 15, & St, Jean a 
crit contre les autres ſon Evangile, 
.dont le defſein (elon le ſentiment de 


tous les Peres, eſt de prouver la divi- 


nite du fils de Dieu : Comme ces pe- 
chez Ia 


peuvent eftre appelez Spirie 
tuels, ils doivent eftre combattus par 


les lumieres de la raiſon eclairees de 
celles de la grace, & les Apoſires ont 
dit i cet egard, Les armes de noſftre milice 


ne ſont pas charnelles. Contre qui eſt 
ce qu'ils ont exerce les chatimens core 
porels? Ca cſte contre ceux qui vio- 
loyent 'les preceptes de Vequite ou de 
Phonneſtete naturelle,contre les hypo- 


crites qui vouloyent impoſer aux hem» 
-mes,& a Dieu meſme, comme Ananias 


& Sapphira,comme Vinceſtueux de'Co- 
rinthe, & comme ces Epicuriens de la 
meſme Egliſe qui 5'enyvroyent hon- 

teuſe- 
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tcuſement dans le temips meſme quiils 
{ec preparoyent ala communion. $i lors 
qu'il talloit etablir | Evangile, les Apo- 
lixcs ont pas puny de peines corpo- 


relles les heretiques, combicn moins la - 


t'on du faire dans les aages ſuivans? & 
ſur tout puis que nous n'avons pas une 
connoiſance auth grande que celle des 
Apoſires pour connoitre aſſeurement 
ceux qui ſont dans Perreur. Preſque 
toutes les comnunions $accuſent les 
unes les autres d'herefic, $11 cftoit 
permis d*cxterminer ceux que Pon 
tient pour tels, les Chreſtiens donne- 
royent un agreable divertiſiement aux 


Turcs, en $'egorgeant les uns les 


autres. Autrefols Ie grand zele des 
Papes, quia touſ-jours eſte anime par 
cet Eſprit meurtzer, failoit preſcher les 
croiſades contre les Vaudois & les Al- 
bigeols. Tous les Rois qui reconnoi- 
floient ſon Empire, ſecondoyent de 
toutes lcurs forces Ja fureur de cet 
homme de peche: mais a preſent on 
S*'cſt un peu modere; on adela honte 
des violences paſlees 3 & ccs mouve- 
ments bouillans, qui ne parlent que de 
detruire les heretiques, ne ſont plus 
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que dans la cervelle d'une ſotte popur 
Jace: Les perſonnes ſages 6 bien .ſen- 
ſe:s, meſme dans la communion Ro 
maine, ſoat dans les fentiments = (700 
Ancien-Eveſque de nos Ganles, c'eſt 
Martin Eveſque de Tours, qui cut en 
horreur lacruaute dont Ithacus & Ida- 
cius avoyent uſe contre Priſcillien, de 
qui ils (olliciterent Je ſapplice : Quel- 


que heretique qu'il faſt & q aelque Or- 
thodox2s que fuſlent ſes ennzmis, le 


bon Martin deteſta leur conduite : TI 
- creat que $'ils gardoyent [2 verite, ils 
avoyent renonce 4 la charite, quinfelt 
pas moins efſenticlle au Chriſtianiſme, 


& il ſe retira de leur communion. 
Quoy que je parle fort ſouvent de 
ces matleres la a Mrs les Theologiens, 
je n'eſpere pourtant pas, Mr. d'en pou- 
voir recueillir le meſme fruit que jen 
attends de vous; Ils ecoutent on li- 
{ent mes raiſons, comme un attentat 
ſur-lenr pretendue authoritez & {1 je 
les faiſois mes juges je craindrois qu'ils 
ne tinſfent pas la balance droite, parce 
qu'ils ſont mes parties. Aull: i quelque 
diſſentiment qu'il y ait entreux ſur les 
autres articles de la religion Chreſti- 
Y”2 enne 
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enne, quoy que les uns fe diſent les: 


diſciples de Luther, & que les autres 
(aivent Calvin 3 quoy que les uns veu- 


lent PEpiſcopat, 68 queles autres ſou- 


tiennent avec chaleur quiil n'y a quele 
o0uUvernement Presbyterien qui ſoit 


Apoltolique 3 quoy que les Egliſes Re- 


formecs ayent le malheur d*eſtre divi- 
{ſees daffefions, de.communion, de 
creance, & de Diſcipline, cependant il 
y en a tres-peu qui ne veuille eriger un 
tribunal Ecclefiaſtique diſtin du Ci- 


vil, Sic enim diſcordes ſociantur, & 
eandem miilitatem fovent, ubi omninm. 


et idem amor imperii, comme dit Ta- 
Cite. EYE 
Mais, Mr., 1 ne faut pas-que le 


Plaibr que Pay de vous. cntretenir me: 
Je: men: appercois; 
peut eftre un peu trop tard, . puis: que* 
je voy quau licu d'une Lettre, je. vous: 
ay fait un petit livre, & je ſuis d'au- - 
tant moins excuſable quil nefaut pas- 
beaucoup de paroles a un juge auſh: 


rende ennuycux. 


eclaire que vousz toutes: fois: je' ne 
m adrefle pas ſeulement a.vous comme 
a mon Juge, je cherche en votre: per. 


fonne un affocie qui ſe joigne 3-moy 


pour 
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0s & it) pour donner un dernier coup de maſlu © 
JH bs, ac PEveſque de Rome, qui ſubliliera 
ue les un toujours pendant que Mrs nos Mint- 
lesaurgy, ſires defendront Ja puiſſance Eccle- 
Ply fiaſtique & I'Excommunication, qul 
Wierin ik ſont-les deux piliers qui ſoutiennent 
Ws Elk fon injuſte Monarchie. Du moins, Mr 
Kurdtheh je ne croiray pas avoir perdu le pcu de 
CMmuin; temps que Jay employe a vous faire 
I, Cepent] cette Lettre. 5 elle ſert 3 m"acquerir 
Rulleery quelque part A vos bonnes races, . &a 
link 4, vous perſuader que je ſuis avec autant 
er ſrints; de reſpect que de {inceritE, 

Wt; ui un 
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Nobili &v Rewerendo Viro 


D. Dawvidi 


Primiro ſro, 


Paſtori Eccleſue Gallo- 


Londinenſis, S. 


Epenumero, vir Reverende, 
me interpellaviſti de ſchedula 
viri Clariſhmi D.Edoardi Stil- 
" lingflit ( merito ſuo Celebers 
rimi propter acre ingenium, eruditi- 
onem, cuyus eſt celerior curſus quam 
wtatis\ & Juculenta ſcripta publici 
juris facta) de Excommunicatione 
inſtar mantiſſe Ircnico ſuo adjuncta: 
in qua, cumiiſdem hypothehbus, qui- 
bus inſiſto in Parzneſi mea, Juriſdicti- 
onem Ecclefiaſticam profligaſſet imo 
e medio ſuſtulifſet, adeoque cjus pro- 
Paginem Excommunicationem cadem 
Tuina involviſſet z' nec inter hc pla- 
ceret 


wh, had 


| WR: te 


4item. Ec 
1& invi 


'micatio 


att, nec 
2&1 po 
1judicio 
s Door 
Wonem aff 
Mam qui 


 fangſeos 


Werperen 
a tibi 
« offenſa 
itt lquic 


LAS34 
Wot 


verend) þ 
| Prinys. 
| | 
Clefe bt 
) $ 


Vit Rev 
avilti (i 
Ni D.EZouti 
erito uo (tt 

Penlum, ft 

Tor curls; 
fa ſcript je 
Comma 
c (uo adj 
potty 
mes, jib 

rofipaſy 
eoque 0 id 
tion GX 

inter 0 

Mi 


Davidem Frimiroſium. 247 
cceret Irenicum Viris Principibus de 
Hierarchia ſua, apud quos gratiam 6: 
ſacerdotia aucupabatur, &-quibus im- 
primis Excommunicatio eft fructuoſa, 
commodum exiſtimavit, &e viſceribus 
Parentis, ſeu Juriſdictionis Ecclefiaſti- 
c#, fortum in vitz & mortis confinio 
adhuc ſpirantem extrahere, quem fo- 
veret & aleret abſyue ubtribus Ma---- 
tris, in ſpem ut vitalis foret, aſſurge. 
xet, & aliquando in pedes infiſteret. 
Szpenumero, inquam, ſubmonuiſti 8 
edixiſtt, hactenus a me parata arma, 
& nomine tenus decretoria cfſc in Po- 
teſtatem. Ecclefiaſticam, quandiu in- 
tata & inviolata remaneret excom- 


, municatio per quaternionem illum 


cartz, nec ullo Scripto contrario A 
me refe}li poſſet, propter argumenta, 
tuo judicio uſque adeco cogentia, qui- 
bus Doctor Stillingflit Excommuni- 
cationem aſfferit & aſtruit, ut ad palt. 
nodiam quemquam qui ef{et author 
Paranzſeos adigerent, meque impri- 


. mis cogerent retraCtare verba qux non 


{eme! tibi protuli &- afirmavi, non 
{line offenſa Celeberrimi Claudij, ſci. 
licet, fiquidem Excommunicatio non 

| cſlct 
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eſſet inſtitutio' Evangelica, {cd me- 


rum ,& figmentum humanum & tcr-- 


riculamentum ſeſquipedalis vocabuli, 


ut. eſt .Tranſubſtantiatio & -Batrocho. 


myomachiaz. par. efle ut Antiſtes qui 
prxeſt facris, in ſynaxi previa cele- 
brationi Euchariltiz, non ulterius di- 
cat {e excommunicare implos , ido- 
_Jolatras,hn#ceticos authoritate & in 
nomine Jeſu Chriſti, {74 potins, au- 
thoritate & 1n nomine Johannis Cal- 
vini, nif-malit. totam pericopen tran- 
filire, de Excommunicandis 1Jlis, qu 
longo ordine ibi recenſentur, homines 
vite projette ad vitia &lcelera. Nam 
in{uper. optarent- ut cradexetur & 


confellione noltra articulus 33. quo 
dicitur Excommunicatio-rcs bona, & 


in Eccleſia retinenda, Certe Presby- 
tcriani Angli. volunt non folum elſe 
bonum & fanctum inftitutum, fed & 
ad (alutem perinde necclarium, atque 
verbum & facramienta, verba ſunt in 
ſuo Diſſcnſu a fratribus Independenti- 
bus pay, 63. Excommunicatio recipi-de- 
bet ut ſalvifica animarum inſtitutio faa 
a Jeſu Chriſto, non minus quam verbum 
@& ſacramenta, Anglice, Excommunica-. 
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tion ſhould be embraced as a Soul ſaving 
Ordinance of Feſus Chriſt, as well as the 
O& Bugs Word and the Sacraments. Adhec hor- 
TORE & ſteterunt come, ut qui non du- 
> bE bitem affirmare Excommunicationem 
PPG non ſolum cfſe vanam, fatilem & in- 
4 Ut, utilem cenſuram, ſed & perniciolam, 
135 &tam abſurde Potcaitatem quz- cam 
Morita ; peperit dici Eccleſialticam & Spiritua- 
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I:m, quam illa authoritas quam ad- 
hibent medici, fabri, mercatores in 
ordinandis ſuz ſocietatis rebus dicere- 
tur Poteſtas Medica, fabrilis & mer- 
catoria : {ed hac obiter. Nunc in- 
cumbit' mihi probare quam imbelles 
fint tibicines, quam fluxa argumenta 
quibus Do@or Stillingflit ſuam Ex-« 


_ communicationemſuccollat: Nam au- 


dacter dixerim' tam” infirmis prefidiis 
& argumentis defendi Excommunica- 
tionem a Clariſſimo Anglo, quam 


| tribunal Ecclefiafticum inter Reformia- 


tos conatur aſtruere vir longe illuſftris, 
I{que Gallus, Marcus Antonius Baſti- 
dius : ita tamen ut nec hic, nec ille 
laborent defe&u aut ingenii, aut eru- 
ditionis, quz utriſque ſuperſunt, imo 
ſuperfluunt, ſed infirmitate cauſz. 

I, Porro 
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1. Porro nofter Anglus una chord 
oberrat 6G: perpetuo paralogiſmo ſuum 
opuſculum texit, per indiligentiam, 
nedicam ignorationem inquirendi in 
naturam & authoritatis & Ecclelix, 
Fingit nobis aurhoritatem mediam, 
inter authoritatem perſuaſionis que eſt 
contilii & declaratio ſententiz & ani- 
mi ſuggerentis, quid facto cuipiam 
opus fit, quid jultum, quid zquum, 


quid rebus ipitus conducat, & fit con- 


veniens 3 & authoricatem Juriſdif&io- 
nis ſeu coactionis & . Magiſtraturz, 
quz fit 1mperando, vetando, : cogen- 
do, puniendo, per quam mediam po- 
teſtatem, vulr unamquamque Eccle- 
fam particilarem Excommunicare 
impium3 cum tamen, non ſacra Scrip- 
tura, non ars, ingenium, fapientia hu- 
mana 3 non ; Jurisconſulti, Patres , 
non Theologi, ſex. Protettantes, ſeu 
Pontthcti,non experientia omnium fe- 
culorum, non hodierna, polſlint edere, 
niſi duas vias,. per quas & homo ad 
aliquid agendum, dicendum, ferendum 
adJducatur, vel qui ſunt ſub Poteſtate, 
clves, liberi. uxores, ſervi ex{cquan- 
tur, id quod illa poteſias jubet, ol 
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fieri cupit, Cer(e probi authores, ſeu 
profani, feu Sacri, Grzci, Latini, nul- 
lum unquam interpoſuerunt medium 
conlilio & imperio« Dominus Jeſus 
non altos, in cpulis quas celcbravit 
ſibi adjunxit convivas preter illos aut 
quibus perſuaſit, aut quos compulit 
intrare. $. Petrus 1 Epiſt. cap. 5.' v. 
2, & 3. vult omnia peragi in Eccleſia 
non imperio, ſed exemplo, non cogen- 
do Dominorum modo, {ed volunta- 
tem fle&endo, ut quis ultro, cx no- 
lente fiat volens, Jus canonicum 
ubique nobis ponit duos gladios, alte- 
rum Spiritus & Verbi, alterum mate- 


riale, quod cſt Potcſtatis ſccularis, Sy- 
nodus Pariſicn(ts {cxta, diſerte afirmat 
intra Ecclcham duas ſolummodo au- 
thoritatcs conſpici & vigerez alteram 
per doctrinz {ermonem, alteram per 
diſciplinz terrorem, hanc aſcribjt Ma- 
viftratui & Potcſtatl ſeculari illam ſa- 


cerdoti, Rivetus duas haſce vias tra- 
dit, tom, I. P. 1371, & 1374. unam 
hortando, monendo, movendo & per- 
movendo, & fit a Miniſtro 3 alteram 
imperando & cogendo, per Magiſtra- 
tum.Calvinus ip{cExcommunicationis 


gccl- 
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acerrimus .vindex idem putat. .$; quis 
( inquit-in-diſciplina Genevenſi inter 
epiſtolas pag. 125. ) contumaciter ſpreto 
conſiſtorit judicio ad menſam ſacram ſe 
ingerat , repellatur 4 miniſtro ; nempe 
vir magnus exiſtimavit Excommuni- 
cationis ſententiam, -mere confilium 
eſſe,aut verba incaſſum aerem fericntia, 
ut ſunt animi 6G ſententiz : declaratio» 
nes, niſ1 accedat coercitio. 

2. Percurrantur omnes hominum 
{ocietates, coetus, ſynodi, collegia, mi- 
rum ni in fingulis due authoritates 
fint conſpicuz 3 una funGionis,pcritiz, 
ſententiz animi 6& confilit, per quam 
uni cuique inſua arte perito, multum 
tribuimus, 6& viro fenatorizx gravita- 
tis ctiam in vultu 6 verbis. hides eſt 
& authoritasz altera juriſdictionis, 
coercitionis, Magiſtraturz, Epiſco- 
pus in Synodo, puta Conttantinopo- 
litana, contra Macedonium, ſenten- 
tiam fert pro pcritia, & funQione fa- 
cra- in gratiam othodoxe fidel exce- 
ritque primez claſſis authoritatem. Sed 
ſc aggregat &« concedit in majorem nu- 
merum qui vincit Macedonios Epiſco- 
pos numero tantum triginta quinque, 

non 
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non per. primam authoritatis claflem 
{cd per ſecundam, nec in illa Synodo 
excrit quam vir docus mediam po- 
teltatem hingit, 

3. Non facit ad rem quod multis 
verbis ecenars probare conatur, Eccle- 
fam realiter diſtin&am eſſe a republi- 
ca, adeoque donatam a Chrifto au-. 
thoritate ut res (uas ſeorfim ageret 
& ordinaret; fidelcs in ſuum coetum 
admitteret, impios & &7*x70v; pellerct. 
Nam una quidem ratione, ( & un& 
tantum ) differt Ecclefia a republica, 
ut quando tot Chriſtiani conventunt 
in unum locum ad audiendum verbum 
& participanda ſacramenta. Sub hacce 
ratione ipſa reſpublica & qui ad <cjus 
{cdent clavum, concedunt in formam 
Ecclefiz & Stationem tenent fidelium 
ut minimi de plebe Chriſtiana, tenen- 
tur juxta ſe morigeros preſtare hortas 
tionibus imo imperiis paſtorum. Per 
quam quidem Eccleſiz acceptionem, 
verius dicitur & locutione aptiore rem- 
publicam eſſe in Eccleſia, quamEccle- 
tam eſſe in republica, ut loquitur Op- 
tatus Milevitanus. At per alteram 
rationem, quatenus Epilcopi Presby- 

7. tcri, 


a Epiſt. I2.4d 

teri,ſcniores Ge primores de plebe Chri- 
ſtiana coeunt in conf ſtortum, aut fſy- 
nodum, 6: conficiunt, ut volunt Eccle. 
fam repreſentativam z .tum cjuſmodi 
Eccleſia non differt a republica, ſed-in« 
duit naturam communem omnibus 
coctibus, civilibus, politicis, ut ſunt 
h#teriz fratrum, vicinorum, opiticum 
mercatorum 3 collegia Medicorum, 
Philoſophorum : conſeſlus ſenatorum 
G: vixorum militarium, in quibus con- 
{picua eſt duplex authoritas , altera 
funEFionis -& peritiz 3 altera juriſdi- 
ctionis. & Magiltraturez , nec refert 
utrum necne, hc Eccleſia fit colledta 
ſub Magiſtratu infenſo & heterodoxo, 
an vero ſub amico & orthodoxo & cui 
res Ecclchiz ſunt cordi z nam utrobi- 
que Eccleſia cju{modi non differt a re» 
publica, vigetque in ea Magiſtratura, 
{cu delcgata ab amico Magiſtratu, fen 
aſſumpta per diſciplinam confoedera» 
tam, ut non opus fit poteſtatem 1t- 
gandi G& ſolvendi, nec non Claves regni 


cxlorum accerſere | in auxilium, unius 


Magiſtraturz potius quam. alterius, 
Nee hic ſe infert-viri do&i media po- 
teſtas, ut nec minus fe exerit in Hla 

Eccle- 
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Ecclefia duplex authoritas, at nulla 


Excommunicandi poteſtas, nil fit effe- 


CE us untus aut alterius authoritatis. ! 
hoc eſt aut prime, aut ſecunde clallis. 
4. Sane virdoctus Irenic. pag, 41. 
nullJum relinquit locum poteſtati me- 
diz per quamn implus, aut arceatur (a- 
Cris, aut coetu moveatur per Excom- 
municationem 3 Ibi enim diftinqte edit 
nobis duas claſſes authoritatis in Ec» 
cicha, vel intra Ecclefiam. 

. Difſtinguere debemus inter poteſtatem * 
externam. ſeu pbjectivam' circa materiam 
religionis, & internam &* formalem © 


* banc vocant elicitivam & poteftatem or« 


dinis : illamimperativam ſen juriſdiftie 
0n1s, que eft poteſtas Eccleſiatica, ut al- 
tera eſt circa Feclefiaſtica : due ille. po- 
teſtates ponuntur diſerte & diſtiaGe a 
Conſtautino magno apud Euſebium,, al- 
tera if inn, altera Sf rw f 'Exxanaie, 
interna Jormals &+ elicitiva poteſtas, 
que eft ordinis conſiſtit in authoritats & 
exercitio funGionis miniſterialis in pr e- 
dicando &* adminiſtrandis facramentis ; 
altera externa objeiva ſeu imperativa 
que eſt juriſdiftionis conſiſtit in proviſt, 
defenſione & proteGtione ac propagatione 

3 relt- 
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religionis, prima ad ſolos miniſtros perti 
et, ſecunda ad fupremum Mugiſftratum : 
per eam diſtinfionem intelligere poſſumus 
& ſolvere hancce queſt ionem tantepere & 
tam dit apitatam : circa mutuam ſub. 
ordinationem proteftatis civilts & Eccle- 
fiaſtice, nam ut ait Petrus Martyr, be 
due poteltates ſunt quodammodo evTiSes- 
pa? Gr variis modis circa Unum verſau- 
tur : Heque enim eft Paſtortm ju dicere 


&- juſtititiam adminiftrare, ſed jus & - 


juſtitiam declarare ut rite adminiſtretur, 
Vice verſa non debet Magiſtrattts concioe 
nari & adminiſtrare ſacramenta, ſed 
curare debet ut non defint qui ills munes 
ribus defungantur. 

5. Longus hic Sermo, nec dccur- 
tatus per 4790 motree nec altorfum tra= 
tus totam difſertatiunculam Excom- 
municatoriam, viri doi convellit 68 
diruit;imprimis deſiruit poteftate mil- 
lam mediam, quz nec eſt poteſias verbi 
nec poteſtas Magiftratus, aut faltem 
non eſt poteſtas quz ſupplet locum & 
officium Magiſtratits : Namque clare 
diſerte & exprefſim, duas nobis intra 
Ecclefiam exhibet poteſiates juxta Sy- 
nodum Parifienſem {extam, alteram 
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per docrine ſermonem, alteram per 
diſcipline terrorem 3 alteram perti- 
nentem ad ſacerdotes Dei, ut loquitur 
{ynodus,alteram ad Poteltates {eculares, 
{eu Principes populi. 1d quoque eſt 
notandum in viri doi ſermone, quod 
cenſeat poteltatem que res cxternas 
ordinat in Eccleha, & quz perperam 
diciturEcclecfiaſiica, pertinere ad Magji= 
ſtratum 6 fi cuiquam duarum harumce 
poteſtatum aſcribenda fit poteſtas Ex- 
communicandi, aſcribendam cſle Ma- 
piſtratui (cu poteſtati, analogz pote- 
ſtati Magiſtratts intra Eccleſftam : hic 
tamen te ſubmonebo obiter virum do- 
cum paulo minus tribuere poteſtatis 
Miniſtris Evangelicis quam tribuo 6c 
tribuere folco & xquum puto: nam 
przterquam quod integram illis pote- 
fttatem tribuam, quz cft funionis 8 
ordinis, inſuper zquam 6: eandem que 
eſt juriſdi&tionis aſcribam illis poteſia- 
tem, quzſacerdotibus attributa crat 3 
non quidem qua ſacerdotibus & functi- 
one facra pra:ditis, ſed qua principi- 
bus populi. Hic obſervandum quod vir 
doctus, ſeorſim incedat & abeat ab 
omnibus Protcſtantibus, imo & ſuis 
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Anglis, qui volunt orbem Chriftianum 


xegi per tres Poteſtates, unam mere 
ſpiritualem que eli verbt in corda ho- 
minum 5 fecundam, quz dicitur Ec- 
cleſiaſtica, quz tribuitur-viris deſacro 
ordine in regimine externo Ecclehiz, 
tertiam que elt politica pertinens ad 
Magiſtratum. Primam agnoſcit vir 
2606s; ſed fecundam & tertiam tri- 


' buit Magiſtratui, ut jam nullum lo- | 


cum det proteſtati ſux mediz fecun- 
dum hoc Poteſtatum diagramma, 


6. Porro quod Eccleſia ( de illa 


loquor quam repreſentativam vocant ) 
quod conſiitorium, ſynodus conſtans 
ex Epiſcopis, Presbyteris, {cu Min'- 


tris, & ex lenioribus differant 4 re- 
publica,id fatum eſt per hominum im- 


probitatem, przſertim per typhum, & 


ambitionem cleri annitentis {ibi impes- 
Ilum ſtruere in imperio alieno, & in 
capita Regum & Magiſiratuum ets 
que tela, quz texi coepit tempore Paue 
1: a fabris myRterii iniquitatis, contra 
morem & praxim Ecclefiz Dci per 
quatuor millia annorum ante adven- 
tum Chrittt: namgz toto hoc tempore, 
Ecclehia & Refpublica, unum erat cors 
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pus, unus erat decalogus, una norma 
& regula morum, f1xa & preſcripta ſa- 
cerdotibus, Principibus populi 8 ipſt 
populo. Una erat juridictio, unum 
Iph Sacerdotes & Levitz 
xquas habebant partes in Magiſiratu- 
ra & cx quo erant cuſtodes utrinfque 
tabulz : Synagoga crat tam Eccletia 
quam coetus juridicus & politicus, in 
quo homines iidem qui vacabant ver- 
bo & orationi; dirimebant lites inter 
fratres 6& de omni cauſa cognoſcebant 3 
ut jam fi Excommunicatio fuit in uſu, 
quod tamen non credo fuiſſe libera re- 
publica, tum non magis eſſet aCctus Ec. 
clefiz quam reipublice, Ha diftindtio 
Ecclcliz a republica, & diſcrepantia 
Iegum Ecclefiaſticarum a civilibus, Ju- 
riſdictionis Ecclehafticz a politicis,trt- 
bunalis virorum ſacri ordinis a tribu. 
nali laice gentis #difcavit imperium 
in imperio, & implevit myſterium ini- 
quitatis, fed defuit ars Cuſoribus my- 
lterii,per quam perinde cf{et dicotomia, 
decalogorum & Evangeliorum atque 
Juriſdictionum & tribunalium, ut u- 
nus c{ſet fixus decalogus, unumque Es 
vangelium viris de facro ordini, at 


UnNUS 


260  Epiſt. 12. ad © 

unus juxta decologus unumque Evans 
gclium laicz nationi, Illz fuerunt 
ſatanx & myſterit iniquitatis profun- 
ditates & abyſh quos oppoſuit ſatan 
fcſtinanti Evangelio ſe diflundere in 
totum orbem, nam ſedulo cavit im- 
purus dzmon ne cjuſmodi remora (uf. 
tlaminercntur tot Ethnicorum religi. 
ones, nihil enim magis impediviſſet 
religiones Ethnicorum pervagare gen- 


tes & nationes, quam fi facerdotibus 


& myſits ſua juriſdidio ſeparatim fu- 
ifſet attributa diſtinCta a Juriſdictione 
civili & politica : namque (ut acci- 
dit inter Chriſtianos )) Jurifdictionum 


collifio & confliftus potuiſlet parere. 


odium Paganz religionis 6 animum 
divertendl ad alias religiones 3 inter 
quas forſan placuiſfet fides Chriſti, licet 
diſplicuifſet eadem tribunalium & Ju- 
riſdicionum diltindtio., Certe cum 
fatan tot religiones commendaverit 
Ethnicis, in nulla tamen excopitavit 
dividere Juriſdictiones & tribunalia 3 
nec fuit intelleqa illa diſtin&io priuf- 
quam una cum myſterio iniquitatis 
exoriretur Chriſtiana religio. Cum 
Ethnici haberent ſuos Pontifices, Sa- 

CET» 


| Ukcoub 


* Veriperen 


KM ditir 
dm fuiſſe 
adit liby 
rar, Dogy 
u public 
Zum loc 
*rendum) 
Alma, pe 
lacydlil 
Autporeſ 


ad ' 

1 ue Ep, 
fatts Nrdſe; 
Ppoluit lit 
Ciffunk; 
Wd cat 
Wl 1emonly 
Icorun Ny, 
 Inpcdnk 
ATV2PAT Bt 
] ana 
{eparctinl 
a Jurildier 
Que (ut a 
uriſdidive 
uuſſet pa 
Is Gaia 
Ones; Ui 


s Chriſti 


alum & | 
Certe an 
mencair 
excopitn 
tribunla 
no pil 
injqulat 
pio, (un 
tides Ws 
(( 


Reverendum Muſlardum. 


Davyident Frimiroſmn. 261 


cerdotes, ' Auſpices, Aruſpices, Au- 
gures, functione diſtinctos a muneri- 
bus civi'is politizz, imo haberent ſuum 
(ummum Pontifhcem yui prxeſſet ſa- 
cris iHisz nulla tamen inter eos fuit 
diſtinctio Juriſdictionum, unius qui- 
dem que przeſlet rcligion! & ceremo=- 
nits, alterius que reipublice. 
Innotuit viro emunctx naris & ſo- 
lertizx ſagaciſiime & Impolturarum 
Romanenftum probe gnaro, authort 
tractatiis longe doctithmi, cxterum 


partibus Hierarchiz Anglicanz addi- 


&ilſimo & quem quidam volunt fuiſſe 
Epiſcopum 3 innotuit, inquam illi hxc 
fraus & impoſtura diftinQionis Eccle- 
ſix 6& Reipublicz, ut duoin uno terri- 


 torio exigerentur tribunalia, vultque 


peream diſtinctionem Papam intro- 
duQqum fuiſſe in orbem Chriſtianum, 
cum diclt libro cui titulus Epiſcopalty 
hereditas, Dogma efſe Ponitificium aſſerere 
quod refpublica diſcrepet ab Eccleſia. 
Integrum locum habeo in Epiſtola ad 
Hzc {i ſunt 
verilſzma. perinde n 111i erit ad quam, 
ad hanc vel illam vir doctus referat & 
aſcribat poteſtatem Excommunicandt, 

cum 
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cum utrobique non major futura fit 
diſcrepantia inter Ecclefiam & Rem- 


publicam Chriſtianam quam inter ho- 
minem & animal rationale, adeoque 


nullum fit medium inter duo que us 

num & idem ſunt. | 
8. Addo, fiquidem omnes noſtre 
ationes voluntarix, cogitata, dicta, 
facazartes, ſententiz, negotia publica, 
privata, tendere & collimare debeant 
ad ſpiritualem finem, dicente Paulo, 
fi cditis, bibitis .& quicquam agitis id 
fieri cebere, habendo pro ſcopo & ulti- 
mo fine gloriam Dei-&falutem anima- 
rum: tum {iquidem unus eſt decalogus, 
una morum norma;- una {criptura fixa 
omnibus hominibus cujuſque ſortis & 
ſtations, par eſſe ut omnes caetus ho- 
minum, Senatorum, Judicurn, Philo. 
ſophorum, Juriſconfultorum, Medi- 
corum, Mercatorum, Opificum, tot 
fint Ecxclefiz Chriſtiane & corum- T4* 
airwus, ut loquitur St, Paulus, fit vi- 
rorum piorum 6& fideliumz ut jam fi 
Excommunicatio eſt inſtitutum Chri- 
ſti in Eccleſia alurpanda, utique fit 
aus cujuſvis ccetus aut ſocictatis que 
nomen Eccletie uſurpare debet, nec 
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minor fit poteſtas medicorum excom- 
municandi & arcendi quempiam de 
ſuo collegio, quam conliſtorii imo 
quam Ecclcliz proprie dictz, ad quam 
hdeles conveniunt ad audicndum ver- 
bum, 8 participanda ſacramenta, certe 
quam confiſtorit, quod ſane non eſt 
magis Ecclefia Chriſtiana quam con- 
ventus Judicum & Senatorum,qui pro- 
fitentur Chriſtianam religionem, & ad 
quem non denegatur fieri congrue ap- 
pellationem, hocce non minus quam 
illo traftante res que pertinent ad 
regnum cxlorum 3 nec conſiſtorio in- 
figente cenſuram cuiquam, qua Jure 
& merito ple&i non pollit judicio con- 
{cſus Senatorum. 

. 9, Et revera nulla eſt in Scriptura 
lex lata aut fixa conhiftorio potius 
quam Senatorum conſefſui, ut de diſci- 
plina Ecclefiz aut de dignitate aut de 
indignitate ejus qui participet ſacra- 
menta, cognoſcat,. judicet 6 ſenten. 
tiam ferat, eoque minus 11 Excommyu- 
micatio non definitur per Scripturam 
quod potius debeat- efſe lex confiſto= 
rii quam conſeſſus civilis : verba ſunt 
viri doi pag. 12, Irenicl, hoe quod 

| mihz 


Oi Wi. 
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mihi nunc eſt iliuſtrandum nullam legem 1 


tanquam univerſalem, fixam & perma- 4 


nentem quemquam Chriſtianum obligare, 1 
aifi clars &* diſerte pateat rem ita ſe ha- 
bere ex inſtituto & voluntate Chriſti, ad 
eam ſubeundam uſque ad finem mundi, 
hoc cum ita fit poterit homo dubitare 
uſquead finem mundi, non ſolim an 
detur Excommunicatio, an 4 cpnſef- 
{ſu virorum ſacri ordinis, multo magis 
an i conliſtorio, an vero a conſeſſu (e- 
natorum Excommunicari pollit aut 
debeat,quandoquidemScriptura de hoe 
nihil certi ſtatuat » quin afhrmet Cal- 
vinus dari pios & doCtos viros qui Cx- 
Iſtimant non eſſe neceſlariam Excom- 
municationem ubi. Maglſtratus . eſt 
Chriſtianus, faltem f1: datur Excom« 
municatio ſatis eſſe ft adminifiretur a 
Magiſtratu ut afhrmat Bullingerus, 


Et fiquidem Excommunicatio refer» 


tur ad externa Eccleſiz quz non per- 
tinent ad verbum - & facramenta, 6 
de 1llisexternis ftatuere debeat Mag[- 
ſiratus, ut docet vir dodtus paſſim in 
{uo Irenico ubi preſertim dere: agitur 
de qua in fcriptura nihil eſt diſcrts 6 
expreſse conſtitutum , non peccablt 

homo, 
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Mi homo, fi ſe ſubjicit legi excommuni- 
PP catorie, ut legilatz a Magiſtratu po- 
Yn litico. 
Wm, to Nam fi mandatum de excom- 
Mtn. municando impio tam cſſet lex Divi- 
6 knmna, quam mandatum, #02 occides, tas 
tNonobiie men nulla © jus vis foret in foro huma. 
} 00oblia; no priuſquam fſanciretur a Magiſtratu : 
0, 149% fi ſancirg debet 3 Magiſtratu aut a - po- 
IS, miltdts teſtate analoga poteſtati Magiſtratiss, 
(020K? ergo non elt actus poteſtatis mediz. 
ar! polltr 1x, Sed ſubit mirari quod vir do- 
Saptints tus aſcriptus ordinibus hierarchico= 
un afmel rum, aſcribat poteſtatem excommuni- 
(05 vImgG candi Cocietati, contra morem & pra. 
Wrian tw xim uſurpatum inEccleſia ſua,ubi unus 
Mzplits: homo ſeu fingularis Epiſcopus, ſola & 
1 itr £35 propria authoritate excommunicat. 
20min 12, Sed quid opus eſt Ecclefiz par- 
at Bulls ticulari recurrere ad jus Divinum po=- 
municato? fitivum, ut ſbi comparet facultatem 
Zque mp arcendi a {enoxium aut malum, cum 
ſacranent i id datum fit omni Eteriz, familie, 
edehat W ſocietati dejure Divino naturali, 
op! 13. Longum efſet fingula perſequi 
imd&899% in quibus ipſe ſe non intelligit, & lecto- 
| ef diiti rem ſuum aut fatigat, aut circamſcri- 
nf bir, altem ducit per ambages & laho- 
=”. Aa Xie 
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rinthios : quod admittit certam fuiſſe- 


Eccleftaſtici reglminis .6 diſcipline 
formam in Eccleſia Judaica, at allah 
penitus in Chriſtiana, diruit omnia ar- 
gumenta in gratiam excommunicatio- 
nis: Nam apud quos (_ qui habebant 


operolam , 


communicationis , multo minus ſta» 
tuenda apud eos qui nullam omnino 
habent diſciplinx formam przſcrip- 
tam, Et{*i apud Judzos obtinuit dif. 
ciplina Eccleſtaſtica certa & particu- 
latim ſcripto conſignata,abſque tamen 
ulla juriſdiftione Magiſiratus 3 multo 
minus .cenſendum eft in Eccleſia Chri- 
ftiana dari Juriſdictionem diſtinGam 
a civili, cujus nulla extat diſcipline 
forma & regula: nam .congruerct cum 
Tatione, ut certa & cxatta diſcipline 
Eccleſiaſtice forma, eflet cfite&us po- 


tcſtatis Ecclefiaſtice, cum tamen nulla 


inter Judzos extaret poteſtas Eccles 
fiaftica diſtina a ctvili; at plane ins 
congruum,abſurdum & futile eſt ſtatu- 
ere in Eccleſia Chriſtiana poteſtatem 
Ecclefiaſticam, ex inſtituto Chriſti di- 
fiinctam 3 poteliate I; cujus 

La. 


exprefſſam .diſertamque 
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tamen nullus fit realis &ffe&tus, ut eſt 
preſcriptio certz & cxacte diſciplinx. 

14 Sed nihil tam evanidam reddit 
Excommunicationem, quam quod jus ' 
diclo viri dodi nullo pede infiltat; nam 
palfim in ſua ſchedula ponit formalem 
rationem-excommunicationis in- oblt- 
gatione non ex*erna parendi, f:d in- 
terna, {cu in fide conſcientiz quam 
ibi facit juſtam vel injuſtam efſe Ex- 


 communicationem, qua afſertione tos 


tam {uz {cedulz compagem dilcerpit, 
& 1n fraſta concidit, quatenus validitas 
legis aut cenſurz non! pendet a legiſl1- 
fore, nec a Judice, ſed a Reo & Teſti. 
monio'de le interno : quod tamen te- 
ſtimonium cum fxpe non concordec 
cum declaratione taGta a Paſtore aut a 
Societate, nec id teltimontum inter- 
num fit ab his notum nullibi compa- 
rebit Excommunicatio, 

15 Nec minus diruitur per har 
agnitionem pag. 23, Schedulz ſua 
ub1 alt ttbi non conſtare an privatio © 
crimen fit a-communlone, an vero 
toto ccetu, & an'excommunicatus | 
exutus omnibus privilegiis, que cor 
ccduntur a ſocictate, quandoquidet 

Aa 2 d 
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de ea reſcriptura nihil certi conſtitues, (pct 
rif, Sane-qui hac in re hzret, & eſtyyjjsB 
pendulus,poterit totam fhdem excom=j,nitde 
municationis in dubium revocare,quo, rope 
& quo uſque tendat &-A quibus ferri;igem; 
debeat,an jure ſocietatis communi om-;, n4mi 
nibus ſocictatibus, an vi clavium, 8 tun rel 
poteltatis ligandi & folvendi 3 denique, jupral 
toto ſuz diflertatiuncule complexu;; ome 


quz cf} 30 paginarum, nihil ſolvit aut, 
exolvit, ut merito quod in me Joca«., 
tur retorquere queam, quali meum Z-,; g: 
grum privaverim facultate expultrice, 
conjecerimque in morbum quem VO- i, i 
camus miſercre mei: nam contra, exe. 


pediti{lima per meas hypotheſes eſt via ' 
ad cognoſcendum, quid facto opus fit w 
ad movendum aliquem, aut coetu aut, . c1: 
communione, quod fit non recurrene, , 
do ad poteſtater ligandi G& ſolvendi, 
non ad internum teſtimonium- quod o_ : 
cujuſque conſcientia ſibi facit, ſed ad " 
poteſtatem Magiftratus, quz-in quaque « q 
Eccleſia particulari viget 3 ad: quam *© hte 
vir doctus in exitu ſuz difſcrtatiun- a 
culz nolens volens recurrit, cum aſſe- 
rit totam vim excommunicationlis {llncq 
penderc 3 Magiſtratu, & ab eco uy «CXCOMN 
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& reae fieri provocationem a ſenten- 
tia ſeu (ocietatis, ſeu paſtorum, haud 
abfimilis Bellarmino, qui poſtquam div 
diſputavit de Jultificatione, an per ope- 
ra,an vero per fidem, claudit ſuam dif- 
putationem per ilud Tutiſimum, in 
ſolam Dei miſericordiam recumbere. 

Dum prelum fervet-& laborant ope«- 
1e typographorum, ad cum Jocum 
ubi - excommunicationls futilitatem 
quod 
ejus inanis vis (eu effectus fit, nif acce- 
dat ſantio Magjiſtratus, venit in men- 
tcm me nihil annotaſſc ad verba quz 


ſubjungit, inde conficiſupremum Ma-- 
| giſtratum.non poſſe comburi tulmine 


excommunicationis, fed eximi de- 
bere > numero corum qui huic anas- . 
themati ſubjiciuntur, hic rogo cum. 
ſupremus Magiſtratus perinde detur. 
Genev:e, & in Hollandia, quam in An- 
glia, licet vero forſan ducenti aut ter- 
centi; Et cum in Republica, puta Ro- 
mana ficret provocatio ad populum 


tanquam ad ſupremum Magiltratum, 


Rogo., inquam, an omnes Archcntes; 
finguli an conjunctim liberi ſunt a. cen» 


ſfura cxcommunicationis, co qued ſunt 
AI 3. (Þ 
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ſupremus. Magiſtratus. Et quando. ww 
quidem in regno Chriſti Mediatorio, J 
nullus it hominum ordo qui non. ſub- g EX 
ft jugo Chriſti & Paſtoris.ſui horta- * 1 
tionibus, imo imperiis, adeoque cen. #9 
ſurz, , non video cur qui tenetur- eſſe. He 
pius & fidelis five Rex, five Impexa- Mt 
cor, {1 quid ceſſat in officio aut R egis.0cuper 
aut hdelis, non tenetur. ſubjici Paſtaris Mi 
ferulzz perinde ac minimus. de plebe, it Fotu 
Et fi verba Chrifti, quicquid. ligaveri- Kot 
zis, &c. nec perſonam,' nec rem ex- \luſela 
cipiunt, mirthm cur Rex ſe proripiat, {p{mil 
ut exlcx cx agmine rexrum & perſona- piishc 1 
narum : Et cum Rex non fit caput: india 


Eccleiiz, quatenus.eſt coetus Chriltia-. 


norum & hdelium, non elt putandum 
i]]lum non ſubjici legibus ſocictatis, 


 £oque minus cenſendum, f1ut vult vir. 
doctus excommunicationis ratio for-. 


malis ſtat in intcrnofenſau.obligationis 
narendt.. 
Porro poſiquam non ſemel hanc dil> 
ſertatiunculai objcciſli, quaſi potelta- 
_ tem Ecclcſiatticam, quan, non qu3tuor 
dies in foetore {cpulchri; ſed vigint! 
annos attineri mini ſpondebam ,. vi- 
gcretur Emortuis cxcitaſſe, cujus Jy- 
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dicio accrrimo perinde ac Tuo mul- 
tim tribucbam, coepi apud me cogi- 
tare, ft Excommunicatio lacertos mo- 
vet, procul dubio vitz redonatam per 


miraculum a nemine preterquama-Te 


& 1lloedendum.. Sed perle&a itexrum 
atque iterum viri {chedula, nihil ex 
ea exculpere potul quod non altius me 
firmarct in ſententia priſtina de futili- 
tate Poteſtatis Ecclefhaſtice. Ducit 
Iecctorem per ambages & labyrinthos, 

6: {ua ſ{enſa abſcondit ne intelligantur, 

ſepiz 1milis, quz fucco atro ut eſt lo-- 
liginis tic inficit aquam, ut nequeat de- 


 prehendi a Piſcatore. Profecto de hoc 
. viro pronunciare potſum, idem quod 


de Arnaldo Sorboniſia, qui quandiu 


- manus conſeruit cum Jefuitis, adcoqz 


vindex fuit melioris cauſe, ſemper 
victoriam reportavit, &de adverſariis 
triumphavit : At ubi adortus eſt Clan. 
dium, (fed quem virum !_) hoc eſt 
lplam veritatem Evangelicam, ſemper 
impar non {olum cauſa, fed & ingenio 
& argumentorura pondere receljit, 

uſque adeo ut in lite contra Calviniſtas 
ut vocat, pluſquam infans deſipere vi- 
derctur.: nam in compoſlitione Ircnici, 


authox 
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author nobis exhibuit Judicium ſub- 


actum & cruditionem' congruentem. gn 


veritati quam ibiailerit 8 aſtruit. :At. 
in ſfiructura diſſertatiunculz Excom-: 
municatorizx, videturoblitus ſux, tum 
mentis, tumeruditionis, atque aliam. 
perſonam agere, atque ſuſtinuit cum. 
Irenicum compoſuit : ut in co dictum; 
SanCt Pauli comprobetur, (ec nullis vi, 
ribus pollere, nifi cum dcftendit veri- 
tatem. Quocirca hortor, ut te exolvas. 
amore Eccleliaſtice. poteſtatis, quam. 
vides a preſtantiſhimis ingenjis, ut eſt 
viri docti ingenium non aliis armis de- 
kendi quam: plumbeis, & in noſtram. 
accedas ſententiam, quz redonat fuam. 
cuique authoritatem: perſ{uafionis qui- 
dem, & quz transfert A tenebris ad- 
lucem, & a regno, fatanz ad Deum. 
verbi Dei Minitiris at Juriſdictionem 
quz# punit vel in corpore, vel in ere, 
vel in fama, Magiliratui, ſeu intra, 
fea extra Ecclefiam, ne forſan ſtatuas 
Deum aliquem'( {ed qui non fait Deus. 
Abrahami, Ifaaci, & Jacobl, nec. P1- 
ter Domini uoſtri Jeſu _) qui de c#!o- 
deſcendens in montem exprelſim cdi-. 
cat mortalibus fe cum. pubilcavit le-- 
gc. 
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gem de monte Sinai, Mofi, Juridiftio- 
nem civilem & politicam, Aaront ve- 


ro Ecclefiaſticam attribuifſe : hanc 
quz Eccleſtaſticis rebus & Eccleliz : 
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Illam quz civilibus & reipublicz, cum 
fummo imperio preeſſet, & poltmo- 
dum ſub Evangeliv mentem fummt 
legiſlatoris Chritti itidem hanc fuiſſe, 
ut ad illum typum paſtores Evangelici, 
& viri de Magiſtratura Juriſdiqiones 
partirentur. Profe&o Deus, {eu ſub 
lege, ſeu ſub Evangelio, nullam autho- 
ritatem conceſhit ſacrorum rerum ads 
miniſtratoribus, przter illam que agit 
in corda, nec mifit Miniſtros ut eflent 


quaſi Plenipotentiarii ut loquuntur : 
_ nec injunxit populis ut cxco judicie 


forent audientes dictis Paſtorum ſu0- 
rum in omnibus & fingulis que pre- 
ciperent vel commendarent, fed ſem- 
per modo 6 temperamento coercuit 
pruritum nationis ſacrz aflurgendi 6c 
excurrendi extra limites {uos Ge tranſ- 
eundi A regno Chriſti mediatorio ad 
regnum Chriſti naturale, quemadmo- 
dum conqueruntur Patres in. Synodo 
tertia cecumenica quz fuit Epheſina : 


nunquam jufſit Deus ut particulatim 
C& 


—_ 
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& ({ingula quxque imperata a Paſtor® , 
przſtarentur,nec Chriſtus protulit ve® 
ba ad miniſtros ſuos quos legimus d 
Ctos a Virgine Maria Architriclin 
facite quicquid Feſus vobis dicet. Cert \ 
f1 ſemel in ſacro Codice populus prag% ; 
cipitur ur Rectoribus ſuis obtemn yer 
rent, vigelies inſtruitur ne cecos Duct br 
ſequatur 3. probet ſpiritus; do@rind®*"® 
trutinet 3- optimam retineat 3. Cave * 
a lupis qui gregem abſumunt, aut Cuſeque 
tegumento fidelium paſtorum anc\anolt 
bulant ; atcue uni animarum Paſtofſ" 
adhzreant Jeſu Chriſto, imo ſe mani{#cl 
cipet : & pro anathemate percuſſy h#kT: 
beat, etiam Apoſtolum, fi prava. deammsn 
.cet > Tum ne fidat omnibus Paſtorj#10lTe) 
bus quorum nonnulli reipſa ſatanatlmune 
ſpeciem przbent Angelorum Juce Enter, 
ſplendore coruſcantium. Quid ? quoit tua 
pro uno Joco ubi diſerte agitur ge Pos uq 
teſtate paſtorum. in: regimine externiWt | 
Eccleſixz centum extant qui illam poirdi 
teſtatem ſtatuunt eſſe Spiritualemikaliv 
que agit in corda, pungit & intillxc 
ma viſcerum. & adyta penetrat;, tune 
illuminat, movet, permovet, ſuadetiinny 
perluadet 3 denique ad falutem Porbry 
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Katz 2Þucit, non armis carnalibus, ſed vi 
5 Profile fexamina. 
U0s loin; 
L Architri— 
Ibis diet, (4. 
& pop i croy, Monhticur, que ce que je 
lus dra; fl vien de vous ecrire en Latin, fa- 
Y tisfait amplement au defy que 
ltus, <&yous m*avez ſouvent fait de repondre 
tincat; (Aux. argumens de Mr Stillingflit, 6: 
Umunt, ue par conſequent vous avouerez que 
paſtong Jon ne {cauroit ſoutenir PExcommu- 
mann nication par aucune apparance de rai- 
\ imo krfon, & que c'elt une erreur, que nous 
tteperafdevions rejetter au commencement de 
| 6 pon reformation avec tant d*autres qui 
nib 2:0nt caule noftre juſte ſeparation d'avec 
riph 1EgliſcRomaine. En verite c'eſt un 
Moran ke $1and bonheur, que Calvin n'ait pas 
Quid gretenu le Purgatoire & YInvocation 
gitar [46s Saints, ou quelques autres des er- 
imine en9ſeurs, dont Je Pape avoir infeRE la 
mtquillacligion Chreſtienne ; car je ſuis aſſure 
| SirtuZ4ae S y les eult voulu conferver,.comme 
wo & jdl a fait FExXcommunication, nos E- 
vnetratl (B{0ſes 1s auroient receuEs,” comme des 
et, (/Verite? Evangeliques , {clon la dcfe- 
Gluten }Icnce gu E11ES Ont cu pour tout ce qui 


(. leur 
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leur aclie preſente par 1a main de ce 


grand homine. Et de fait je ſoutticn 
que les partiſans de PExcoramunica- 


tion tordent avec autant de violence-- 


les textes de VEcriture,quils avancent 


pour defendre ce fantome, que tous-- ,/; x 


les Docteurs de PEgliſe Romaine; ceux 


. quiils alleguent en faveur deleur Pur- 
eatoire, & de leurs autres fottiſes. 
Que Pon liſe ſans paſhon ce que E- 


ratte a ecrit, il y a un ſiecle paſle ſur ce 


ſujet, -& ce que Þy ay ajoute depuis 
vint ans dans ma Paraneſe, & on fera 
contraint d*avorer, que les couleurs 


dont on a tache de farder les plus 
grands abus deRome,ne ſont pas moins - 


tauſſes que celles qu'on a apportees 
juſques a preſent pour PExcommuni- 
cation. L'ecrit de Mr Stillingflit ſux 
ce ſujet en fait amplement foy. Ce 
 Docteur dont les autres ourrages An- 
glois font (i bien receus dans ce Roy- 
aume, eſt ft foible dans ce dernter ecrit 
qu? aſſurement, $'il n'y en avoit point 


d'autres de fa plume, il ne feroit pas 
dans une f haute reputation. Mais 


quoy, quand il ſeroit un St. Paul, 1l 
faudroit qu'il dit auſli bien que luy 
2 Cor, 
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2 Cor. 13. 8. Nous pouvons tout pour 
la verite : mais nous ne porvons rien 
contre la verite, Je croy que je fſeray 
bien fonde i Pavenir , de produire 
comtne un fort argument pour ruiner 
I'Excommunication, Pecrit que Mr. 
Stillingflit a fait pour la defendrc: 
Car puis qu'il wa pas pu alleguer, la 
moindre apparence dc raiſon, c'eſt une 
preuve bien convaincante, qu'il plaide 
pour une cauſe entierement deleſperce, 
Je perſiſterai toujours dans ce ſenti- 
ment, pendant qu'on ne repondra A 
mes raiſons, comme on a fait juſques 


apreſent, que par du galimathias, ou 
par des injures : Je croiray que Yay 


prouve par des authoritez incontelia- 
bles, 3 quoy perſonne neſt capable de 
repondre, toutes ces veritez que Pay 


etablies dans ma Parenele. 


I. Que PExcommunication eſt une 
invention: des Paycns 3 qu'elle eft ve- 
nue d*eux parmi les Juits, & des Juifs 
parmi les Chrcſtiens. - 2. Qu'on n'en 


ſcauroit faire coir la moindre trace 
-dans les livres de Moylſe, ni dans les 


Prophetes, & gu'elle n'a cu aucun licu 
parmi te peuple de Dieu, ni ſous Moyle, 
EY Bb mn 
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ni ſous les Juges, ni ſous les Rods, 


3. Quellea commence parnu les Juils ; 
dans le tems de leur {econde captivite, ;yi 


Jors qu*ayans .perdu leur liberte, ,& 
qu'cſtans deſfiituez deMagiſtrats de leur 
xcligion, 8 du pouvoir de punir de 
enort les:criminels,quoy que dalllcurs 
on leur laiſſalt Vexercice de leur reljgi- 
On,pour rctenir le.peuple en-crainte- pax 
quelque peine, ils-etablirent .ce qu'il 
appelterent:Niddni, Schamata, Cherem, 


& par -d'autres :{emblables noms, qui 


Ne ſont pas moins inconnus aux ecrits 
des Prophetes, que la choſe mcfme. IIs 


en uſerent airnſipar lemutucl conſentes: 
ment d'une dilcipline:confederee, dont. 


Padminiftration eſtoit entre les mains 
es Politiques, qui excluoient ceux 4 
guj on--infligeoit cette. :cenfare de: Ia 
communion. du:peuple,.& de tous; ls 
Privileges Ciyils -& Ecclchiaſtiques. 
Jay cnfin .prouve que tk Nouveau 
Teſtament n'eſt pas plus favorable a 
J'Excommunication: que:PAncien, :& 
 qucbienloindecela, elle eſt contraire 
-a%a conduite de St. Jchan Baptiſte, dc 
.J. C. & de fes Apolires, Je vous ay 
Oui cxpoſcr il 'y a quelques mois les 
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paroles du 18 de St. Matthieu, dont 
on fait 1e grand boucliex de F'Excom- 
munication, $1 to frere a peche contre 
toy, repren le &fc. 

Vous y trouvaſtes a.voſtre avis voſtre 
Conlittoire,voltre ſuſpention des Sacrc= 


fepare du politique. * Vous fiſtes un 
grand effort pour rencontrer ences pa-- 
roles ce que vous y. cherchiez. Mais je 
vous aſſure qu apres que je vous eu out, 
ſe fus perſuade plus fortement que ja-. 
mais dela faufſete de PExcommunica- 
tion; volant la violence quwil faut taire 
au texte ſacre, quand on en veut tirer 
ct qui n'y-eſt pas ; fi on vous en croit 
Þ C, a voula dire quequand il y a quel- 
ques malvivans dans PEgliſe, apres les 
exhortations particulieres de ceux XA. 
qui leur defordre eſt connu, $'1ls ne $'a- 
mendent, il les faut appeller. par devant 
un Conſfiſtoire, qui les excommunie aw 
nom G en Vauthorite de ].C. Mais 
dites moy $'il vous plailt, fi dans le tems 
auquel noſtre Seigneur: prononcolt ces: 
paroles, i] avoit deſia etabli un Conſt= 
ſtoire, tel que celay que vous vous fi- 
garez? LaS. Cene eſtoit elle deja in- 

Bb 2 ſituee ? 
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tituee? clle ne le fit, qu afſez long 
eems apres ; comment don eſt-ce que 
noltre Seigneur auroit ordonne d'cx- 
clure les perſonnes d'un Sacrement,qui 
n'c{toit pas encorc etabji? Ou ft vous 
dites qu'il oxdonnoit la maniere Co. t 
. _ on ſedevoit conduirea Pavenir, d oa 
vient quil n'en montra pas | exemple, 

en citant Judas par devant fon Con- 
lifttoire, pour repondre ſur les ſoub- 
cons qu*on avoit quil deroboit Yar- 
gent du ſacre College, & qu'il faifoit 
fourdement des prattiques avec les 
Juifs pour trahir ſon Maiſtre ? Pour. 
quoy noſire Seigneur apres avoir con= 
vaincu de ces, crimes, comme Ul Juy 
eſtoit bien facile, ne luy defend 11 pas de 
ventr manger Pagneau de Paſque avec 
Juy,& de communier a la S. Cene 2 N'e- 
ſoit ce pas alorsle vray tems, auquel 
noſtre Seigneur auroit du donner un 
exemple illuſtre, pour apprendre aux 
Conliltoriaux de tous les liecles, com- 


ment ils avoient 2 ſe conduire envers: 


Is mal vivans. Mais puiſque }. C, ad- 
met Judas, non pas [eulement a un. Sa- 
crement, mais a deux, comme veulent 
la plupart des Docteurs anciens & mo- 
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dernes 3 puis qu'il le recoit a cette pre- 
micre communion, qui devolt eſtre Te 
modcle ſur lequelles Egliſes ſe devoy- 
ent conformer a Vavenir dans la prat=- | 
tique de ce Sacrcment, n elit 1] pas clair 
qu'il a eu defſein de nous avertir par la 
qu'il ne vouloit pas que Fon excluſt 
aucun de ceux qui- font: profeſſion du 
Chriltianiſme, qui ſe veulent preſenter 
ala ſainte table? Si lors que ] C. pro= 
noncea ces paroles, il avoit deja cta- 
bli un Conkiſtoire, dont 11 eltoit le Mo= 
derateur, &. ou i] avoit {cs diſciples 
pour Aſſeſleurs, afin d'y-juger de ccux 
qui devoyent eſtre admis: aux. Sacre= 
mens, & d'y-decider diverſes autres afs 
fairecs, comme font nos Conliſtoires 3- 
Judas qui fe ſeroit: trouve. a ces aſſem. 
blecs, ne les auroit il-pas decouvertes:- 
aux-]uifs? N'en-auroit 1] pas accuſe 
J. C. comme d'un crime quiattentoit 
{nr Pauthoritedu Magiſtrat ?:N*aurolt; 
i} pas dit, qui] avoit erige un tribunal: 
Eccleſraſtique. Souverain en ſon genre. 
& independant du Magiſtrat, on il 
connottſoit-de- toutes fortes de cauſes: 
& de demelez? Et-les Juits qui cher=. 
ca:oient de toutes parts,. de quoy faire: 

: Z Ic. 
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le procez a:noftre Seigneur, n'auraient 
ils pas falt de cette accuſation un arti- 
cle capital, qui auroit eſte bien autre» 
ment ſpecieux que ce quiils. $aviſerent: 
de dire, parce que leur. calomnie ne- 
trouvoit point dautre pretexte, quil- 
Sefioit. vante de rebatir. dans trois. 
jours le Temple de Jeruſalem ?: 

THeft evident, que dans le paſſage 
de St. Matthieu, on noſtre Seigneur 
dit, $i ton frere a peche contre toy, il ne 
S'agit pas d'un ſcandale qui regarde 
toute Eliſe, mais ſeulement d'un de- 
mele gue deux perſonnes peuyentiavoir: 
enſemble, ou Vune fait du tort. a lau- 
txe: car. il ne dit pas, fiquelqwun. a: 
commis un. crime qui ſcandalize I'E- 
gliſe, mais ſeulement, Sz. ton frere a. 
peche contre toy ; Cela eltant, queclle ap- 
Parence y.a til. qu'il veuille dirc que:f1. 
un ſcandalcus public, ne veut pas-de- 
ferer au-remontrances d'un particulicr, 
x] le faut alter.accufer.devant un Confis. 
ſtoire, dans ledeflein dee faire fuſpen= 
' dredelaS. Cene? Cet ordre feroit.il. 
dipne de ], C.. & feroit ce une proces. 
dure Chretticune, de $'aller plaindre & 
Paccaliond an demeſle pecuniaire pour, 
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faire retrancher ſon frere de la commu- 
nion ? Quel fruit en reviendrolt 1] au 
pleignant,. $1] n'obtenoit que cela, qui 
eſt tout ce qu'un Conhiſioire peut faire, 
de la maniere qu'ils font erigez, dans 


nos. Egliſes ?- Si les Jariſconſultes & 


les Theologiens diſent qu*'un homme AI 
qui vn autre aura vole ſon bien, ne 
doit pas VPaller accuſer. par. devant le 
Magiſtrat, lors qu'il n'en pourroit ob- 
tenir autxe choſc finon de faire pendre 
te larron 3. En conſcience peut. on dire 
que ce ſoit un precepte digne de ]. C, 
& de la charite qu*il nous a enſeignee; 
d*aller accuſer fon frere dans un Con- 
fltoire, fimplement dans.la.penſee de 
le faire fraper.d*un, coup-d'anatheme ? 
Calvin meſine ne ſera pas de cet avis, 
luy.qui dit dans la derniere ſection de 
fon Eatechiſme, que noſire Seigneur. 
ne voulut pas exclure Judas de la com. 
munian, parce que fon iniquite eſtoit 
encore cachee, & que bien que noſtre 
Seigneur Ja connult, cle n'ctolt pas 
pourtant notoire a tous, 

Te vous demande {1 le pouvoir d'ex-. 
communier elt entre Jes mains du. pare 
ticulicr qui a cette offence, ou dans: 

| cclles 


2 © MINED... .* 
celles du Confiftoire, que vous appeltez 
PEgliſe repreſentative ? Vous me re. 
pondrez aſſurement, que c'elt le droit 
du Presbytere. Si cela elt, le paſſage 
de St, Matthicu ne ſert de rien pour, 
prouver la pretendue authorite. Con. 
tiltoriale. Car: noſtre Seigneur ne dit 
pas, que le retractaire ſoit. retranche. 
par 'Egliſe : Celt au plaignant a qui 
il dit, qui te foit comme un peager, 
or comme 1# paien: Ainh $11 S'agit 
dans ce paſlage Ja de PExcommunica= 
tion, clle dependra de chaque particu-, 
licr, & non pas de PEgliſe.. . 
Vous croyez donc que par. VEgliſe 
dont-il eſt icy parle, notre Seigneur a 
entenda une aſſemblee de Palieurs, & 
de chets. de familles laiques. Mais je. 
vous prie de m alleguer un ſeul paſſage 
de I'Ecriture, ou le mot d'Eglife fe: 
prenne en.ceſens. Vous rendriez en- 
core un bon office aces Metheurs qu'on- 
appelle parmi nous Anxciens, fi vous” © ywlat 
pouviez fonder leur ctabliſſement ſar Bis 
un feul paſſage de cette mefme. Parole, ham ſt 
de Dieu. Suppoſe que PExcommuni- me} 
cation: fuſt une choſe legitime, je-ne. - 1, 
{cay pas-par quel drolt.des marchands, . vo 
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dcs artiſans, & d*autres perſonnes, la 
plupart fans lettres - & purement 
laiques, Yen attribuent le pouvoir. 
Ces clets que vous faites ſonner : 
haut, & en quoy vous faites conſfiſtex 
Fun des plus grands privileges des Mi- 
niſtres de PEvangile, ne ſont plus en- 
tre vos mains : Metſeurs vos Anciens 
vous les ont arrachecs : ce font eux 
proprement & non pas les Paſteurs, 


qui excommunient 3 car vous {cavez 
que dans toutes nos Egliſes chaque 


Confiſtoire eſt compoſe d'un ou de 
deux Paſteurs, & de 12, 15. ou 20 
perſonnes laiques, qu'on appelle An- 
ciens. Il y a de certaines Egliſes en 
France, ou le Conſfiſtoire eſt compoſe 
d'un feul Paſteur, & de 24 Anciens, 
tous bons payſans : parmi cette foule 
la voix d'un Paſteur ne vaut pas p'us 
que celle du moindre de la troupe, Car 
il en eſt de cela, comme de toutes les 
autres ſocietez, ou comme dit Pline 
Sententie numerantur non ponderantur, 
& cum ſit impar omnium prudentia, par 
tamen ft omnium jus, ut nihil ſit tam 
inequale quam equalitas ipſa. Qu'un 
ſage & prudcnt Paſicur deſapprouve 
tant 
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tant quil luy plaira la ſentence de 
ſuſpention lancee par ces Meſlicurs qui 
(e {ont rendus malgre que vous-en ayes 
les mailtres de voſtre' encenſoir, leur 
avis prevaud-ra 3. Il faut que le Mint- 
ſtre refule le St. Sacrement  ceux qui, 
au jugement des laiques, nen font pas: 
dignes. Ds forte qu'a proprement 
parler, vous autres Meltieurs les Pas 
ſkeurs, avec vos clets & la p2tite Sous 
verainete que vous vous clies imagine: 
deriger pour voltre ordre, n'eſtes apres 
tout que les Sergeans,. ou les Execus. 
teurs des. :fentences rendues. par Meſs 
fieurs'vos ſuffragans laiques, Cela n'eſt: 
pas conforme aux ordres de Calvin 
tneſme, qui dit fi expreſſement dans la. 
dernicre S:qion de noſtre Catechiſme, 
quil nappartient qu'aux Palteurs de. 
precher la parole; d'adminiſtrer les 5a. 
cremens, & de prendre garde a ceux qui: 
y doivent eſtre admis.. FOE? 
| Mais pour revenir an paſſige que 
. vous expotiez dernierement, on vous . 
creuſtes avec tous nos Docteurs trou- 
ver FExcommunication dans ccs m dts, 
8-71 n econte PEpliſe, qu'il te ſoit comme 
#1 peazer, ou. comme un payen, Yo 
clit. 
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.eſtimez donc que traitter un: homme 
de peager, cclt direc qu'il eſt excoms 
munic. Mais dites moy, les peagers 
dans V'Egliſe Judaique e«ftoicnt its cx- 
communiez? C'elt ce que vous nexme 
.-perſuaderez pas facilement. 1s te- 
noient un rang auſh conſiderable dans 
la ſocicte & dans 1Epliſe, que toutes 
autres perſonnes de quelque profefiion 


-queelles tuſſent : quand ils eſtoient Juits 


ide nation, comme la plupart de ceux 
qui exercolent-cet employ dans la Pa- 
Ic{ftine Veſtoient au tems de J.:C. its 
avoient la permill;on auſl1 bien-que les 
autres Juits, deſe trouver au Temple, 
.d'y. faire leurs prieres, d'y afſiſter aux 
Kacrifices, & A toutes les ceremonies 
de Ja religion : - temoin laparabole on 
noſire . Scigneur dit, que le Peager 
<ntra au' Temple aufh bien que le Pha- 
rifien, & qwils y faiſoient tous dei 
leurs prieres, Quelque hier que fuſt le 


[Phatifien, il ne gaviſa pas de crier, 4 
| PExcommunie. 


Et de fait pourquoy 
auroit on Excommunie les pzagers? y 
a ©i1 quelque choſe de :mauvais dar's 
leur profeſſion, fi on la confidere en 
elle meſme? Et fi.clixe cxcommunite 


oC 
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& cſire peager, ſignifient la meſme 
choſe, comme vous le voulez, d'ou vi- 
ent donc que vous nexcommuntiet pas 
maintenant les Commis de Douanes, 
des Gabelles & generalement, tous 
-les fermiers des Rois ? Car le meſtier 
n'eſtoit pas plus criminel au tems de 
J. C. qu'il Peſt a preſent, Ces Mrs, 
parmi leſquels il fe trouve un grand 
nombre d'honneſtes gens & de_bons 
Chreſtiens, mount guere d'obligation a 
ceux qui donnent a ce paſlage de }]. C. 
une expoſition fi peu favorable a leur 
employ. Suivant cette Theologie '{c 
meſfler des fermes, c'eſt s*cnroller parmi 
une ſorte de gens, qui ſont chaſſez de 
Ja ſociete de VEgliſe, .qui n'ont au- 
.cune communion avec ]. C. ni aucune 
. pretention a ſes graces, & a {cs Sacre- 
mens 3 quien un mot ſont des imples; 
- des profanes & des damnez, qui font 
delia entre les mains du Diable. 
De plus je trouve admirable lefſens 
- que vous donne? a ces paroles, o'vous 
pretende7 que J. C. a voulu dire' que 
 celuy qui 
Confiſtoize, & ſe ſoumettre 5 ſes de» 
Ciltons, doit eftre confidere par les 
o - Chrc- 
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Chreſtiens du meſme ceil que les Pha. 
rifiens regardoient autretois les pea- 
gers 3 Car c'cſtoit principalement ces 
hypocrites qui les haifſoient mortelle.- 
ment, ahn de paroitre par ce moyen 
la de faints hommes, & tres affectio- 
nez a la liberte de leur Nation que 
les peagers opprimotent, en exigeant 


les droits des Empereurs Romains. 


Suivant ce ſens 1a ]. C. aura propoſe 
aux hdeles pour lc modele de leur 7zele 
& de leur piete Meſheurs les Pharifi- 
ens. Volla d*admirables Patrons de 
Saintete, & ſur tout qui font tres 
dignes de nous cſtre preſentez par le 
fils de Dieu ! Il faudra donc que les 
Chreſtiens de tous les fiecles, pour ſe 
former ſur cet admirable original, 
haiffent mortellement tous les ex- 
attcurs des droits Royaus, qu'ils les 
mepriſent fierement, qu ils fuyent leur 
compagnie, comme d'autant de mone: 
ſtres & de demons 3 & que vil leur. 
arrivoit par hazard en paſlant par les 
res. de toucher le bord de leurs habits, 
a Pimitat ion des Phariſiens, ils aillent 
promptement fe laver pour nettoler 
impurete que leur faintetE aura con- 

Cc tra» 
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trxatec par Vattouchement de ces 
hommes abominables. Voila des le» 
cons bien dignes de 'Ecole de ].C 

Vous direz, mals ]. C. wa pas dit 
ſeulement, Qu'il te foit comme un 
pcager 511 ad) joute, Qui] te ſoit comme 
. un payen, ce qui et dire fcJon vous, 
qu'il ſoit excommunie. Mais je vous 


avoic que Jay Veſprit trop pelant, 
pour comprendre comment cltre paycn 
&: clire excommunie, ſont une meſme 
choſe. Cela ne Saccorde pas meſne 
avec vos propres ſentimens, Car vous 
n*excormmuniez pas les payens, & com- 
ment le pourricz vous faire, puis quils 


ne font pas de voſire communion ? 
C'eſt ce que dit mon Pere dans ſon 
traltte des clets, On ne pert excommus 
ner (ditil ) que cexx qui:font Chre- 
fizens de profeſſion : on ne laxce pas Pana- 
eveme contre un payen, ni contre un Juif, 
0:1 contre un Mahometan : ox ne pext pas 
fire ſortir de Þ Egliſe cemx qui uy ſont 
jamais entrez, ni chaſſer dune maiſon 
#ne perſonne qui ny a jamais mis le 
131. 


Deplus {i eſtre payen, & eſtre ex- 


communic fignihe : la meſme choſe, 
Croyez 
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Croyez vous donc quien excommunt- 
ant un homme, de Chreſtien de pro- 
fe.lton, vous le faites payen & infi- 
de!e? luy oftez vous donc ſon bap- 
telme? banniſſi:z vous de fon ame la 
connoiſlance de }]. C.? luy oltez vous | 
tous les muuvemens de repentance, & 
de crainte de Diea, Yuſage de la priere, 
la Iccture de fa parole, & le recours 


a la nuſericorde de Dieu par ]. C.? Ce 
ſcroit |a $'aquitter d'une etrange ma- 
niere des fonctions du Miniltere de PE - 
vangile, La charge des Paſteurs eſt 
de gaigner les coeurs a J.C. & vous tra- 
vailleriez a les luy ofter pour lcs don- 


ncr au dlable. 

En fin, Pexpolition que vous avez 
fuivie, ou vous vous laiſſez emporter 
au torrent de nos DoCteurs qui veulcnt 
fonder Pexcommunication ſur ce pat- 
ſage,fourmille de tant MWimpertinences, 
comme vous le pourrez voir, fi vous 
daignez en prendre Ja peine, plus am- 
plement dans ma Paraneſe, que je 
meeſtonne que tant de grands hommes, 
ne $'en apercoivent pas, & comment 
Pintereſt d'une mauvaite cauſe les aveu- 
gle {i fort, que de ne pas reconnoitre 

Cc 2 dcs 
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des ablurditez qui ſautent d'cles meſ- 
INCS aUX YEUX. Eh 
Si vous me demandez quel eſt done 
Je ſens de ces celebres paroles, on il 
{embloit que Pexcommunication avoit 
trouve pour jaimais un azyle aſſure. 
Je vous la diray. Le but de noftre Seig= 
near dans ce 18, Chapitre de St. Mat- 
thicu, eſt d'inftruire {es diſciples de la 
maniere dont les Jaits fe devotent con 
daire envers ceux de Jeur nation, lors 
qu 1] furvenoit quelques difficulter en- 
treux, Ou il gagilloit des intereſls 
de la vie civile, ont amour propre ell 
ſouvent cauſe que les uns veulent faire 
Jeur profit aux deſpens. des autres, & 
que les forts oppriment les foibles. 11 
ne veut pas que la partie offencee,pour 
avoir juſtice gadrcfſc d*abord aux Ma- 
giltrats payens qui cſtoient les Souve- 
rains ſous Empereur dans la Judee 
au tems de Þ. C. F| veut que Von cfſaye 
 auparavant les voyes de la douceur,que 
Fon preſſe par de fortes remonſtrances 
en particulier ceux a qui onaa faire 
pour les obliger de venir a la raiſon : 
que {1 Foffence ne peut pas ſuffire tout 
ſcul, noſire S:1gneur veut qu'il gaſſocie 
| quel- 
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quelque ami commun, qui POurra 74: 
voir du credit ſur Veſprit de celuv, ge 
qui on ſeplaint. Siccla ne ſuff,c pas, 
il veut que 1a partie offtencee t 4chede 
tirer Vautre par devant ur, plus de 
grand nombre de perlonnes , qui eſtoi- 
ent etablies par tout Ie; pays pour 
vuider, & pour compol ex les cauſes & 
Pamiable, 6 dont Var ,thorite, la PIO- 
bite & la fincerite ; pourroit OPcrer 
ſur Vcfprit de la P\artie qui a offencE 
pour la porter a Conner fſatisfa&tion I 
Jautre, Mais celuy qui a fait Yot- 
fence ne fe lo uciant pas d'aller par 
dcuant ces ar'gitres, ou de $'en tenir 
a ce quils en jugeroient, J. Chriſt 
permet a la. partie offencee,puis qu'clle 
a tante to'ates les voyes dela douceur, 
den venir au dernicr remede, qui cſi 
de la ci.ccx devant Jes Juges naturels 
fant Ges Peagers que des Payens, les 
uns pour cfire Miniltrcs de FEſtat, & 


les autres pour cſire de la Religion de 


FEmpereur. C*cſt comme ft }. C. lay 
cuſt dit ; Puiſque Ila partie qui t'z 
offence a perdu la raiſon d*homme, & 
fa probite de frexe, tu dois la traitte' , 
comme tu fcrois un payen, on un Pea. 

| b Cc 3 PET 
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ger qui Yauroient offencede la meſrne: 
| manlere, On ne-ſcauroit dehrer un 

meilleur commentaire ſur les paroles 
de }. C. que ce que St. Paul preſcrit 
dans une parcille occaſion aux fideles. 
_ de Corinthe, x Cor. 6. 1lles exhorte 
- a fuir les: procez,, il les. blame de ce 
' Quvils ne vivent pas en paix 6: ſur ce 
. que pluſieurs d'entrieux, dez 


' avolent quelque demeſle $adrefſoient 
© aux tribunaus des Infideles, St. Paul 
teur cenſcille de prendre des arbitres, | 
& de mettre leurs differans entre les 
' mains de leurs amis communs, qui fai- 
foient © profeſſion du  Chriſtianiſme, 


auſh bien qu' eux. Le but du St; 
Eſprit dans ces deux paſſages elt le 


meſme. Ilnous veut enſcigner quiil 


nc faut recourir aux Magiſtrats infi- 


_deles que quand on a effaye tous les 


 moyens de la douceur, & qu'on ne 
peut. pas autrement maintenir. fon 
bon droit. 

 Enfin on voit evidemment que no- 
Kre Seigneur dans tous ces verſets fait: 
une gradation. -I1 veut que le frere 


offence face premierement. (es efforts. 
+ £0ut ſcul pour obtenir juſtjce, &. qu*il 
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xepreſente a Vautre ſon devoir, & le 
tort quila+» S'il wen peut pas venir 
a bout tout ſeu], il ordonne qu'il 
prenne quelque ami. commun ; f1 ces 
deux ne peuvent rien obtenir, il veut 
qu'on Sadrefſe a PEgliſe, ceft A dire 
a des arbitres, que St. Chryſoſtome ap- 
pelleſur la x aux Corinthiens chap. 6. 
aTiIag wma xeyins: {| le frereeftoit tolle- 
ment obltine qu'tl ne voulut pas non 
plas deferer A ces perſonnes 1a, noſe 
Seigneur permet que Poffence agiſſe 
avec un tcl homme tout de meſme que 
$'il avoit A faire A un peager ona un 
Payen. Qui ne volt que par cette 
Egliſe dont il parle, il nentend pas 
une afſemblee qui ait quelque pouvoir, 
tel quuelt celny que nos conſiſtoires 
gattribuent, aſſavoir de retrancher de 
la.communion des fhideles 2 Car il pa- 
roit que ceux qu on appelloit par de- 
vant cette Egliſe, n'eſtoient pas plus 
obligez de luy dcterer quiau frere par- 
ticulier, ou qu'a Pami commun qu#il 
S*eftoit adjoint, G& que quand il n'e(- 
coutoit pas cette Egliſe, clle ne luy 
pouvoit impoler aucune peine non 
plus que les. autres deux freres, qui 


aVOlcnt 
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avoient travaille les premiers a la re- 


conciliation ; de forte que toutes ces 
tentatives ayant eſtE vaines par lede- 


faut d'un pouvoir coatit de ceux qui 


s'y emploiojent, 1] faut, pour terminer 
Faffaire, recourir enfin 2 des perſonnes 
qui Ja decident par leur authorite, 
tels que font les, Maygiſtrats, Il faut 
encore remarquer que noſtre Seigneur 
propoſe dans ces paroles un remede 
pour terminer le different qu naift en- 
tre deux freres : ce qui fait voir que 
fraitter comme peager ou comme 
Payen, ne peut pas fignifier qu'on. ex- 


commune celuy des deux qui eft trop 


obſtine : car quand on Vauroit cent 
fois excommunie, le different n'eſt pas 
pourtant termine: tout ce qui en 
pourra rciiſhr ſcra une maligne fatis- 
faction qu'en pourroit prendre celuy 
des deux gui auroit fait ſes plaintes 
au Conhiſtoire,de voir que pour le van = 
ger on a jctte a Ja tette de autre un 
coup d'Excommunication. 

Voila une expolttion {1mple, natu- 
relle, claire, & fans aucun embarras 
2ulieu que cell qui veut A toute force 


trouver dans ccs paroles PExcommus 
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nication eſt obſcure, forcee, plcine de 
contradictions 6 d'iimpertinences, 6 
contraire aus veritables maximes de 
FEvangile. Mais 1] a ſervide peu juſ- 
ques 5 preſent declaircir la verite, 
comme jay fait : quand je Feclarcirois 


avcc des charactcres autilt lumincux 


que les rayons du lole1), elle ne feroit 
pas aperceue par des gens qui ferment 
les yeux, & qui croycnt quitl y va 
de leur honneur de demordre d'une. 
vielle couſtume, & dun ſentiment qui 


eſt communement receu dans nos E- 


eliſes. Mais comme dit Cyprien Diſt, 


8.c. 8, Conſuetudo ſine veritate eſt ves 


tn4as erroris. Cependant ils ne peu= 
vent pas ſe perſuader que PExcommu- 
nication ſoit une erreur, parce que 
quelques uns de nos plus celcbres refors- 
mateurs ne I ont pas reconnue pour 
telle, & que dans le tems auſquel ils 
ſeparoient les veritez de VEvangile 


 Eavec les inventions du Pape, celle cy 


a echappe a leur connoiſfance, & = tu 
le bon heur de ſe fourrer parmi les 
bonnes doctrines. 11s la prenent pour 
unc Inſtitution que Calvin a creu ne- 


ecflaire, qu'il a adoptee & a qui il a 


donne 
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donre des Lettres de bourgeoiſie. 
Je way plus qu'un mot a ajouter ſur 

ce que je vous ay ſouvent out dire, 


que quand vous prononciez ces mots 
de noſtre Liturgie, Au nom & en Pau- 
thorite de Teſus Chriſt jcxcommunie 
tour idolatres, blayfemateurs, co t'Me 
pleurs de Dieu, heretiques, & toutes 
gens qui font ſefte a part pour rompre 
I'uiite de PEpliſe, &c. Vous n'entcne- 
dez pas derectrancher par la de la com- 
munion des perſonnes qui y font et- 
fectivement, mais ſeulement que vous 
declarcz que ceux qui font coupables 
des defauts & dcs vices mentionnez 
dans cette liſte, en ſont indignes, Mais 
Je vous prie de me dire fincerement, fi 

' vous croyez que ce fuſt 1a la penſce de 
Calvin qui a compoſe JaLiturgic? Tout 
au contraire, 1] a creu quw*excommu- 
nier cſtoit la meſme choſe que livrer a 
Satan 3 11 adonc Ecrit ces paroles dans 
le deflein de faire dire i tous les Mini- 
ſires qui les prononceroyent, quils 1i- 
vrent a Satan au nom &en Pauthorite 
de]. C: tous ceux qui ſont idolatrey, 
blasfemateurs, &c. Je necroy pasqu'il 
vous ſoit permis de prononcer ce for- 
mus 
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mulaire en luy donnant une explica- 
tion contraire au defſſein de ſon au- 
theur. C'eſt auſh ce que vous ne pou- 
vez pas faire raiſonnablement. Car 
ne ſeroit ce pas une ablurdite de dire, 


Fexcommunie au nom & en Pauthorite 


de 7.C. pour ſigniher fimplement que 
vous declarez que telles perſonnes font 
indignes de communier ? Eftoit i] ne- 
ccſlaire d'alleguer le nom & Fauthori- 
tede ce grand Sauveur. pour declarer 
une choſe yui eſt fi claire d'elle meſme ? 
Le ſens commun ne nous apprerd il 
pas, que ces gens la ſont indignes de 
Ia communion 3 Les Payens qui ra- 
voycnt pas Iauthorite de ]. C. ni ſa 
revelation, ne crioyent 1s pas devant 
que de celebrer leurs Myſteres, *#zs 
bugs b5t Benn, Dehors les profanes ? 
Et au regard des Idolatres & de cenx 
qui font ſee a part, quel ſens pourra 
avoir notre Liturgie en lcxpliquant 
comme-vous faites? Car qu'elt i] be- 
ſoin d*alleguer le nom & Pauthorite 
de ]. C. pour declarcr que ceux qui 
perſeverent. dans lidolatrie font in- 
dignes de conimunier avec les tideles ? 
& que ceux qui font ſecte a part, & qui 


nc 
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ne veulent pas communier avec nous» 
{ont indignes decommunier avec nous? 
Celt dire que les Idolatres font Idola» 
tres 3 & queceux qui font {ce \ part, 
font ſee i part, Elt il beſoin d*uane ' 
commithion emanec de Pauthorite de 
]. C. pour faire une telle declaration ? 
Neeſt ce pas lentz: unguentum aſpergere, 
& faire un grand tour de bras pour 
donner un chiquenaude? Chaque par- 
ticulier n'eu peut 11 pas dire autant, 
encore qu'il n'en aura pas receu Ia 
commilhzon du Ciel comme vous 
croyez avoir. i 
En fin puiſ-que Monfieur Cal. 
vin a creu qu*excommunier & tli- 


vrer \ Satan eſtojent. une meſme | 


choſe, il faut de necefhte que lors 
qu'il prononcoit ces paroles, © Fexs 
communie, en y interpoſant f1 ſolem- 
ncllement Vauthorite &. le St, nom 
de }. C. il faut diſ.je de neceſhite quill 
les ait proferees- en forme d'arreft 
& d'ordonnance, & de la manlere que 
St. Paul livra linceſtueux a Satan, car 
il ne declara pas qu'il eftoit-defia livie 
3 Satan a cauſe de ſon inceſte. ce n'e> 
ſtoit pas une declaration comme FAN 
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Monſiexr de Primeroſe. 3OY 
cclle de Jeſus Chriſt Jean 3. que ce- 
Iny qui tte croit pas en Iuy eſtoit deja 
condamne, Jelus Chriſt n'ordonnoit 
pas, que celuy qui ne croit pas 'en 
lay fuft condamne; rais il decla» 
roit qu'il eſtoit delia condamne. Il 
nen ct pas de mefme de St. Paul 
a Tegard de VInceſtueus ' Car il fais 
ſoit une ordonnance que celuy qut 
reltoit pas encore entre les mains du 
diable, ni en {a;poſſeſhon y fut miss 


Cela-eſtant, Je ne croy pas que vous 


puifſez en bonne conſcience dire ces 
paroles, Pexcommunie,&c, a moins que 
vous-ne les entendicz comme Calvin 
tes--a entendues, aſcavoir que' ceux 
quil- excommunioit- cſtoient ' auſli li- 
vrez'x-Satan,' Si nonobſiant toutes 
ces conſiderations; vous . continuez. 
dans Je deflcin: de dire aux ' Jours 
de Cenc, : Au nom & en Pauthorite 
de Teſus Chriſt Fexcommunie , Cc. 
ſans avoir d'autre garant de ce que 
vous direz * que 1a; feule - authoritE 
de Calvin : permettez moy auſh* de 
croiredei vous, que fi dans la Refor- 
mation que Calvin a faite, & dans 
la rejeqion des erreurs de Rome 11 
Ss Dd cult 
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go2. _ . Epitre 12.4. 
euſt retenu Ja Tranſubſiantiation, & |. 
lc Purgatoixe, comme U a fait PEx- |, a 
communication, -vous, auriez autant. ,q 
dattachement A. ces. deux premieres 
xeveries: que. vous En. AVeEZ A cette: 
troiſieme, G que yOous.- appoſericz VOs; 
ſire ſein, a: toutes cgalement, parce; 
que av73s 59% 


 U.n'y a que, Dieu ſeal qui- ait le. 
pouvyoir.. d,ouvrir ics. yeux. de..I'c{prit., 
Celuy qui. a, commence :1la -bonne 
<uvie; de la. Reformation, lai paran 
chevera. quand: i] luy. plaira. Je: le 
fupplis quil vous mette au. coun 
dy. travaillex. apres moy, 8 de vous 
jaingre. ds. 3. preſent, 3, moy. pour: ua, 
& bon defſcins. Declaroz najvement:voy 
y<ritables, ſentimens,  : ſans. ;craindre 
les. mauvais. jugemens du mionde:;; 
Pour moy je dis toujours ha verits 
ainſi queelle. ſt dans mon cocur. Je 
ne me. mets, point en.yeine dg ce que 
tes. hommes,: peuvent dixe,, pourven 
que Dicu, m'approuve,.. Te: fay.. va 
loir. le petit tajent-. que. Djeu. .m'a 
conhie, au lien. de. Venſavelir comme 
fone plulicurs; Jay plants, Pay. ar, 
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Monſienr de Primeroſe. 503 
roſe, Dicu donnera Taccroiſſement, 


lors qu'il en ſera tems. Je vous re- 
commande a fa grace, & ſuis, 


Monkeur, 


Veftre tres humble & tres obeMſant 
Servitenr 


Louis du Moulin. 
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A Monfienr Drelincourt. 


difficile de detruire une vielle cx- 

reur authorizee depuis pluſficurs. 
fiecles, par Intereſt & par la coutume.. 
Ces deux tyrans exercent G ſoutie- 
nent, avectant de force 6: de violence 
Fempirc qu/ils. ont. une fois. uſurpe fur- 
la raiſon,fur le bon-ſens &(ſur la verite, 
que Von noſe pas la plupart du tems les: 
attaquer, de peur de paſſer pour teme- 
raires. On auroit lieu en effect de ju- 
ger te] un homme, qulentreprendroit 
| de changer ce qu'ils ont etabli, ſans 
en faire voir les mauvaiſes ſuites & le 
bien & Putilite de ce quiil veut intro= 
duire. Cependant peſpere avec Vaide 
de Dicu.d en venir about malgre tous 
les mauvais offices que quelques eſprits 


malicicux, qui n'approuvent pas mon 
deſſein, 


| i ſcay, Monſieur, qu'il eſt bien 


Ort, 
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averitt 


tens Is. 


ur tens 
Qd jt 


endrolt | 
Ill, fans 


es 0k 
1 Int10« , 
Ny 4 | 
e tous 
eſprit 
as ion 


deſk, | 
51 


& 


{ 


| 


Monſieur Drelincourt. 303 
deſſein, tichent de me rendre tous les 
jours. On ma dit quientr* autres, pour 
me mettre mal dans Veſprit, ineſine 
de mes meilleurs amis, ils m'accuſent 
d'aller publicr par tout qu'ils font de 
mon ſcntiment,des que je voy qu ils ne 
Sy oppoſent pas d'une maniere defob- 
ligeante & pleine d'invectives, Quel- 
que fauſſe que ſoit cette allegation, elle 
ne laifſe pas de produire fouvent Peffe& 

u'ils en attendent; - C'eſt A dire que 
quantite d'honneſtes gens qui me veus- 
lent du bien d*ailleurs, qui ont de Ia 


 confideration , & meſine de Vafſe&ion 


pour moy,me fuient-commie un homme 
dangereux, avec Icquel on ne peut ens» 
tretenir de commerce, qui ne portc 
prejudice, Si vous eſtes imbu du ve- 
nin de cette mediſance , peut eltre 
trouuercz vous mauvals que je vous 
aye mis du nombre de..ceux, que je 
voudrois bien delabuler. Mais pour 
bannir les ſcrupules que vous pourriez; 
avoir.1a deſſus, je veus en me juſtifiant 
moy-meſme aupres de vous, clotigner 
tous les ſoupcons qui vous pourrolent 
faire quelque tort dans le monde, 


Favor done que je ſuis fi fort per-. 
Dd 3 ſuad6 


306 Epitre 13. 4 
ſaade de la veriteque Pay. priſe a tache 
de faire connoitre, qu'il 'me (emble 
qu'elle devroit gintroduire ſans peine 
dans des. eſprits aufſt eclairez. que me 
paroilt le voſtrez mais Je ray. pas aflez 
de vanite pour croire que je yous aye 
fait: entrer. dans mes {entimens.: Au 
contraire je me plain de ce que. vous 
vous:y. oppofez avec, trop d'emporte- 
ment, .devant que den; bien examiner 
la force 6c la conſequence. . Il eſt vray 
que ſattribue cela ala robe ſacree, qui 
yous engage a ſoutenir.le party. d'une 
Puiſſance, dont la ſeule Id&e chatoiille 
trop agreablement: Vimagination de | 
ceux qui pretendent la tenir:immedi- «que 
atement. de ]. C. pour Pabandonnex tbll 
aiſement. En effect-qui pourroit s'y re® mens 
ſoudre ? Quoy !' renoncer a.:cette au= {x10 
thorites:pompeuſe 6c efficace de lier & #14 
de delicr,, d'iexcommunier 6c- de dons {dere 
ner:meſme quand il vous:plaiftun Ma» Hill 
giltrat au jable,-.qui reftuſede 5'y-ſows  munic 
mettre avcuglement.:, Cependant js {mx 
croy Monſicur; que ſans.y penſer. vous ie 
tombez:dans mon- opinion, qui ne fait. tit, 
| Þdecla Puiſlance Ecclctiaſtique, &defon {lin 
"'Excommunication; que des-'illafions;  \gy 
DOE ON & 
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6& des chimeres, tandis que vous eſtes 
membre d'une Eyliſe qui bannit toute 
collateralite de Jaridichions Souve- 
raines dans un meſme territoire inde- 
pendantes Pune de Vautrez qui foumet 
toutes cauſes, toutes perſonnes & tous 
appels a la Juridiction du Roy & de 
fon Parlement, & en un mot qui ſous- 
ordonne la Juriſdiction Eccletialtique a 


| lacivile, ceſt adire nen fait quiune Jus 


ridigion de nom., &: dont les ex- 
communications, & les anathemes ne 
ſont plus des ſentences de la puiſſance 
de licr, 6 de delier, mais des arreſts de 
Fauthorite Royale, Ce qui recifie 
ce que je trouve aredire ailleurs, 6 
ctablit un avoiſinement de vos ſenti- 
mens & des miens. Faltes un peu rc- 
Rexion la defſus, Monſieur, & accor- ., 
dez a-volire } jugement: lalibert&de con- 
fiderer ſans prejuge, ce. tombeau de la 
Puiſſance Ecclefiaſtique & de I'Excom- 
munication 5 .ou Je croy-les tenir en- 
fermez ſous fi bonne garde, que je ne 
prevoy. pas quw"il ſoit aiſe-de les en-re- 
tirer, Pour les remettre fur. pied; dans 
teftime mefime de Monſieur Claude, 
Vous. verrez.. les. argumens dont -je.me. 
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308 Epitre 13. & 
ſers, non. ſeulement pour prouver que 
cette excommunication eli plutoſt de 
Jean Calvin que de Jeſus Chriſt; mais 
de plus pour faire voir que leur pre- 
{ence, pour ne dire pas qu'elle eli per. 
nicicuſe, n'eſt d*aucune utilite, ni X 
vos Egliſes en Angleterre, ni aux no. 
fires en France: mais que lenr abſence 
eſt bien autrement efhicace pour la 
ruine de Rome, de ſon Pape, de (a 
Religion, de ſon Egliſe, & de fon In- 
faillibilite, que toutes les voies qui 
ont cfie tentees par nos Docteurs de- 
puis 150 ans. Je fouhaiterois que 
Mr. Claude $*iI ne fe Jaifſe' pas per- 
ſuader,voulut entreprendre de me con- 
vaincre du contraire, ou vous Mon- 
 fieur a ſondeffaut, qul- eſtes digne fils 
, C'un Pere, dont le merite ne mourra 
Jamais dans le ſouvenir de tous les 
hommes, qui aiment la piete & les 
belles Lettres. Fhonore ſa memoire 
&. Jay une eftime particulicre ' pour 
vous, qui dans voltre premiere jeuneſſe 
portez des fruits de cenx qui font 
avancez en aage & en {cavoir. Et 
bien loin de vous ſcavoir mauvais 
g1E Cece que yous- yous :oppolez avec 
tant. 
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Monſieur Drelincourt. 309 


tant de chaleur A mes 'ſentimens, Jen 
tire un bon.preſage ,. & vous exhorte a 
continuer,dansVeſperance que Yay quiil 
vous arrtvera un Jour Ce qul arriva en 
pareille rencontre a Vergerius, dont 
parle Sleidan, qui ſclon le zele 8 Par- 
dcur qui l'emportoit en refutant Lu- 
ther,ſc laiſla tout d'un coupattirer par 
les argumens de ce grand deftenſeur de 


Ja verite, dont il fut convaincu & la 


ſoutint en ſuite avec autant de cha- 
leur, qu'il en avoit temoigne a la com- 
battre, Je fouhaite que vous ſuiviez 
un fi bel exemple. Et comme je ſcay 
que vous poſſedez noſtre langue dans 
a dernlere perfection, Yay encore une 
Priere 4 vous faire: Celt de ne cone 
damner pas mon livre, fous. ombre de 


- Quelques vieus mots & impropres, qui 


me peuvent eftre echapez, & qui font 
pardonables a un homme, qui a acquis 
Phabitude d'un autre langue dans un 
pays.0Q ila demeure preſque cinquante 
ans. Vous pardonnerez: donc le mot 
de Faiſſeau, dont je me ſuis ſervi ſeule- 
ment une fois pour exprimer Faſ- 
ciculus, Soyert plutolt mon avo- 
cat 3 Vegard de ceux qui {e rcbute- 
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roient fi Jegerement de le lire, & qui 
imiteroient le Grammerien dont parle 
Suetone, quine trouva rien qui affoi- 
blit Pavantage laicauſede ia partie ad- 
verſe que le gros ſoleciſine que fit ſon. 
Avocat dans fon'plaidoier. Ayez un 
pen plus d'indulgence que cela pour 
toutes les fautes d*impreflion, & de 
language que vous y trouverez. Peut 
eſtre en Fcmarquerez Vous plus dans 

la maniere dont Yay traitE'mon ſujet, 
que dans 1a matiere 'meſme, Croyez, 
Montieur, que perſonne du monde, ne 


peut eſire avec plus dc palhion ques 
Fais, 


Votre tres humble @ tres obeiffi | 
Servitenr, 


Louis du Moulitt. 


CORRIGENDA. 


Ag. 28.1. 5. excommunicat, Pag: 
RR. 68.1. 26. puiſque, Pag, 83. 1. 10. 
qui ont, Pag, 112, 1. 7, faiſoit & diſoit 
a ſoy»meſme, Pag. 133: 1.22, quiſont, 
Pag, 152.1. 5. (ur les, 1. 11. qu'ils ne, 
Pag, 154.1. 3. i) les appuye, Pag. 160, 


L. 20, bon ſens, Pag. 205. 1. 3. le bien 
pour le mal, Pag. 246. 1. 14. in quo, 
Pag. 247+ 1, x3, a me incaſſum parata. 
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